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L'Organisation de Cooperation et de Diveloppement Econo-
miques a ete instituee par une Convention signee le 14 decernbre 1960,
a Paris, par les rnembres de I Organisation Europeenne de Cooperation
Econornique, ainsi que par le Canada et les Etats-Unis. Aux ternies
de cette Convention, l'OCDE a pour objectif de promouvoir des
politiques visant
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de l'emploi et une progression du niveau de vie dans les pays
Membres, tout en maintenant la stabilite financiere, et contribuer
ainsi an dervelop,^ement de l'économie mondiale;
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Mernbres, ainsi que non membres, en vole de diveloppement
economique;
a contribuer a Pexpansion du commerce mondial sur une base
multilaterale et non discriminatoire, conformement aux obliga-
tions internationales.

La persennalite juridique que possedait POrganisation Europeenne
de Cooperation Economique se continue dans POCDE, dont la creation
a pris effet le 30 septembre 1961.

Les rnernbres de l'OCDE sant : la Republique fécMrale d'Alle-
magne, l'Autriclze, la Belgique, le Canada, le Danemark, l'Espagne,
les Etats-Unis, ía Finlande, la France, la Grece, l'Irlande, Pislcnde
!Italic, le Japon, le Luxembourg, la Norvege, les Pays-Bas, Ia Portugal,
Is Royaurne-Uni, la Suede, la Suisse et la Turquie.

The Organisation for Efvnomic Co-operation and Development
was set up under a Convention signed in Paris on 14th Deeember 1960
by the Member countries of the Organisation for European Economic
Co-operation and by Canada and the United Sta:es. This Convention
provides that the OECD shall promote policies designed:

to achieve the highest sustainable economic growth and employ-
ment and a rising standard of living- in Member countries, while
maintaining financial stability, and thus to contribute to the
world economy:
to contribute to scrimd economic' expansion in Member as well
as non-member--eountries--in the process of economic develop-
ment;
to contribute to the expansion of world trade on a multilateral,
non-discriminatory'.# basis its- accordance with international
obligations.

The legal personality possessed by the Organisation for European
Economic Co-operation continues in the OECD which came into being
on 30th September 1961.

The members of OECD are Austria, Belgium, Canada, Denmark,
Finland, France, 'the Federal Republic of Germany, Greece, Iceland,
Ireland, Italy, Japan,, Luxembourg, the Netherlands, Norway, Portugal,
Spain,' Sweden, Switzerland, 'flukey, the United Kingdom and the
United States,
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PREFACE

Le Comite du Personnel Scientifique et Technique de l'OCDE a temoigné un vif intérêt

aux problemes soulevds par l'offre et ia demande de personnel enscignant. Ce dernier est

vita apparu comma un élément fondamental du développement quantitatif et qualitatif du sys-

teme d'enseignement. La recherche d'un 6quilibre entre l'offre et la demande de personnel

enseignant nécessite la mise en oeuvre de politiques spcifiques de formation, de recrute-

ment et d'utilisation int6ressant l'un des secteurs les plus importants de la main-d'oeuvre

hautement qualifié.

A l'occasion d'#tudes globales des "ressourees en personnel scientifique et technique

dans les pays de l'OCDE" et de la "politique générale et de la planification en matière

d'enseignement" dans de nombreux pays Membres et dans un rapport plus spdeialement consacré

aux "effectifs, au recrutement et a la formation des professeurs de sciences-et-de-mathema-

tiques", décid6es par le Comité du Personnel Scientifique et Technique, certains aspects des

problemes soulevés par la demande et l'offre de personnel enseignant avaient été mis en lu-

miern.
Afin de faire le point sur la situation du corps enseignant au niveau de l'enseignement

primaire at secondaire, taht du point de vue quantitatif que qualitatif, dans les années ré- -

centes et dans le futur, le Comité a déCidd d'entreprendre une,étude de synthese repesapt

sur des données de base reeueillies dens un certain nombre de pays Membres de 110CDE et con-

signées dans des monograpbies natienales.

La monographie ci-apres intéressant la Franca fait partie'de la sérte,de monographies

nationales consaorées a la formation, au reerutement et A l'utilisation des enseignants de

l'enseignement primaire et secondaire. Elle a été pr6parée par le Secrdtariat,en étroite co

laboration avec le ministere franeais de l'Education nationale. La responsabilit en a 6t#

confi#e a Mme. Helene Bureau, Consultant h. la Direction des Affaires Scientifielu



CHAPITRg I

gv lution des facteurs af a tent 1', ire et la domande d -onnel nan

Le probleme de l'offre

Prance o4, jusqu'en 1945, le

pourvoir. Or,-A partir des

faire place a la penurie. Ce

et de la demande de personnel enseignant était inconnu en

nombre des dipl8mes etait tres supérieur A oelui des poStes

annees 1950, la situation s'est brusquement renversee peur

premier chapitre a pour but de dégager les ''tendances" de

l'off e et de la demande en rsonn 1 cnseinant depuis 1950 et d'indiqi.ler les perspectives

d'avenir. Ce survol'historique du sujet servira de reference aux chapitres suivants o4 sont

repris en detail certains aspects évoqués ici.

Le chapitre comporte quatre parties. Les deux pr mieres sont consacrees A mettre en

lumière les différents facteurs qui, dans le passe, ont pu influencer la demande et

l'offre d'enseignants, afin d'expliquer les deficits enregistrés et de caracteriser la

situation A laquelle le ministere de l'Education nationale a da faire face.

partie établit le bilan de l'effort considerable accompli par les Autorités

pour repondre A l'aceroissement des besoins en mattres. La quatrieme partie

perspectives futures telles qu'ellos ressortent du rapport du Verne plan.

Avant d'aborder le sujet proprement dit, ii convient d'indiquer les limites

l'etude et de donner quelques definition's.

L'ensemble de l'étude se situe au niveaudes enseignements primaire et secondaire,

clest-4-dire des clasSes d'age allAnt de 5-6 ans a 17-,18 ans. Cele exclut l'enseignement

pre-soolaire-(2 h 6 ans), l'enseignement sUpericur (apres le baccalaureat) ainsi que les

formations de type post-secondaire
situees A cheval sur les dernieres annees de l'ensei-

gnement secondaire et se poursuiVant au-dela.

Llenseignement primaire doit lui-m&me Atre pris dans un

cinq classes qui doivent recevoir tous les dlèves ages de 6 A

La troisieme

francaises,

évoque les

de

cours préparatolre 1 année (6 aria)

cours elementaire : 2 annees (7 et p ans

cours moyen 4 2 Années -(9 et 10 ans).

sans étroit, a savoir les

10 ana

Cette definition exclut l'enseignement des Dinadapteelpourlequel

doivent posseder Un certifieat d'aptitude professionnelle .(CAP)

pcst-scolaire ekrioole ei menager 6griebiel-PCUr7lea-filiesquiae-plus-souventI-est-in
_

enseignowent a temps partiel:de-lierdrede-deukjeura'paraemaine.--
Cependantseront

comprises denS l'anseignement primaire,71e .cIaSses dtes '4.efiedletudearqui-sont"AU

nombre detroi

les matres
et l'anseignement



- au-dela du cours moyen 2eme annee : 2 ans

- classes de pré-apprentissage : 1 an.

Ces classes rego vent jusqu'a la fin de la scolarite obligatoire (14 ans jusqu'en

1967) les éleves qui ne suivent pas l'enseignement du second degré. Au cours de la periode

étudiée (1950-75), lleffectif de ces classes va décrottre pour disparaitre d'ici 1970,

conformément aux principes poses par la réforme de l'enseignement, en cours en France

depuis 1959.
Le corps enzeignont titulaire, charge de l'enseignoment primaire, est compose Wins i

tuteurs bacheliers ayant prepare un certificat d'aptitude professionnelle (CAP) dans une

école normale (1).
L'enseignement secondaire (2) comprend les enseignements géneraux et techniques courts

et longs, ainsi que l'enseignement agricole. On tient compte aussi des effectifs d'eleves

et d'enseignants des écoles normales pour les trois années de preparation au baccolau-

rent. Les corps enseignants titulaires charges des enseigneMents secondaires sent tres

divers (Cf. chapitre III,
Signalons enfin que

en France métropolitaine.

est du reste calquée sur

premiere partie).
cette etude concerne, A. la fois, llenseignement public et prive

L'organisation des enseignements primaire et secondaire prives

celle de l'enseignement public.

(1) Cf. chdpitres 113 _etJV ==.1a±orMation ,etle.recrutement deinstitutéu

(2) Celui-ci a subi de nombreuses modifications en 1959 _et 1963 ' Cf chapi re I

(IV, A, 1 b, 1 );



Premiere partie

Tendanoes en4rales des facteurs_dfterminant les_besoins en maltres

Ifacteurs de la demande) pour la_periode 190-1965

La sitaation favorable des annees 1949/50 rdeultait de la conjonction de deax ordres

de facteurs : l'évolution démographique rdgressive de la France pendant la pgriode de

l'avant-guerre et les effets de la mobilisation gdnérale de 1939 qui exigerent pendant

plusieurs ann6es la mise en place d'un recrutement parallele.

Cotte r6gression d4mographique entratnant une forte diminuti de la population

scolaire, a prolong4 ses effets jusqu'en 1950/51. A cette date, la situation devait se

retourner brusquement et pour longtemps. En vue d'analyser l'action des facteurs qui furent

l'origine de ce changement, cette partie est divisee en trots sous-parties =

- les facteurs,

- les effectifs,

- les besoins théoriques en rna!tren.

A. Les fadteurs

Ils peavent gtre regroupes en trois cat4gories :

- la revolutiOn démographique$

- les mouvements internes de nopulat on,

l'accroissement de la demande soCiale d'ens ignement aa-dela d

obligatoire.

1. La r6vciation dAmo ra hi ue

Les graphiques I et II retr cent volutiOn du taux-deinatalite potty aa periode

1925/65 et celle de la population frangaise de 1946 (40,1 millicns-,:Memedhiffre qu'en

1900) 4 1964.
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Graphique I

EVOLUTION DU TAUX DE NATALITE EN FRANCE
DE 1925 A 1965
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Seuree: Annuaire statistique de la France, 1964.

Graphique II

EVOLUTION DE LA POPULATION FRANCAISE
EN MILLIONS 1946/ 64
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Apres une longue chute (le taux de remplacement est déficitaire d'environ 18.000 en

1936, 1937, 1938 et 1939), le taux de natalitd se releve des avant la fin ge la guerre,

grice au relevement substantial des allocations familiale deicidé en 1939 et maintenu sous

le Gouvernement de Vichy. 2n 1944, le Gouvernement Provisoire majora les allocations

familiales de 50 % : cette manure, conjugude avec le retour de guerre fait apparaitre les

maxima ddmographiques en 1947, 1945 et 1949 (les taux de natalité sont aiors respectivement

de 21,3 pour 1.000, 21 pour 1.000 et 20,9 pour 1.000) qui se sont répercutés sur la popu-

lation scolarisable cinq ou six ans plus tard. Si la "politique familiale" adottée fut

efficace (tableau 1) , ce qui_ est remarquable est le maintien du taux de natalitd autour

de 15,5 °/00.pendant 15 ans'(cf. oraphtque 11).

Bvolution du

1930-1932

1935-1937

1941

1945

1946

1947

1 948

1949

1950

1951

1952

1953

1954

1955

1956

1957

1958

1959

1960

1961

1962

1963

1964

1965

Tableau 1

naissances Vivantes enreistrées

_P ance de 1930 _a 1965

735.400
629.800

493.000
643.000 (1)

541.000

866.000

864.90.0

864.000

8537000
817.800

815,000

797.000

805..900

799..000

801,loa
512.600

808.600

825.600

p16.300

835.250

828.900

565.300

87,5.500

Sources : "Forces et feibl _ de l!dconomie fran
.Librairie ArmamduColin,2!, Adition.

2) Annuaire statistique de la Prance 1964.1

Il est plus significatif encore de suivre lldvolution du taux'cle LOTKA net pendant

la mme pdriode', c'eat-e-dire le taux d'aecroissement naturel de la population A structure

con tante (taux de'Mortalité_et de féeondité).



Tableau 2

Evolution du taux de LOTRA de 1935 6._1963

1 935-1 937 87:

1946-1950 132,0'

1951-1955 125,2

1956-1960 126,6

1959 128,4

1960 127,9

1961 131,9

1962 131,4

1963 136,4 (1,140 % accrois ement annuel
le plus fort de la periode)

Source : Annuaire statistique de la France, 1965 resultats 1964).

L'ensemble de ces dennees montre bien qu'il slagit d'une revolution deMogrephique d nt

les effets se prolongeront a long terme et ent affecté de fagon particulierement vive la

périede etudiee. La brutalité de ee phénem ne devait en outre &tre aggravée par l'importance

des migrations internee.

2. Les migrations internes

Le tableau 3 évoque l'importance des mouvements migratoires internes sur 1 emble

de la périede. Les données sont trep globales pour permettre use iaialyse detaillée. Qn

peut cependant indiquer que de tels mouvemente de population, par ailleurs faverables au

developpement economiewe et nécessaires a la reconstruction de l'apres-guerre, n'en sent

pas moins tres coeteux en 'equipements sociaux. De plus, ces transferts s'operant avec une

certaine lenteur engendrent a la foie une soue-utilisation deS equiiDements existants (et

des resseurces humainea quo sont les maitres): et la naissance de besoins nouveauk 4thpor-

tants et urgcnts sans ait, au debut tout au moins, aucane possibilite de compensa-
,

tion. Ce phenom6ne de retard est etudie plus en detail dans le chapitre VII, premiere

partie.



ides micrratoire

des migrations_ext4rieu

Tableau 3

ment natural excaulpar circonscription d'action

rations 6valués comprennent une partie

les écha rt-es de 'opulation entre l s réion

Sn milliers

Régions 194671954 1954-1962

Region parisienne 4. 256,7 706,4

Champagne
- 23,0 9,4

Picardie
31,5 10,7

Haute Normandie
9,4 + 9,5

Centre
68,3 20,3

Nord
15,3 19,3

Lorruine
76,8 '0,4

Alsace
2,7 25,7

Pranchu-Comté
15,0 + 10 5

Basso Normandie
48,4 - 55,5

Pays de la Loire
- 110,3 - 42,0

Bretagne
- 156,6 67,4

Limousin
52,8 6,7

Auvergne
52,2 1,6

Poitou Charente
46,6 26,9

Aquitaine.
50,6 44,4

Midi Pyrdnees 7 61,2 +, 34,5

Bourgogne - 43,7 15,7

Rh8ne Alpes
23,1 219,3

Languedoc
- 39,0 77,0

Provence ate d'Azur ( ) + 106,9 343,4

Total des personnes depla 1.290,1 1.796,6

(1) corse exclue.

Source : Annuaire statistique de la Franc - résumé rétrospectif 1966.

Encore is tableau 3 ne me en lUmier qu'un Aspect_du phenomene a Savoir les

migrations glObales de-r6gionS I'regions, au profitHde celles,qui sont deja industrialisdea

(Region parisienne, Nord,-,Lorreine, rdgians de:Won-et del4arseilie) et, offrent per la un

marche del2.1amploi PlUs dynainique. En fait, desdeplacements internee de:pepulation se

developPent suriune entre 'bi-seOU6 regiOnale.
,

-'011 point de Vile qui nous
pocive,J.!_exode-:Tural (Mouvement de population de la qampagne

verslea villas) quo l'on-ne,peUt'diSeernar I l'éOlsellerdgionale pat tout auss1 ,i0portant,

En Offot,'e l'interiour .d.une,meme region, . un solde migratoire tres

dissimuler des mouveMents de poPulation caMpagnevers-villerqui entrainent d'iportants'

besoins'en mattres et en équipements Seolaires- (exempla la.region Rh8ne -Alpos qui

regroups des départaments-comme l'Ardeohe -et la region lyonnaise). Les rapports-géneraux
,

de'la Commission de la Main-d'oeUvre pour les IVeme et Verne
plans.donnent certaines indi-

cations sur l'ampleur de ces mouvements, en etudiant l'evolution prebabla de-la population



acive agrico elle-mame fonction de la structure par Age de cette population et de

l'allongement de la scolarité. Aprés la stabilité économique d'entre les deux guerres, le

mouvement en baisse de la population agricole a repris entre,1946 et 1954, une acceleration

qui cempensait la stabilité précédente et de 1954 a 1962, on constate le d6part d'environ

1.173.000 individus. Les pr4-isions pour la periode 1962-70 indiquent une diminution
de la popuation active agricole dlenviron 831.000 unites. Bien que stabilise par rapport

a la p6riode anterieure, le mouvement reste important.

Bnfin, un troisieme aspect des migrations internes, plus recent mais qui prend de

plus en plus d'ampleur, coneerne les de/placements de population du centre des agglomerations

urbaines vers la periphérie. Ceci est extramement net pour Paris par exempla oi, faute

d'éleves, un certain sombre d'établissements scolairez on da atre fermés.

Cependant, ii faut encore une fois souligner le déealage de temps existant entr- la

nécessité d'ouvrir de nouvelles classes et de reeruter des professeurs au benefice dea
nouveaux arrivants et le moment oil l'on peut procéder a la fermeture d'établissements et

a la suppression de postes devenus inutiles. Cette période diffieile devait durer jusqu'en

1960 pour l'enseignement primaire. Le probleme ne s'est pas pos6 au niveau de l'enseignement

seeondaire, en raison de Sa concentration geographique.

3. L'accroissement de la demande'seciale d'enseignement

Le jeu dea deux facteurs indiques plus haut se trouva amplifié au niveau de l'ensei-

gnement secondaire par l'évolution de la domande sociale Wenseignement, au-dela de la

seolarité obligatoire.

Le tableau 4 etabli par le Bureau universitaire de statistiques (BUS) en janvier 1963

donne 116volUtion du taluCcle scolarisation par age pendant la période.



Tableau 4

Bye u ion de taux de olarisation a tem. _s complet par &e de 1945 _1965 :

Taux Adustes (2) pour_1.000

AGES 1945 1950 1955 1960 1965 (1)

6 987 988 989 989 989

7 987 986 989 989 969

a 987 968 989 989 989

9 987 988 989 969 989

10 987 988 989 969 989

11 987 988 989 989 989

12 987 988 989 989 989

13 987 988 969 969 989

14 438 503 560 670 777

15 322 368 420 504 610

16 269 309 360 436 540

17 160 191 241 301 378

18 100 120 151 189 235

N tes : 6 - 13 ans periode de scolarite obligatoire.

(1) Previsions faites en 1963.

(2) L'utilisation des taux ajustés (d'apres les travaux du BUS) permet d'obtenir
des donnees plus régulières de 5 en 5 ans, et permet une etude graphique plus

approfondie.

Source :
"L'exiucation de la population franca' e et son evolution de 1850 1980" TEEMS,

Aollt, 1963.

L'accroissement de la demande spontarié e dleduee on est done considerable. Toutefois,

l'étude des simples taux globaux de soalarisation ne rend pas compte du mouvement exact des

effectifs h travers les differents canaux du systame scolaire. La demandp d'education s'est

port6e tras fartement sur l'enseignement secondaire long. Le_resultat fut une reduction en

valeur relative des effectifs des classes de fin d'etudes au b4néfice des eitseignements

secondaires généraux et echniques (types courts et longs ). Il y eut done aceroissement

et deplacement des effectifs a travers le systame-d'enseignement.

B. T?impact_des facteurs sur les effectifs scolair

Au niveau de ltensei.nement -rimaire e as de fin Vett:des

On se repportera pour ce qui suit aux graphiques III et IV, tir6z des tableaux TII

(a) et (b) de l'annexe III, qui montrent l'evolution des effectifs scolarises. Les combes

du graphique III sont significatives, main ii faut éliminer 10S classes de fin d'etudes



Graphique III

EVOLUTION DES EFFECTIFS DE L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE ELEMENTAIRE
ET DES CLASSES DE FIN D'ETUDES, PUBLIC ET PRIVE

Milliono

Public et privé

Public

Donnees du passö .-.1 -or- Previsions
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Graphique IV

EVOLUTION DES EFFECTIFS

DES CLASSES PRIMAIRES ELEMENTAMES PUBLIQUES SEULEMENT

Nil 1 ions

Dannees du passé Prévisions

1949-1950 1954-55 1959 -69 1964-

Not*: Donned ekhaires des tableaux III a et b, Annexe III.
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(graphique IV) qui relevent de l'enseignement primaire mais dont l'effectif varie en fonc-

tion du developpement de la demande pour l'enseignement secondaire : le graphique IV a pou

but de faire ressortir les seuls effets de l'evolution demographique sur les effectifs

soolaires.
Alors, la courbe, apres une tres forte hausse, se stabilise A partir de 19o1 pour

decreitre lentement ensuite.

Au niveau des _enseignements condaires

Le graphique V, qui regroupe l'ensemble des effectifs de l'enseignement public et

prive des enseiunements secondaires generaux longs et courts, est revelateur de l'accrois-

sement et donne une vue synthétique du phenomene. Cependant l'enseignement secondaire

etant -eves diversifie, et les facteurs en cause nombreux, 1 convient de distinguer.

La vage démographique seule impliquerait, selon le graphique VI, une stabilisation

des effectifs yens 1970 parallelement A celle de la population scolarisable. Or le graphique

V montre qu'il n'en est rien. De plus, les classes secondaires benéficient au maximum des

migrations internes car on peut penser qu'un grand nombre d'éleves qui ont integre l'ensei-

gnement secondaire a partir de 1957 (debut des effets de la vague demographique) ne l'au-

raient peut-être pas fait sans la migration de leurs parents. Mais surtout, l'évolution des

effectifs a ce niveau depend, pour majeure partie, de la demande sociale et c'est la qu'il

!7onvient de distinguer entre les differents enseignements : type CEG (colleges d'enseigne-

ment general) et lyoées pour l'enseignement general, type CET (colleges d'enseignement

technique) et lycees pour l'ense.ignement technique.

Les graphiques VII, VIII, IX et X permettent de determiner les enseignements qui

beneficient le plus de l'accroissement de la demande sociale, et de discerder le jeu de

facteurs sociologiques. On s'apergoit que, mame si l'on fait abstraction du decrochement

de 1964-65 oit l'on ajoute le premier cycle clasSique et moderne des lycées et colleges, le

graphique qui se rapproche le plus du graphique de base V, est le graphique VII montrant

l'evolution des effectifs de l'enseignement general court type CEG (1). Le graphique VIII

retrace llevolution rapide elle aussi des effectifs de l'enseignement general long.

Si la demande est tres forte pour l'enseignement secondaire general, la hausse des

effectifs est d'un tout autre ordre si l'on examine les graphiques IX et X qui concernent

l'enseignement technique court et long. Il semble ici que le facteur demande sociale ait

joué dans une moindre proportion mama au niveau du CAP (2) (graphique IX) oil le "trend" est

cependant plus fort. Ceci est symptomatique du manque d'interet traditionnel en France

pour. l'enseignement professionnel et technique. Celui-ci est genéralement consider6 comme

une solution de repli ou mettle d'échec, et inscrire'un enfant dans l'enseignement secondeire

signifie a priori un appel a l'enseignement general. Pour redonner plus de prestige A

l'enseignement:technique, le gouvernement, des 1962/63,1e rella.davantage a l'enseignement

classique ei moderne de;; lycées et ores. on 1966 les lnstituts universitaires de Technologic

(IUT).
Cette desaffection a l'egard de l'enseignement professionnel et technique est l'une

des causes, et non la moindre, de la "déperdition" constatee au niveau du baccalaureat et

de l'enseignement superieur.

(1) colleges dlenseignement general.

(2) certificat d'aptitude professionnelle.



Graphique V

EVOLUTION DES EFFECTIFS DES ENSEIGNEMENTS GENERAUX SECONDAIRES

DE PREMIER ET DEUXIEME -CYCLE. PUBLIC ET PRIVE

1949-1950 1954-55 1999-60 196445

Nate, Ces effectih consprennent 6 partir dc 1962-63 Ie niveau !peer technique.
Dennies extmites des tableaux IX a et b, Annexe lil,
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Graphique VI

DEPLACEMENT DE LA VAGUE DEMUGRAPHIQUE DE L'APRES-GUERRE
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Graphique VII

EVOLUTION DES EFFEcTIFS DES ENSEIGNEMENTS SECONDAIRES GENERAUX

Du PREMIER CYCLE PUBLIC ET PRIVE
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Graphique VIII

EVOLUTION DES EFFECTIFS DES ENSEIGNEMENTS SECONDAIRES GENERAUX

DE DEUXIEME CYCLE PUBLIC ET PRIVE
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Note Dorin6es extraites des tableaux 11(0 et b, Annexe III.



Mil /lets
1000

700 .

600 .

500

40

300 -

200 .

Graphique IX

EVOLUTION DES EFFECTIFS DE L'ENSEIGNEMENT SECONDAIRE
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Graphique X

EVOLUTION DES EFFECTIFS DES ELEVES DE L'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE :

NIVEAU LYCEE TECHNIQUE DANS L'ENSEIGNEMENT PUBLIC ET PRIVE
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basoins an mattres

Devant l'accroissement des effectifs quel a eté le besoin correspondent en mattres

de 1950 A 1965 ? L'annexe I sur les méthodes de prevision. indlque ou'elles sent faites

A partir des taux d'encadrement. Ceux-ci sent determines par le ministare au debut de

cheque Plan et varient en fonction du type et du niveau d'enseignement. En fait, en

periode de pdnurie ces taux d'encadrement sont des taux theoriques soumis A l'ajustement

de l'offre et de la demande A travers les possibilités effectives de reerutement.

En outre, la seule prise en consideration des effectifs est une donnee inzuffisente

pour determiner les besoins en mattres si l'on veut tenir compte des migrations internes.

1. Les bosoms en mattres au niveau de l' imaire etde

d'etudes

de fin

En 10 aus (1950 a 1960), les effectifs A scolariser dans l'enseignement primaire

élémentaire et les classes de fin d'etudes passent de 4.135.000 A 5.800.000 ( 1.500.000)

pour redescendre A 5.600.000 en 1965.

(a) L'enaajZIELLJa
De 1950 A 1965, les effectifs passent de 3.287.000 a 4.771.350. A son sommet, la

courbe atteint 4.868.800 en 1962-63. L'accroissement qui en résulte est Superieur A 45 %

(48,1 %).
En 1950, il y avait 130.361 in$tituteurs pour 3.287.000 eleven. Ceet représente un

rapport mattre/Claves assoz satisfaisant, de 1/25,2. Si l'on conserve ce rapport (1), i1

devait y avoir en 1962/63 (sommet de la courbe du graphique III) 193.209 mattrez et

187.110 en 1964/65. Ii y en avait en fait 170.500 en 1962/63 assurant un eneadrement d'un

mattre pour 29,2 eleven. Ces normes d'encadrement sent essentiellement variables ; le taux

retenu par le Vame plan est de 35 élaves pour les classes neuves A ouvrir au titre de

l'execution de ce Plan. Mais, pour faire ressortir les besoins reels de recrutement, on dolt

tenir compte des besoins de renouvellement et des migrations internes.

Les departs annuels pour mise A la retraite, déces, etc. peuvent 'etre évalués come

suit : (Cf. tableau VI, annexe III).

1949 a 1960 environ 4.000 par an 40.000

1961 A 1962 environ 4.500 par an 9.000

1963 environ 6.000 par an 6.000

1964 a 1965 15.600

Cele implique un recrutement supplémentaire de 70.600 rnatres entre 1950 et 1963.

Pour pOUVOir MeSurer lleffet des migrations internes sur les besoins de recrutement,

ii faut se reporter au nombre de classes creaes A cet effet. Les pouvoirs publics examinent

les programmes de construction de logements et evaluent le pourcentage de cos logements

susceptibles d'atre genérateurs de besoins scolaires. CeS evaluations ont donne lieu de

1950 A 1965 A la construction d'environ 51.750 classes (estimation faite d'apras les

( )
Le rapport de la Commission de l'Equipement scolaire, universitaire et sportif du IV6me
Plan estime qu'il dolt varier de 1/28,5 a 1/21 de 1960 A 1970.
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rapports des IIIème, I1reme et Verne Plans). Or, a ce moment la, l'euver u__ de ces olasses

ne permettait pas encore de nombreux transferts de postes.

Compte tenu de tout ce qui précède, en additionnant l'accroissement du nombre des

instituteurs constaté entre 1950 et 1965 (193.200 - 130.360), les besoins de remplacement

environ 70.600) et les pastes supplémentaires a pourvoir dans les classes nouvelles

correspondent aux migrations internes, on obtient un besoin do recrutement de 185.200 (1)

maitres environ au cours de la periode 1950-1965, ee qUi represente un flux annuel de

12.350 (1) (le rapport du IIIAme Plan signalait un besoin de recrutement de 14.000 institu-

teurs par an A partir de 1955). Si les calculs sont approximatifs, les grandeurs restent

valables. On verra plus loin dans quelle mesure ces recrutements ont pu 'etre assures.

(b) L'ensei nement rive

Les données disponibles sont beaucoup plus succinctes pour l'enseignement prive. Mais

l'etude présente moins d'interat.

Si l'on se réfere au graphique I, on staperçoit que les effectifs de l'enseignement

primaire prive n'ont pas suivi, et de loin, l'augmentation de ceux de l'enseignement

public bien qu'ils acousent une hausse sensible entre 1954/55 et 1963 pour décroitre

ensuite. Ii y a A cela plusieurs raisons

- l'autofinancement de l'enseignement prive et la oouverture des frais de sclarite

par les familles sont un facteur limitatif de l'accroissement, au moins jusqu'A

la loi d'aide a lien ei nement orivé de 1Z2.2.

l'enseignement prive, qui par definition n'assure pas impérativement un service

public, n'est pas tenu de recevoir tputes les'demandes qui se orésentent. Gependant,

des considerations d'ordre confessionnel l'incitent A le faire.

- phenomène plus important : lorsqu'un enseignement confessionnel est choisi par les

parents pour des raisons religieuses, les migrations internes bouleversent les

donnees. Il est trés difficile a l'enseignement prive de prévoir la demande

lorsque celle-ci se déplace geographiquement.

Exemple : La Bretagne.est une region wa la demande pour l'ens ignement primaire

catholique est tres forte, en particulier en milieu rural. Lorsqu'il y a migration

vers la metropole regionale ou surtout vers la region parisienne, ii eat trés diffi-

eile de savoir quell sera l'appel A l'enseignement ponfessionnel dans le lieu

d'arrivée.
Quoi qu'il en Zolt, les donnees Sont-trop inCertaines pour faire autre en u'Un

c nstat de l'évolution pendant la période 1950-1965. Les données manquent pour 1950 mais

en 1955 11 y avait 24.700 Maitres pour 619,500 eleves '(soit un rapport maltre/eléve6 de

1 pour 25). En 1959/60 (maxiMum de la courbe du graphique III), il y avait 25.200 maitres

pour 81.7.100 eleves,- soit 1 maitre Pour 32,4 eleves. En 1964/65, 28.802 maitres enseigneient

742.100,eleveA, Soit 1 maitre pour 25,8 Zleves-.-"(Se reporter pour les donnees chiffrees

aux tableaux'I(b) et III-(b) de I'anneXe

Il y eut done, au cours de la periode, dete ioration du rapport maitre/élbVes

jusqu'en 1959/60, puis amelioration ensuite.

62.840 + 70.600 + .750 - 85.190

185.190
15

12.346
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Au nivenu de l'enseinement secondaire

Ici on distinguera non seulement l'enseignement public et prive, mais aussi les

différentes branches de l'enseignement secondaire

- enseignement secondaire a vocation courte type colleges d'enseignement general

- enseigriernent general classique moderne et technique, type lycée,

- enseignement technique niveau colleges d'enseignement technique (CET).

LI-nsei nement ublic

Les besoins en enseignants au niveau des cours ccielementaire C des

_017.-Viemen-_téneral...iCEGI de 1=950 a

Ce type d'enseignemeni doit "etre isole car la tres grande majorité des enseignant

polyvalents qui exercent A ce niveau eMenent directement ou indirectement (cr. chapitre III)

du corps des instituteurs. Les elements a retenir scant les suivants

- evolution des effectifs ; celle-ci seule est determinente'ear ement du

taux de scolarisation au niveau secondaire se manifeste des 1950 avdnt l'effet

de la vague demographique. Ii s'ensuit-que les-miorations-internes ne-peuvent
'feXercer"Une influence compensatrice'sur les besoina en mattree..(On cemprendra

dans'les effectifs ceux des sections speeialisees des CollegeS d'enseignement

general).

- le rapport eleves-martre retenu.est de 24.:Encore faut-il tenir compte des besoins

correspendant aux.necessités dededoublement deS elasses-superieures-a 25 elhves

(le nombre d'eleveS par classe'etant de 29) poUr'lesenseignements-sei ntifiques

dans les classes de 56me et 6eme.

leS besoins de rehouvellem

gnement primaire.

du -orps qui ont _t indiques au usiet-de ensei-

Les effectifs des cour co:aplementaires (dev nus collegesd'enseignement general en
,

1960). - en ajoutant ceux des_classes specialisees environ 2.200 enseignants) - sont passes

de 207.000 A 854.000.et ont.done ete_multiplies.par quatre. En 1950/51, Pour un effectif

de 207.000 eleves, ii y avait 11.167 soit mattrepour 15,5 eleves. En

1964/65 -pour un effectif de 854.500 eleves 11 fallait au minimum-35=600 enseignants, ce

qui correspond kun maitre pour 24,4leves (tajixdgeneadrement retenu pour:le_Neme. Plan

Si l'on avait,voulu maintnir le taux 6.,Ippeddrement 411, debut de laperiode,.il aurait

fallu,46.200 maTtres. Ceci augmente le-besoin 4e regruteTent_pour l'ensemble 4es
A _

enseignoments primaire et complementaire'qui atteint annuellement.environ.13.975 (1) de

1950 A 1965....

: 35.600 - 11.167 = 24.433

185.200 + 24.433 - 209.633

209.633 13.975
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(ii) Les besoi en ensei nants au niveau des _yeees cla i ues modernes et

technique de 1950 a 1965

On a vu qu'a ce niveau, l'accroissem du taux de scolariation se manifeste _As

1950. Ii y avait A cette date 320.000 élavc-, dans les lycées classiques et modernes et

123.000 dans les lycees techniques soit au total 443.000. En 1964/65, les effectifs s'ele-

vaient A 1.144.200.

Pour une etude plus detainee, ii convient de distinguer l'enneignemcnt general et

technique theorique de l'enseignemen- pratique (1).

L'ensej.riemant general at technique the

En 1950, le taux d'eneadrement dans les lyeees ciassiquen et modernes etait de 16,8,

taux particulierement satisfaisant. Le rapport du IVeme Plan considere comme normal et

satisfaisant un taux d'encadrement d'un maitre pour 18 éleves qui est pourtant mains bon.

En maintenant cette derniere hypothAse de 1
maitre pour 18 éleves, ii aurait fallu 54.920

?rofesseurs pour enseigner les 990.000 eleves des lycées classiques et modernes en 1964/65

(2). Ces professeurs se seraient répartis comma suit (donnees du Rapport du 'Verne Plan) :

- 28 % d'enseignants scientifiques

% dien -ignants littéraires

% d'enseignants des disciplines artistiques et spéciales

(dessin d'art, education musicale et travaux manuels

édueatifs)

15.377

= 31.303

8.239

A ces besoins on dolt ajouter, en ce qui coneerne les disciplineL communes, ceux

afferant aux 155.700 élAves de l't.-seignement technique pour 1964/65. Le rapport du IVAme

Plan prévoit un taux d'encadrement de 1
maitre pour 31,5 éleves en 1964/65. Dans ces

conditions, les besoins s'élevent A 24.942 professeurs qui, salon le mame document, se répar-

tissent sta istiquement de la maniere suivante :

- 53,8 % en lettres - 2.659

- 46,2 % en sciences 2.283

besoins totaux s'élevent done :

en sciences a 15.377 2.283 - 17.660

en lettres A 31.303 4- 2.569 - 33.962

autres disciplines 8.239

TOTAL 59.861 enseignants

A eels s'ajoutent les besoins en personnel pour enseigner les disciplines teohniques

theoriques et techniques pratiques de l'enseignement technique et.professionnel long. Les

normes d'encadrement sont tres difficiles a établir pour:ce:type d'enseignement ; pela

) A partir de 1961/62 (Cf. tableau VII, annexe
III), les enseignants des lye es:techni-

ques sont recenses en Mame temps queceux des lyceesjolaSSiques et modernes ; le

recrutement est, en effet, le Warne dans ces deuX categories d'établissement en ce

qui concerne lea enseignements generaux et techniques theoriques.

(2) Non compris les écoles normale ,dont les .effectifs et .les,enseignants_sont indigues
,
a part.
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tient a la diversite des enseignements et a la varieté des horaires selon les classes

et les speclalites. Pour établir les beseins theoriques pour ces deux categories d'ensei-

gaunts, la demarche utilisee est la suivante : on a rapproche les effectifs prevus et le

stock d'enseignents nécessairez en 1970 par discipline tels qu'ils ressortent des travaux

de la Commission du IVemc Plan. On a ensuite appliqué ces chiff7:es aux effectifs constatés

en 1964/65 (1).

On obtient le besoin the ique (2) en ensei-lants a -cette date ; ii s'e blit

comme suit :

au

- Disciplines techniques théoriques

dessin industriel et mécanique 1.717

2.544- commerce

Total

- Enseignement pratique

4.261

5.677

La recapitulation des besoins de l'enseignement

tableau 5.

Disciplines

dont :

Sciences

Dettres

Speciales

Techniques theoriques

flants nécessaire

CATEGORIES

generales et techniqt,i

Tableau 5

général et technique long figure

dans lsenseignement general ettlislul_12/2g en 1964LL

Enseignement pratique

theoriques

Total

1964/65

64.1-2

17.660

33.962

8.239

4.261

5.677

69.799

Pour avcir une idee complete des besoins réels de recrutement, ii faut

en outre, du renouvollement du corps. A Ce sujet, les rapports des Mem et

donnent des indications qui permettent de determiner un ordre de grandeur du

- Ensei_gnement_gén4ral : les besoint de renouvellement pour mise A la

et démissions sont de l'Ordre de :

300 par an de 1951 a 1959 soit, en 9 ans : 2.700

487 Paran de 1960 a 1964seit, en 4,ans : 1.950

4.650

tenir compte,

IVeme Plans

phénomene.

retraite, déces

Pour plus de cid-tails sur le corps enseignant de ce type d'enseignement, se rappo_ter
au chapitre III, premiere par'cie.

(2) Pour le detail des calouls, se rapporter au Rapport du IVeme Plan, les données
indiquées ici sent obtenues alors a l'aide d'une simple régle de trois.

- 50 -=



- Enseinemant teehpliu- the rique : les besoins de remplacement sent de l'ordre de :

90 par an pendant 9 ans soit

28 par an pendant 4 ans soit

810

112

922

- : les departs pour retraite, decs et ddmissions sont de

l'ordre de :

58 par an pendant 9 ans soit 522

70 Per an pendant 4 ans soit : 280

On peut elors determiner

802

les besoins de recrutement r toutc la periode. Pour

l'ens nt n al clasai.ue et moderpe, e'est la diffeence entre le nombre d'ensei-

gnants presents en 1950 dans les lycees classiques et modernes (19.022) et assurant

l'enseignement general des lycées techniques (6.500 environ), soit 25.522, et le nombre

de ceux nécessaires en 1964/65 indique plus haut, spit 59.861 augmenté des besoins de

renouvellement (4.650). Ledemande totale s'eleve done A environ 39.000 (38.989) ensei-

gnants, ce qui est considerable et representc un recrutement annuel de 2.785 pendant 14 ans,

D'aprs les doni--ies du Illème Plan, utilisees plus haut, la repartition par discipline est

la suivante

- Sciences 26 pour cent

Lettres 57 pour cent

- Autres disciplines 15 pour cent.

Les bescins de recrutement par discipline peuvent done Atre Cvalues comma suit :

Disciplines Recrutement global Recrutement annuel

Sciences
10.920 780

Lettres : 57 % 22.230,
1.587

AutreS disciplines : 15 % 5.850
418 :

Total
39.000 2.785

Pour mesurer les diffilultés d'un tel recrutement On se reportera all tableau 6 qui

retrace l'6volution des licenes d'enseignement depuis 1949.



Tableau 6

Evolution du nombre des licences d'enseignement (1) depuis 1949

Annees Sciences Lettres

1949 IF 1.779

1950 II 1.719

1951 11

1952 1.870

1953 . 2.029

1954 772 2.202

1955 862 2.176

1956 953 2.378

1957 1.395 2.486

1958 1.505 2.570

'1959 2.176 2.749

1960 u 3.003

1961 2.693 3.448

1962 2.874 3.581

1963 3.444 4.314

1964 3.546 5.092

Y compris Alger_jusqu'en 1959.
" signifie données n i disponibles.

Source Service central des Statistiques et de la Conjoncture, ministère de l'Education
nationale.

En lisant ce tableau, il faut noter que jusqu'en 1954 les licen d'enseignemant

en sciences n'ont pu être isolées. Si on rapproche at!.1s donndes des besoins recenses plus

haut, on voit qu'il aurait faith qu'une grande majorit6 des nouveaux licencies d'enseigne-

ment se dirigent effectivement vers le professorat. Or jusqu'en 1957, date a laquelle ont

été créés les IPES (1); le recrutement etfectif d'enseignantS au niveau de la licence

était en moyenne de 59 % des promotions en sciences et 57..% en lettres. Il est clair que

le retard pris pendant cette periode devait se repercuter sur les besoins de recrutement A

partir de 1957 qui, de ce fait, devenaient supérieure au recrutement annuel moyen degagé

plus haut.

En ce qui concerne l'eiseignernent des disciplines techniques theoriques et technimies

pratiques dans les lycées techniques, il est beaucoup plus difficile encore que pour

l'enseignement général de dégager des besoins theoriques de recrutement, les données de

base sur les effectifs anterieurs A 1960, les taux dlencadrement et les besoins de rempla-

cement dtant beaucoOp trop imprecis. Les Rapports du Mame et du IVeme Plans sent assez

suecinets A ce sujet et on a renonee a établir des previsions dans le Rapport du Vame Plan.

On ne peut done, faute de donnees cohdrentes, avoir de vision synthdtique du problame sur

la nériede qui nous occupe. Dans la treisieme partie de ce chapitre, certaines indications

de detail sont donndes tent sur le plan quantitatif que qualitatif..On trouvera aussi

d'autres donnees se rapportant a cette question dans la chapitre IV du present rapport.

(1) IPES Instituts de preparation aux enseignements de second degrd. C . chapitre III,
premlre partie.



Dans l'opt_Lque globale qui est la notre ici, on peut indiquer que la situation est encore

plus delicate dans ces disciplines oZx la concurrence avec le sectour prive est plus grande

et pour lesquelles les structeres de formation (Cf. ellapitre III) sont trop peu developpees.

(iii) Evaluation des besoin theorieues

nement technique de 1950 a 1965

en au ni_V u d lles cPnoi

Les elements A retenir sent les suivants

- Evolution des effectifs (Cf. Tableau XV(a) de l'annexe III ) Comme pour l'enseirtne-

ment secondaire oeneral, l'augmentation des effectifs est due tout d'abord A l'accroisse-

meet du taux de scolarisation et 5e manifeste des 1950 avant que cet enseignement ne soit

atteint en 157 par la vague demographique. On retiendra ici l'enseignement professionnel

A temps Nein et A temps partiel (Cf. tableau XV(a), annexe III ; 11 existe en effet des

CET A temps partiel dans l'Academie de Strasbourg, dont les effectifs sent de-l'ordre de

50.000). Les effectifs vlobaux de cet enseignement sont passes de 140.000 environ en 1950

a 357.60A en 1965. On constate ainsi que pour importante qu'elle soit, la eroissance est

ici beaucoup plus faible que cello de l'enseignement secondaire general (Cf. graphique IX).

- Les normes d'encadrement : pour la suite des calculs on retient les normes d'enca-

drement indiquées dans le Rapport du IVeme Plan, c'est a dire cellos en vigueur dans les

ennees 1960. Elles sont sensiblement identiques celles qui avaient éte retenues au cours

de l'élaboration du Rapport du IIIeme Plan. Le corps professoral en poste dans les colleges

d'enseignement technique (CET) comprend :

- des professeurs d'enseignement general (P : disciplines scientifiques ;

disciplines litteraires,

- des professeurs d'enseignement te hnique theerique (PETT) industriel, commercial,

!Reneger,

- des professeurs techniques-adjoints (PTA),

- des chefs de travaux (1).

On convient qu'il fautt selon le RaPport du IVeme Plan.:

90 PEG de sciences pour 10.000 eleves

113 P20 de lettres pour 10.000 616A/es

1 PETT pour 78 dleVes

1 PTA pour 28 eleves

Chef de travaux par etablissement.

- Les besoins do r- -uvellement du cor s. Ici encore on se refere aux donnees indi-

qu_ dans le Rapport du IVeme Plan en notant toutefoiS que ce besoin dp renouvellement

etait legerement inferieur pour la periode anterieure A 1960, difference suffisamment

faible pour pouvoir etre negligee. Ainsiles pertes annuelles pour mise A la retraite,
:

deces, evasion etc. s'etablissent a

60 par an pour les PEG de sciences 900 en 15 ans

75 par an pour les PEG de lettres m 1.125:en 15 ans

70 par an pour les PETT . 1.050 en.15 ans

140 par anA,our le PTA. . 2.100 en 15 ans

10 par an pour les chefs de travaux 150 en 15 ans

'-(1) Ces profeseurs sont chargeS de l'or.ganisation des ateliers.

(2) Rapport de la Commission de l'Equipement Scolaire universitaire et sportif du IVeme Plan.



Ceci represente 1/50eme de l'effectif total au lieu de 1/60eme pour la période

1950-1960.
Sur ces bases, le besoin th6orique en enseignants des CET s'établit comme suit en

fin de période :

Tableau 7

oins théori.ues en ens i nant des cella e d'enseinement tcchni.ue our 1964-1965

Enseignants 1964-1965

PEG Sciences 3.218 900 . 4.118

PEG Lettres 4.040 + 1.125 . 5.165

PETT 4.564 + 1.050 = 5.634

PTA 12.771 + 2.100 = 14.671

Chefs de travaux 767 (1 ) + 150 = 917

(1) Nombre de CET autonomes a plein temps en 1964/65.

De merle que pour l'enseignement technique long il est difficile d'établir des

besoins annuels de reerutementt faute de données qui ne sont disponibles qu'a partir de

1960. Dans le simple but de donner une idee de la question, on peut reporter Ici les

indications contenues dans le Rapport du IVame Plan cone'nant les bescins de x-Icrutement

en personnel enseignant des colleges d'enseignement technique CET) de 1960 a 1964/65, et

dégager un recrutement annuel moven sur quatre ans

PEG sciences = 196

PEG lettres = 338

PETT 369

PTA . 1.062

Chefs de travaux = 54

2.019

Toutefois, ces indications n'interessent qu'une petite fraction de la période

étudiée et n'orit qu'une valeur limitée.

(b)-EnseigDement Drive

i).DeterMination theerique des bosoms en enseignants au niveau des cours

_complementaires (nIveau CEG)

Les enseignants en fonction dans bes classes -sont d s instituteurs. Les données

coneernant les enseignants du priV6 sonftrop paroellairea peur-pouvoir determiner un

besoin de recrutement annuel. On peut cependant ohercher a evalner'le nombre'de,maitres

qui doivent itre en poste en fin de Periode. Les Clémnts i retanir sont les suivants

Evolution des effecti ; .(Cf. le tableau Ix(b) de l annexe III). De 58.900 en 1950

leS élèves -paSsent a 166.600-en 1965.-Clestdire-que-les effectifs ont-presque triple

(multiplies par 2,8).



Le nombre d'elaves ar maitre : on pout retenir le !name r tie maltre/eleves quo

pour l'enseignement public, sott un maitre pour 25 elèves.

Sur ces bases, le nombre d'enseignants nece-laires en 1965 est de 6.664.

(ii) Determination do bosoina n

(ndveau lycee

- lee effec _ s (Cf. tableau IX(b), annexe III), scolartses ont presque doublj., et

passent de 183.300 en 1950 a 359.200 en 1965.

l'on retient le rapport maitre elaves theerique do l'enseignement public

correspondent (a savoir 1/18) il devmit y avoir dans l'enseignement pri.té 10.183 m-

en 1950 et 19.955 en 1965.

(iii) Determination des bsoin en mal:tres dans Venseignemen ion

(niveau lycee

- les effectifs sont passes de 218.800 en 1955 a 190.100 en 1965 (Cf. tableau XV(b),

annexe III) et accusent une diminution de 13 %.

s1 l'on retient les normes d'encadrement de l'enseignement public de 'name niveau

(ii) ci-dessus), 11 fallait.13.734 professeurs en 1964/65.

(iv) Determlnation dos bOsoms en siatrea dana lenseionement techni-ue court niveau

colleges_d'enseigpment

- les effectifs (Cf. le tableau XV(b) annexe III) sont passés de 32.000 en 1954/55

77.800 en 1965 et ont plus que double.

En retenant les mames normes d'encadrement que dans l'enseignement public (Cf. 1ii

ci-dessus), ii faudrait 7.224 professeurs en 1964/65

Les besoins en maitrea d'Cducation hysi_ue et sportive de lmonsei nement public

(a) L'ens i nement priniairc

L'enseignement est assure par les instituteurs eux-mêmes a moins que la commune

n'accepte de remunerer sur ses fonds propres un instituteur specialise.

(b) Les cours com lementaires_et les colleces d'ensei nement neral

L'enseignement est assure par des instituteurs specialises. Leur norif3re est alors

fonction de l'effeatif disponible de ceux-ci. Ii y en avait 600 en 1960 ot 700 en 1961. Le

Rapport du IVeme Plan indiquait un recrutement annuel necessaire de l'ordre de 180 jusqu'en

1965.

al ot techni.ue du second d re

Les elements A retenir sont les suivants :

les_effectifs : cf. les tableaux IX(a) et XV(a) de l'annexe III.

Les obligations de service des maltres les professeurs (1) sont tenus a 20 heures

de service par semaine dont 17 heures au titre des legons et 3 heures de sports de plein

Ce sent les professeurs diplames de l'ecole normale superieure d'éducation physique

et sportive (ENSEP) qui'sont les enseignants titulaires A ce niveau d'enseignement. Un

decret du 22 avril 1960 a transforme certains emplois de maitres d'éducation Physique et

sportive en principe reserves au secteur non-scolaire en "charges d'enseignement".
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air. Les mattres sont tenus A 25 heures de service par semaine dent 22 heures au titre

des legons et 3 heures de sports de plein air.

Les horaires des élèves dans les lycees elassiques et modernes, les eleves sont

assujettis a 2 heures de lecons par semaine et 3 neures de plein air, soit 5 heures.

Dans les colleges d'enseignement technique et les lycees techniques, lc plein air

est r duit A 2 heures ce qui fait un enseignement de 4 heures.

Le taux d'encadrement. Il est de 1 professeur pour 102 eleves dans les lycées

classiques et modernes et de I professeur pour 127,5 &eves dans les CET et lycées techni-

ques. Si l'enseignement, contrairement aux principes en vigueur, est assure par des

maTtres, les normes d'encadrement sont plus larges et deviennent de 1 maitre pour 132 eleves

dans les lycees classiques et modernes et 1 maitre pour 165 áleves dans les lycées

techniques et CET. Telles sont les normes d'encadrement retenues par le Rapport du IVeme

Plan. Sur ces bases, les besoins theoriques sont les suivants et deux cas sont A distinuuer :

Le cas oii ce sont les -rofesseurs_qui ensei ne comme_il eat do rèle.

En 1950, il fallait 3.137 professeurs pour les 320.000 eleves des lycees classiques

et modernes et 2.063 pour les 263.000 eleves de l'enseignement technique. En ,;65, 11 en

fallait 9.691 pour les 988.500 eleves des lycees classiques et modernes et 4.026 pour les

513.300 eleves de l'enseignement technique.

Le cas oi l'enseignement_est assure_par _des maitres.

En 1950, il fallait 2.424 maitres dans les lycées classiques et moderne) et 1.594

dans les lycées techniques et les colleges d'enseignement technique (CET). Tandis qu'en

1965, il fallait 7.488 maltrea dans les lycees classiques et modernes et 3.111 dans les

lyeees techniques et las CET.

Les beso1ns de redrutement sont done les suivants

Dana le premier cas, 8.517 professeurs en 15 ans, soit un reerutement annuel de 568

pour l'ensemble de l'enseignement secondaire.
Dans le deuxieme cas, 5.751 maitres en 15 ans, spit un recrutement annuel de 383

maitres. Ces evaluations ne tiennent pas compte des besoins de renouvellement du corps

sur lesquels on ne possede pas de données ; elles sont done sous-estimees.

Ainsi ont 6t6 determines l'ensemble des besoins on mattres de l'enseignement public

et prive qui sont recapitules dans le tableau 8.



Tableau 8

Réparti_ ion des besoins théori ues de_recrutement en_personnel_

2122i,gqant pour_laperi2de 1950/65

Enseignement primaire et

compl4mentaire

Enseignement secondaire

lycées clessiques modernes

et techniques

- sciences

lettres

- divers

Enseignement professionnel

lycées techniques

PETT industriel

- PETT commercial

- PT

Enseignement professionnel

court : CRT

- PEG Scienc-s
- PBC Lettres

PE7T

- PTA

- Chefs de travaux

Professeurs Weducation

physique et sportive

Rnseignement public Privó

Recrutement a effectuer
de 1950 a 1965

crutement annuel
Nombre d'en-
ceignants
n6cessaires

en 1965

209-633 1 .975 15.466

39.000 2.785 19.955

10.920 780

22.230 1.587

5.850 418

13.734

2.019 (1) 7.224

196 (1)

338

369

1.062

54

8.517 indisponible

Pour les quatre ann4es 1961/62, 1963/64.

54
57 -



Deuxième partie

dét nant 1, d' nff nants our 950-196

Ayant vu l'influence des facteurs determinant l'evolutlon des effectifs soolair_

les besoins en maitres qui en résultaient, importe de degager les elements qui, du carte

de l'offre d'enseignants, laissaient prévoir une pénurie en personnel. On iasistera dans

cette partie sur trois ordres de facteurs :

- le faoteur demooraphique,

- les migrations internes et l'organisation des instituts de formation,

- le manque d'attrait pour la fonction enseignante.

A. Le facteur dem raphique

Alors que, dans la premiere partie du chapitre, on a miS en evidence l'explosion

denv)graphique des cle,3ses d'age scolaire, dans le mama temps, entre 1950 et 1965: on cons-

tate une structure defavorable de la population frangaise dans son ensemble.

Tableau 9

Evolution de_la_structuro
de 1946 Ll2L5 En rdourcentage

Categories d'ages janvier 1946 ler janvier 1965

- 20 ans 29,5 -335

de 20 A 64 ans 59,4
51,0

de 65 ans 11,1
12,1

Source Annuaire statistique de la Fr-nce. Edition 1965, page 27.



Ce tableau montre qu'entre les deux dates, la population Sgee de 20 a 64 ans a

coneiderablement baisse en valeur relative, malgre une legare augmentation en valeur

absolue (1946 - 23,6 millions, 1965 = 26,3 millions) et que le vieilltssement de la popula-

tion s'est accentue.

Au sein de la popu ation comprise dans les classes d'age de 20 h 64 ans, la popula-

tion active qui, en 1946, etait de 18,9 millions est passee a 19,6 millioru:, en 1965.

Ainsi les nouveaux enseignants devaient etre recrutes dans des classes 1 effectifs

faibles et moins fortement scolarisés. La concurrence entre l'enseignement et les autres

fecteurs de la vie économique en periode d'expansion était done inevitable.

mouvementa internes d o ulation

Alors que dans la premiere partie on a souligné l'importance des migrations internes

et lour incidence particuli6rement forte sur l'enseigrement du premier degre, c'est A ce

niveau que l'offre an personnel enseignant eat la moins Mobile. Le recrutement departemen-

tal des instituteurs a empache pendant longtemps toute compensation entre les regions defi-

citaires et lea regions plethoriques. Ce phenomène fut plus ou meins masque au plus fort de

la crise (en particulier en 1957) en raison des mesures exceptionnelles de recrutement. Ce

n'est que lorsque la penurie commence. A se stabiliser (A partir de 1961), que la compensa-

tion a pu atre plus ou moins imposée au profit des départements du Nord et de l'Est par

affectation des instituteure en surnombre dans les departements du midi de la France. Ce

prooleme est etudie plus en detail dans la premi6re partie du chapitre VII.

Le facteur sociolegique : le manque d'attrait pour la fonction enseienante

Les raisons socielogiques du manque d'attrait pour l'enseignement font l'objet des

chapitres V et VI, mais certaines caractéristiques génerales peuvent etre retenues ici.

Dire que la fonction enseignante ne,jouit pas d'un attralt suffisant est banal. Les

causes doivent en etre recherchées a la fois dans les condition-, de travail, la faiblesse

relative des remunerations (principalemént en debut de-carriere ), la baisse de prestige

de la fonction enseignante par rapport A-d'autres professions.

1. L'enseignement primaire

Toutefois ii convient de distinguer entre les niveau:Pd'enseignement. En e ret, au

plus a Crise.erl 1956, le besoin de_recrutement S'elevait a 15.000 'Pour llenseigne-

ment (11.000 creations de pastes et 4.000 pour les besoins de renouvelleMent). A

la main la promotion de bacheliers était de 43.000. La ponction etait done de plus

d'un tiers. Le recrutement effectif totalisa 13.000 bacheliers et 2.000 non bacheliers.

L4attrait certain qui existal alers pour l'enseignement slest progressivement détoriore



au fur et a mesure que les decalages de remuneration grandissaient par rapport aux salaires

que l'on pouvait espérer a qualification écale dans le secteur prive. Ii reste que l'attrait

Pour loenseignement primaire reste toujours asses fort en raison des possibilités de titu-

larisation rapide. En outre, la rapidité de la formation des instituteurs determine une

offre considerable, renforcee par l'aide finaneiera que regoivent les normaliens pendant

leurs etudes. Toutefois les structures d'accueil sent insuffisantes cern= le montre le

tableau 10 issu des donnees recueillies dans le tableau V de l'annexe III).

Tableau 10

Evolution du nombre des candidata et des admissions dans les écol s no

de 1955 a 1965

Annees de recrutement Candidats presents ( )
Nouvelles admissions (1)

1955

1960

1961

1962

1963

1964

1965

20.116

22.750

27.359

29.680

30.155

32.819

41.043

6.104

8.171

8.259

8.491

6.946

9.703

9.528

(1) Nombres to alisant le premier concours et le coneeurs bachelier.

Sources Informations statistiques, minist6re de l'Education nationale.

Ces nouvelles admissions sont loin des quelques 13.500 instituteurs nécessaires

annuellement pour faire face aux besoins d'enseignements primaire et complémentaire tels

qu'ils ont eté degagés dans la premiere partie de ce chapitre.

situation est differente dans l'enseivnement seeondaire, car le niveau scientifi-

que requis (la licence) exige des etudes longues et c ateuses, alors quo les debuts de

carriere sont difficiles. La situation e t en,fait caracterisée A ce niveau par la quasi

impossibilite de pourvoir les postes mis au concours.

LLeaasignement secondaire -enéral

On a vu dans la premiere partie du chapitre que l'augmentation, des effectifs

acolaires due a llaccroissement du taux de scolarisation apparatt des 1950.,Or a,partir

de 1957 (debut de l'afflux démographique), ii apparatt cheque armee plus difficile de

pourvoir ies postes d'agréges et de qertifiCs rvLa 4u concours. La,faible scolarisation

des classes d'Age peu nombreuses joue en effet plus fortement dans l'enseigneMent secon-

daire que dans l'enseignement primaire. Il est m&tle difficile:d'assurer
plus que le simple

"amortiseement" du stock de personnel en fonction,,en perticulier dans les disciplinas

scientifiques. En 1956, pour 588 postes de professeurs scientLfique a pourveir dans les

CPR .(1) on ne pout pn recruter que

(1) CPR : centres _pedagogiques_regionaux_oil,les futurs enseignant

tuent leur stage de formation profsionnelle.

- 61 -
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En 1957, la situation eFgrave encore et dans certaines academies particulierement

defavorisdes, comme Lille et Strasbourg on est oblige de recruter des non-licencies.

En 1957/98, malgr6 un triple concours de recrutement du CAPES (1) en 1956, 1.756

:postes restent vacants dans le second degre,'se repartissant comme suit

Tableau 11

R6partition des vacances de postes dan l'ensei nement du

second de re en 1957 58

Disci lines scientifi ues

mathematiquee

sciences physiques

sciences naturelles

D sciplines litteraires

.lettres

philosophie

histoire et geographie

langues vivantes

357

211

136

469

31

157

395

70r.

1.052

Total
1.756

Source Rapport du IL(ème Plan.

De plus, 700 chaires de disciplines scientifiques étaient assurées par des heures

supplementaires. Dans les annees 1960, le deficit, toujours aussi grave en sciences, s'étend

alors_sux disciplines littéraires et en particulier aux lettrep classiques et modernes.

Las tableaux 12 et 13 donnent une Idee des difficultes de recrutement. Toutefois, on ne

peut expliquer pourquoi dans le tablpsu 12 les admit en sciences sont plus nombreux que

les candidats.

Tableau 12

Recrutement des centres pédag9gigi onaux o.tt_1261 a_1264.

Années pieciPlines soientifiqu s Disciplines litteraires

postes mis
au-cOncours

Candidats admis
poStes mis
au concours

candidats
,

admis

1961 1.300 817 1.029 .532 -5

1962
1.280 877 (7 1.025 2.220 2;563 1.621

1963 1.205 893 (7 -1;125 1.753 2.390 1.488

1964 1.35 982 1.299 2.755 1.440

urce Informations statistiques, mini fell de l'Educat on nations

-60-61-et 74-75.

40-41 4950,

1 ) CAPES : certi i at d'aptitude au professorat des enseignements du second degré d

partie tbéorique se passe su moment de l'entrec dans le CPR et-la partie

pratique a' la sortie du CPR.
-62



Tableau 13

ement d s aré.6s de 1961 964

Années de
reorUtement

Disciplines scientifiques
Disciplines

postes mis
au concours

candidats admis
postes mis
au clncours

canclidats

1961 740 1.450 305 1.049 3.373

1 962 764 1.661 342 1.014 3.562

1963 848 1.736 310 1.026 3.722

1964 598 1.837 342 866 3.610

Sou- : Informations statistiques, ministre de l'Education nationale.

aires

admia

627

670

637

620

En ce qui concerne
l'agr6gation, ii faut rappeler la vérit4 traditionnelle des

jurys (Voir le chapitre II).

ue

Les difficultés de recrutement sont plus aiguEs encore dans l'enseignement technique

en raison de la concurrence avec le seeteur privé, en partieulier pour l'enseignement

technique théorique et technique pratique. En 1960, malgr4 une progression trEs lente des

éations de postes (l'accroissement n'atteint pas la moiti6 de celui des effectifs), un

grand nombre d'entre eux restent vaeants :

- PEG 20 %

- PETT 31,5 %

- Chefs de travaux 30 %

- Chefs d'atelier 17 %

- PTA 20 %

4. Les yccs teehnq.es

Depuis le debut de la périodet on constate uie difficult6 croissante a pourvoi

pos es créés. La situation E la rentrée 1957 était la suivante



Tableau 14

Situation du coru_alatLgIllys_liscsaLllsues en 1957

Categories Postes cragés

Di ci lines énera

theorioues

sciences . . . ... . . . 1.577

lettres, langues 1.880

dessin industriel et mecanique . 732

sciences ecenomiques 768

arts appliqués 378

professeurs techniques de spécialités 141

chefs de travaux 255

PisciPlilag_EanallaUSa

enseignement industriel

PTA (hommes) 0 . 2.573 2$1 12 %)

PTA (femmes) 408 23

enseignement commercial 282 32

enseignement ménager 153 43

enseignement social 24 2--
3.440 181 .

Pastes vatants

329 (20 %)

212

176 (24 %)

119

79

30

31

5.751 976

Le deficit est particulierement important :

en sciences 20 %

en dessin industriel et meta ique 24 %

PTA industriel 12 %

Source : Rapport du II1:èrne Plan.

Deja inquiétante tette situation s'est encore agoravee A la rentrée de1960 .,



Tableau 15

Situation du cor s enseignant des_lyees_ chniquee 1960-1961

Categories d'enseignants
postes

eutorises
postes

vacants

Disciplines generales

2.178 509 23
mathematiques et sciences . . 4 4

lettres 1.757 385 22

langues . . .
bOi 4 0.

p_iseiplines_techniques theoriques

773

1.041

105

451

13

43
dessin industriel et mecanique . 0 4

desein d'art et arts appliques 461 115 24

commerce
1.127 339 30

Disei_Plines_Pratioues

167 40 24
professeurs techniques de specialites . . .

professeurs techniques chefs de travaux . 266 47 17

PTA : ateliers homes
3.121 584 19

ateliers femmes 470 35 18

eommercial 383 83 24

menager . 4 . 204 57 27

eocial ,
26 3 11

Note : Encore faut-il remarquer que, d'une part, le nombre des postes crées est géneralement

inférieur a. celui de ceux qui étaient necessaires selon les previsions du IVeme Plan

et que, d'autre part, les effectifs recensés dans les etablissements ont generalement

supérieurs a. ceux prévus lors de la preparation du Plan.

Source : Rapport du IVeme Plan.

Au concours du CAPES 1963, ii y avait 3.500 postes, et il y eut 3.170 recue, dont

814 au titre des titularisations. En 1964, pour le mame nombre de postes, ii y eut 2.465

certifies dont 242 au titre des titularisations.

De mame pour le CAPET (1) en 1963 sur 650 postes mis au concours ii y eut 650

certifies dont 182 au titre des titularisations et, en 1964 pour le :name nombre de postps,

ji y eut 648 admis dont 208 au titre des titularisations. Ces titularisations etaient une

serte de pdrennisation de personnels recrutéS en ,vertu des mesures,exceptionnelles de

recrutement en vigueur 4 part.ir de 1957, et qui ont dté titularisés en ne passant qua les

dpregves pratiques du CAPES oat du CAPET, sans atre.passes per la filiarernormale de forma-

tipn, telle qu'elle-est decrite au ehapi re III.

a.erise de recrutement s'est done développé n s'aggravant, pendant toute_la

periode pour atteindre son point culminan-tidans 1e 'années1960.tSi-,-les Compesantes de:

cette-eriSe sent_ simPles a_ldentifierliest plus diffidile.de,pesera.'importance.relative_

.deS différents facteurs:émographiques, financlers, structurels (structUres de 'reetute

ment. ihsuffisantes, baisse dli niveaU des Candidats)

11 nous'faut maintenant dresser le bilan dalleffert--a

publics pour accrotre,.ntalgrC tout, les effectif s de- lelirla

nombre d'éleves a. scolaris

oomph pr les pouvoirs
-

rsonnel en fonction du

CAPET ertiticat d'aptitude au profes at de l'enzeignement technique, homobogue

du CAFES pour l'enseignement technique long.

- 65 -



Trais e partie

Mesures adoptAes par le ministAre de l'Sducation nationale

l'offre et la demande d'ensei nants entre_1950 et 1965

Le tableau 8 r pitule les besoins thoriques de recrutement, dans la mesvre oh

ceux-ci peuvent Atre appréhendés. Pour mesurer l'importance de l'effort accompli par le

ministZ.ro, on peut comparer les besoins théoriques 6valu6s dans la première partie aux

effectifs d'enseignants effectivement en fonction en 1964/65. Cett comparaison figure

dans le tableau 18.

On a vu plus haut que face une telle demande, les structures de 1, f-re 6taient

insuffisantes, et qu'il ne fallait pas compter combler les vides sans prendre des mesures

exceptionnelles de recrutement pour assurer un flux suffisant et continu de nouveaux

enseignants.

A. Tableau znéral des mesures

On Atudiera d'abord les mesures con ern_ t l'enseignement i puis callas qui

ont rait A l'enseignement Secondaire.

Dans l'enseignement primaire

La structure t le possibili s d'accu d le pr Maires etant insuffisantes,

on organiaa l'ace6 5.1a fonctionTd'instituteur par la voie des _21.5ealimma. Ces disposi-

tions ont6t6 pris sez ttt ouiscrus l'accrolssement deseffectifs s'est-fait,eentir

d6s 1952.
L'existence d

primaire obligatoire

onctionnaire d'Stat

ment absent

titu lagan re onte A l'organisation de l'enseignement

loi de 1882); mOment oa-le a-c-Oonfi6 'eat enSeignement,-A Unjpersonnel

Ii fallait en effet assurer le remplacemant dem maTtres moMentane

A 'cet effat, un decret du 2_5 mai 1894 crée_un cadre de suppléants auxi

(1 ) Ce qui suit est extrai d s publication lkIPN Institut pedagogique national -

ie dministrative.



liaires ; ceux-ci étaient remunerés h la journee de travail et ne pouvaient pretendre

une titularisation que lorsque les costes devenaient definitivement vacants (ce qui pouvait

demander olusieurs anneee). Ce n'est qu'en 1936 qu'un veritable traitement de "vacance"

prevu et en 1937 qu'un cadre de suppleanta permanent est organise.

On distinguait alors :

- les instituteurs suppleant les maitres moment nement absents,

- les instituteurs remplagants, occupant un poste provisoirement vacant.

Mais devant l'aceroissement des besoins du service, la loi du 8 mai 1951 etablit

un atatut (emploi, remuneration et titularisation) des remplagants en dehora des contin-

gences locales. Rn m'eme temps, la loi oree un corps de suppléants éventuels dont le

statut rappelle assez celui antérieur 6. 1950.

(Cc bref rappel historique voulait montrer que le texte de 1951 et ceux qui vont

suivre ne sent en fait qu'une extension de ce qui existait au XIXeme siècle).

La loi de 1951 dispose que le recrutement de cea institnteurs se fait au moyen

d'une liste departementale etablie toils les ans -par le ministere, avant le debut de

l'annee scolaire sur proposition de l'inspecteur d'aeademie (le nombre total des remplagants

par département ne devait pas exceder 6 % du nombre des titulaires).

La difference entre le nombre total de remplagants necessaires et le nombre de

rempiaçants déja en fonction determine celui aes nouveaux remplagants h recruter.

Plus 'bard, le deeret du 28 octobre 1952 oroanise un recrutement SUP concours des

instituteurs remplagants pour les départements exeedentaires, mesure eh vigueur dans le

departement de la Seine de 1954 h 1958.

Afin de favoriser la mobilité geographique des instituteurs remplagants une

circulaire_du 16 mai 1958 suggère,de regrouper dans une mAme recTion ceux qui sont-recrutes

dans les départements septentrionaux traditionnellement excédentaires.

Le texte de 1951 et ceux qui suivirent avaient done pour but de créer un 'cadre perma-

nent d'instituteurs remplagants ayant vocation normale, sous certaines conditions etudiees

en detail au chapitre IV, A entrer dans le cadre des titulaires. En :name temps, cette loi

prevoyait la poesibilité de reoruter des suppleants eventuels permettant a l'administration

de faire face A des besoins supplementaires temporaires. Celle-ci a done éte amenee h creer

un corps d'instituteurs dans des conditions exorbitantes du droit Commun (écoles normales

tout en mettant en place des possibilités de titularisation rapide.

Dans i. moment socendairo

Dans l'ensemble aasez important des mesures qui oht eté prises, on pent di cerner

quatre etapes differentes :

mesures de 1956 visant a accrottre rapidenient le.nombre descprtifies,

mesures de 1957 vpant a pallier provisoirement la penurie

"oertainesidi-aciplineS.scientifiques

- creation des 'PBS en 1957

extension:et généralisetion des mesure
, a

INA sante dati

de 1957.



(a ) Acc1ération du recrutement des certifies

L'errete du 2.8 mars 1956 organise pour octebre une seconde session du concours

d'entree dans les centres pédagogiques regionaux (CPR). les candidats admis au concours

normal de juin ayant été immédiatement charges d'un service d'enseignement de 12 heures

hebdomadaires dans un établissement du second degré. Le chapitre III etudie les avantages

et les inconvénients d'une telle mesure qui a peimis de doubler le recrutement de l'annee

precédente et de mettre A la disposition immediate de l'administration environ 900

enseignants supplémentaires A temps partiel.

Le Dee.ret du 16 octobre 1956 autorise la 174tIllaisation des le ler ootobre 1956,

sous certaines conditions, des candidats admis aux eprouves theor ques de juin et de sep-

tembre du CAPES (1) et prévoit l'ouverture d'une session speciale de recrutement de licen-

cies d'enseignement ayant aocompli soit une armee d'enseignement, soit quatre années de

service dans un etablissement
d'enseignement public. Ceci a permis de faire face A peu

pres A llensemble des besoins des rentrees de 1956et 1957 melgré de grosses difficultes

en mathematiques et en physique. Le detail du deficit enregistr6 dans ces disciplines est

indique ci-dessous.

(b) endant A oallier in pénurie en enseinanta des disci lines scientifi-ues

Janvier 1957_ ouverture d'un concours de CAPES reduit A la seule épreuve orale

pour les diseiplinos scientifiques en particulier. Les candidats reeus obtiennent immédia-

tement une delegation ministerielle et subissent les épreuves pratiques du CAPES en IMO

de la titularisation A l'issue de cette annéede 4416getion.

La Décret du-13 septembre 1957 prevcit liaccès au cadre deprofesseuvs certifies

(mathematiques et sciences physiques) pour les adjoints Wenseignement titulaires licencies)

et de3 licenctés d'enseignement ayant accompli au mons trois ans d'exercice en quaitté

de liceneies. A l'issue d'un&annee de delegation, ils doivent subir les epreuves pratiques

du CAPES. Cette mesure est valable pour les années scolaires 1957/58 et 1958/59.

Le D4cret du 13 aciit 1957 prevoit la possibilite de confier un service complet Ou

partiel d'enseignement en mathematiques _et en sciences physiques A des ingénieurs A des

membres de professions-libérales, A des officiers anciens éleves de l'Eeole polytechnique,

de Saint-Cyr ou de Navale. Ces personnes sont engage'es par contrat reneuvelable tous les

an-

Cette mesure valable pour les années 1957 58, 1958/59 at 1959/60 n'a donne que des

r sultats modestes.

-CAPES : certificat d'aptitude aux enseignemen de



Rccrutemcnt des con

Tableau 16

cour l'ens_i ne ea scientifique

Années Hommes Femmes Total

1957-58 70 39 109

1958-59 120 88 208

1959-60 14(J 123 263

Total 3:: 250 580

Source : Ministare de l'Educa ion nationale
Oonjoncture.

rvice central des Statiatiques et de la

Enfin la circulaire du 5 scat 1957 prevoitque les professeurs enseignant les mathe-

maticues et les sciences physiques dans les etabliasements du second degre et de l'ensei-

gnement technique, pourront continuer cet enseignement pendant trois ans au-dela de ll&ge

de la retraite (fixe a 65 ans) avec l'autorisation de percevoir un-t aitement d'activité.

(c) La c eation des Iriatituta de p epara ion aux enseignements de second degre (IPES)

Le Decret_chk 27 j'évrier 1957 ouvre dans cheque faculté des sciences et facultés des

lettres, un Institut de preparation aux enseignements de second degre qui rassemble, sur

concours a l'issue de propedeutique, les étudiants se destinant A l'enseignement ceux-ci,

moyennant un pré-salaire, contractent un engagement de 10 ans a dater'de ieur entree

l'institut. Ces instituts constituent depuis 9 ans une experience unique en Europe et sont

pour'la Prance tine mesure capitale deerite en detail au chapitre-IT. On paut dire rapide-

ment que c'est 121. tin Moyen'de choir dont dispose le MiniStère'peur prevoir et combler

quatre ans d'avance les insuffisances en professeurs selen les disciplines.

Toutefois, les premiers concours ont pose certaines difficultés. Le premier eut lieu

en juin 1957 ; la plus grande partit des postes a pourvoir etaitréservéeaux diseiplines

scientifiques. Le resultat fut le suivant 4

DiSciplines

Tableau:17

Premier ooncours, juin 1957. dts IPES

Mathématiques

Sciences physique

Soi.ences naturelles

Total .

750-.

300 :

622

280

441

Admis

297

128

144
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Le total des admis, 569, ne rapresente que 37,9 % des pastes efforts.

Dans le mame teps, des dispositions transitoires determinees par un arr8te du

18 mars .1957 avaient organise un coneours sur titre au. benerice des candidats admissibles

aux ecoles normales superieures iuscrits en faculte et ne possédant pas encore la licence

d'enseignement, et des titulaires de propédeutique.

Ce deux recrutements etant insuffisants, un nouveau recrutement sur titro fut prevu

arrate du 2$ novemnre 1957 s'adressant aux titulaires d'un on plusieurs certificatspar
d'études superieures (CBS) mais non titulaires de la licence Wenseignement complete. Le

nombre de pastes a pourvoir etait egal au nombre de ceux qui n'avalent pas éte pourvus

lors des deux premiers concours.

Ces trois concours successifs ont permis de pourvoir 65 % des postes offerts de

matnematiques, 70 % de ceux offerts en physique et la totalité de ceux offerts en sciences

naturelles.
Toutefois, les IPES sledressant A des éleves en debut d'étudea, ne pouvaient avoir

d'effet immediat. Cette mesure de nature palliative et limitee a cortaines disciplines,

fut ensuite généralisée et revêtit.alers-un caractere permanent et structurel.

(d) Extension et enéralisation des mesures risen 1951

Le Ddcret du 7 novembre 1958 prevcit une extension A toutes les disciplines des

dispositions relatives a la nominatic,a les delégues ministeriels choisis parmi les licen-

cies d'enseignement. Ces delegations permettaient de ne subtr que les épreuves pratiques

du CAPES.

De mame, en octobre 1958, on 6-tend la possibilite d'utilisation des retraités

concurrence de 150 % du traitement d'activité.

Decrets u 3 aout 1959.
. ,

Ils permettent d'une part d'attribuer des delegations ministerielles a des licencies

libres de mathematiques et sciences physiques (composition de la licence differente de

celle de la licence d'enseignement), qui peuvent atre titularises dans le cadreldes prof s-

seurs certifies apres succes aux seules epreuves Pratiques du CAPES. La limite:d'age piau

ces délégues est reportee de 35 a 45 ans6 Cette possibilité est valable jusqu!en 19616:

D'autre part, la mame possibilité est offerte aux ingenieurs (voir la liste des

-Ccoles dent le titre d'ingenicur est_reconnu en annexe de ce chapitre

Le _Qeeret du 24 seat 1961 permet le recrutement de.gents contractuels pour assu er:

cartains enseignements de lettres modorrtes et classiqUeS dans les etablissements du

second degre.:

e Decr dt.i er ma 963 laisse att ibuer aux licencies des delegations minis--

térielles en vue de l'acces en cadre des professeurs certifiés ce texte est une extension

de delui du 3 aoat 1959.

Les mesures prises sent nombreuses et different quant A la maniere dont elles cher-

-chent & reduire'le Penurie d'enseignanti. Extept6 le_ D6cret de 1957 portant creation des

IPES, mesure visant a pailierTe. long terms le manque d'attrait pour la fonction enseignan

les sutras decisions sont*transitoires et visent davantage4-faire face alCjour le jour

aUiceffets du déplacement.de la vague demographique (leurs mérites comPardi sent etudies

-dans le- onapitre IV). Effectivement, los reSponsables de la politique de recrutement esPe-

raient qu'a partir de 1970 les generations nées depuis 1946 foUrniraient des contingents

pins importants de nrofesseurs, face A des effectifs d'éleves stabilises. Ceci est evoque

dans la quatriemejpartie de ce chapitre, maisauparivant, un bilan qualitatif et quantitatif

dela période allant de 1950 e:19e5 slimpose



S. Le bilan uantitatif t ualitatif des mesure.

L'etude est menee par niveau, type d'enseignement et par discipline quand cela

est possible:pour l'enseignement see ndaire. Les donnees contenues dans le tableau 18

servent de reference (1).

Ensei Elements primaire et comleinrislescollenspit
enéral et lea o1les d'ensei n:-_secondaire A artir de 1964

On regroupe lei les indications conoernant les enseignements primaire et,comple-

mentaire car le personnel enseicpant est essentiellement compose d'instituteuri; ou

dlanoiens instituteure.

Le bilan_ uantitatif

II est assez satisfaisant pour ces deux niveaux dlenseiinement.

En effet, pour l'enseignement primaire proprement dit, le d6fIcit ne représente_

qu'environ 3,8 % du personnel en fonction en 1964/65, Le taux.d'enoadrement est de 1

maitre pour 26,5 élaves au lieu de 1 maitre pour 25,2.

Pour les CBG et CBS (2) on tr.4ouve au contraire un excédent de l'ordre de 12 %. Le

taux diencadrement est donc a ce Uiveau Meilleur clue selen le Rapport du'IVame-Plan-: 1

maitre poUr 21-,4 élèvs au-lieu de 1 Maitre pour 24 graves.

---Cependent la situation ne fut pas egalement Satisfaisante pendant-toute la période.

es reations doemplois ant ete decidees surtout A partir de 1954. Mats malgre l'apPel

tr

Pe tes budgetaires stir 190.503 noavaient pu atre pourvus:(1,75 %).
important true l'on a fait det 1955 au personnel remplacenten

Le bilan qualitatif

Malgre l'accroiasement des postes budgetaires (76 390 de 1950 1960/61), l'evolution

reelle du corps enseignant est peu satisfatsante.

En effet, l'urgence et l'importance des besoinis ne permettaient pas de donner aux

remplagants la formation profeesionnelle prealeble,,prevue par
la raglementation en vigueur.

De plus, dans certaines regions deficitairps (le Nord pt l'Bst) et dans les r6gions

_

forte immigration (eions parrsfeinneet.
lyonnaisc)les-pouvoirs-publies-ont-'et6 amends

a. recruter des non-tiaCheliers reemiteMent abandenne-depuis-la-noti'de- Servida--'du 113

ootobre 1956, 3.320

4uillet±1962). , ,

Le tableau 19montr l'eVolUtion do la ctilalitieatfen du corps enseignant des:

enseigndments primaire-et complémentaire.
-

r

(1) Le deficit évalue dans ce
tableau_correspond a. des bee-oins théoriques et ne-donne

aucune indication_sur.le,s pestes effedtivement vacanta. L!insuffisance numérique

est 66Mpeiisee cniand
il le faiitl-Parrixn.aldUrdis'aement'dii,tauiCrd'efidadraMent:_nr

) CES-:'premierSdrollages
duahaelggementl.Secendei!re mión b16:Ce P`ar'=1k4réferMe:,-de;1963'.c;

:.!



Tableau 19

Evolu n du rsonnel ensei nant relevant_de la direc io_ des enseinements

primaires et complementaires

En milliers

Armee Effectif budgetaire -Titulaires et Remplagants

Scolaire 31 deoembre stagiaires A plein temps

HF P HF F

1955-56 180,7 164,4 106,8 12,5 8,8

1956-57 190,4 170,9 111,0 16,2 11,5

1957-58 200,8 177,2 115,4 21,0 15,1

1958-59 210,3 178,2 11671 29,5 21,9

1959-60 218,4 184,8 121,8 29,7 22,2

8ource : Rapport de la Commission de Pat ipement scolaire -t universitaire et sportif du

Ilième Plan, page 161.

Ainsi de 1955 A 1959, le pourcen age de non-qualifies occupant des postes permanents

est passe de 7 % a 13,5 %. En 1961/62, il etait mime de 15,8 %. A partir de ce moment, la:

situation s'ameliore,et le pourcentage de non7qualifles est de 11,9 % en 1962/63 et 5 4 %

en 1964/65
JTais le rythme de creation d'emplois n'a pas toujours suivi llévolution,des effectifs

ni surtout l'ampleur des phénom4nes migratoires masques par une:moyennenationale d'él6ves

par classe convenable. Ainsi, si le nombre des classes A faible effectif s'est maintenu,

les classes surchergees sent devenues plus nombreuses. En 1961/62;-10-%rdes classes elemen-

taires ont plus de 40 élèves et 25 % de cet classes ont entre':35 et 40 élèves.

Tableau 20-

Evolution du taux 1 ncadrement nombre d'el4VeS par enseignanq

d ns lee classes 6LCmentaires et dansA.es cours com.lémentaires

Classes elementaires

Couracomplementaires

1938/39 1952/53 1956/57 :1958/59 1961/62

,.-_,,,_

32 8 . 29 7
1.1'8

31 2 0,2 29

26,7 -26,7 27,6 24;6 22

962/63'

Source : Informations statistiques,. rniriistère de lUducation na-ionale * Supplement au No 5,9

de inai 1964.

Si'le probleme deainstitutpur est résolu 1&s,1961/62, clest grace a un_ recrutemen
_

:plrallble superieurAce_qu'il aurait daiitre-,-- au developpement des,classes_surchargees

l'amelioration progressive du recrutement par l'accroissement du nombre des bacheliers

at des promotions des eaoles normales.

'Cat erfort absolument indispensable We eta entrepris quo-trop-tardivement en 1956

et, en trois annees, on a parte les promotions A leur maximum a llaide de plusieurs conceure.



Tableau 21

Evolu-ion des places mi.es au conocurs dans les écoles normales

d'inetitutpurs entre 195_5 1959

E

Annees 1er Concours 2ème Concours

1955
4.500

1.000

1956
5.500

1.500

1957
6.000

1-.665

1958
6.500 2.000.

1959
6.500 2.000

Source : Informations statistiques, minist' de l'Education nationale.

Les délais de formation sont tels que les effets de oe recrutement ne pouvaient

se fairo sentir qu'A partip de 1958, oil par le jeu des deux recrutemeiitz. la'nombre théori-

que des normaliens sortant 6volue comme suit :

1958 . 5.500

1959 = 6.165

. 1960 7 7..900,

1961 8.000

1962 8.500

Si l'on tient cempte de- d4fectionsj échecs, d4missions et passages daps les um

(1 6 du total des promotions), le nombre effectif de normaliensientraet en fonction est

de

1958 4.583

1959 5.137

1960 6.583

1961 .-- 6.666

1962 7.000

Et,- algre cet effort, pn a .da

des meSures-de t.itularisation rapides

seiementseäondaire

aim apV 1 un vnete recrutemént parallAle sorti

chapitre'IV)

n6 a et-techni u

Coimne il.est indiqué d -le tableau 8 et pour laconunodit 6 de l'exp

-

gnants des 1yc6es.classiques modernes et techniques ont été regroupds.

ensei

5 -



(a) Le point de vue quantitatif

Cet r partie du bilan reste approximative tant donne la diffidulte qu'il y avait

A dégager les besoins theoriques. Ainsi, dans les dis iplines scientifiques, la situation

est bonne, en particulier pour les sciences physiques et naturelles. Le probleme des

non resolu (chapitreprofesseurs de mathematiques reste

De ?name la situation des disciplines litteraires est satisfaisante bien qu'un deficit

demeure en lettres classiqueS et modernes.

Par contre, un deficit important apparait dans les disciplines artistiques et ape-

ciales. Le poureentage de 15 % (issu des indications du IVme Plan) choisi.pour etablir

les besoins theoriques est peut-atre un peu fort. Si l'on ramene %.ette proportion A 10 %

environ, de deficit n'est plus que de 37,4 %,-ce qui demeure important.

Les enseignem, nts techniques, thepriques accusent aussi un, deficit qui provient

des difficultes de reorutement propres a ces disciplines (chapitre If et chapitre

Les disciplines pratiques paraissent plus- favorisdes mais la difficulte de determiner

un taux dlencadrement A llecheinn national (multiolieite..des sections, des specialités et

irregularitd.numerique des_sections), enlèvetoute certitude.

En 1964765 donc, un deficit persiste dans tot' ps les,grandes categories de discipli-

nes.

Si l'on remonte dans le passe, on peut dégager deux pdriodes.

De 1950 A 1957 on constate une deterioration progressive du recrutement : si les

effectifs d'éleves s'accroissent de 60 %, deux des enseignants n'augmentent que de 40 %

dans les lyedes classiques et modernes. il en est de mame dans les lycees techniques.

A partir de 1957, le probleme devient explosif lorsque les effetS de la vague demo-

graphique viennent s'ajouter A deux du developpement de la demande dleneeignement. Pour

faire faoe'A ces-difficultds, luadminiStration a da organiser:un important recrutement

d'%uxilisires no repondant pas aux qualifications requises. Aussi, le bilan qualitatif se

pose en des terme6 tres différents.

(b) Le point_de vue qualitatif

Ii peut 'etre envisage, n fonction de-plusi urs elements

- le degre de qualificationdu corps_prefessoral,

- l'évolution du.taux d'encadrement=

c problèine de la qualification de :.1tres

Dans les lycées classiques et,ImOderness9cr4.Ps Ta:--Ides effectif a a ,imPePe des;
.

.

1952 celui, des enseignants comme le montre le tableau 22 extrait du Rapport du Ineme Plan.



Evolution d r ation d' m

Tableau 22

loiz dans lea 1 cées classisues et modernes

Creation d'emplois métropole et DOM

Armee budgetaire Agregés Oertifie's Adjoints

1952 233 686 174

1953 250 500 110

1954 225 475 165

1955 250 422 365

1956 527 968 290

1957 836 1.549 225

Total 2,321 4.600

Source : Rapport du IIreme Plan.

ce recrutement, par ailleurs eonforme aux r-glements en vigueur, étaitinsuffisant

et du reste, depuis longtempS, la Direction du .Second Degre recrutait deS Professeurs delé-

gués qui, A l'origine tout au moins, etaient de jeunes licenciés :,:réparent lagrevation

ou le CAPES.

Le nombre des enselgn2nts nonqualifiés en ft:motion dans l'enseignement secondaire

ev lue come suit :

Evolution du oureent

Tableau 2

des ense narits non- ualifies

Anndes Femnies Total

1950 (1)

1955

1 960

1962

1963

1965

:7,34 %

12,36 %

13,12%
21,31 %

23 53 %

27,22 %

1) Pour ,1950, faute de données sur,les llroces techniques,: le pourcentage-nra été oalcui6

que sur le personnel en :ftinetion dans les.lycécs olassiques et modernesf. De ce fait, .1
_

est peut-etre inferieur.& la réalite._

Source : Les caleuls sont effectu4s A partir des donnCes recueillies dans le

VII(a) et a ltennexe-III.

tableaUk

Un nombre aussi-élevéid'enseignants mon-qualifies-ne pouvai-.CpaStre avorable'_A la'

qualite de l'enseignement d;spense. Une Ude plus daLllee par diS'CiOline

tage la situation reelle. ;
_

-
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Graphique XI

EVOLUTION EN POURCENTAGE DU NOMBRE D'ENSEIGNANTS NON-CUALIFIES

EN FONCTION DANS L'ENSEIGNEMENT SECONDAIRE LONG PUBLIC

PAR GRANDES CATEGORIES DE DISCIPLINES
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20

15

LCMT

Disciplines artisti ues
spéciales

Sciences

Ensei-

/ gnement
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Graphique XII

EVOLUTION EN POURCENTAGE DU NOMBRE D'ENSEIGNANTS NON -QUALIFIES

EN FONCTION DANS 12 ENSEIGNEMENT SECONDAIRE LONG PUBLIC :

MUTES DISCIPLINES

_1954=55= -4959-60 1961-62 1964-65
armies



Graphique XIII

EVOLUTION EN POURCENTAGE DU NOMBRE D'ENSEIGNANTS NON-QUALIFIES

EN FUNCTION DANS L'ENSEIGNEMENT SECONDAIRE LONG PUBLIC

EN SCIENCES

6
,-,1949'- 50 1954-55 -11959-60 1961-62

annees



Graphique XIV

EVOLUTION EN POURCENTAGE DU NOMBRE D'ENSEIGNANTS NON -QUALIFIES

FONCTION DANS L'ENSEIGNEMENT SECONDAIRE LONG PUBLIC

EN LETTRES

35 7

1959=60 1961 62 1964-65
années



Graphique XV

EVOLUTION EN POURCENTAGE DV NOMBRE D'ENSEIGNANTS NON-QUALIFIES

EN FONCTION DANS L'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE PUBLIC LONG:

ENSEIGNEMENT PRATIOUE

Graphique XVI

EVOLUTION EN POURCENTAGE DU NOMBRE D'ENSEIGNANTS NON-QUALIFIES

EN PONCTION DANS L'ENSEIGNEMENT SECONUAIRE LONG PUBLIC:

AUTRES DISCIPLINES

1954-55 1959-60 1961-62



C'est dans les disciplines litteraires 1957) que les non-qualifies sont les

plus nombreux.
Le tableau 24 donne le pourcentage d'enseignants non-qualifies dans l'enseignement

public secondaire long, par sexe et grande catégorir de disciplines et par type d'éta-

blissement de 1950 A 1965. Les vraphiques XI I XVI visualtsent le tableau. Ainsi

(graphique XI), le deficit le plus fort est enregistr e dans les disciplines artistiques

et spéciales. Viennent ensuite les disciplines scientifiques puis l'enseignement technique

pratique et enfin les disciplines litteraires. Nous ne posse:dons les donnees sur l'ensei-

gnement technique theorique qu'en 1960 : le deficit est de 25 %. Enfin ce graphique indique

encore quo c'est en general entre 1960 et 1963 que le deficit en personnel qualifie s'est

fait le plus séverement sentir.
Le graphique XII indique une non-qualification relative plus forte pour le personnel

feminin (1). Les graphiques suivants illustrent le lame phenomane

disciplines.

En sciences (graphique XIII) la proportion de non-qualifies

f rtement A partir de 1960 par rapport a celle des femMes.

Lc graphique XIV (disciplines litteraires) est conforme a la situation globale

exprimee dans le graphique XII.

Four l'enseignement pratique

particuliarement qrave.

Enfin, le vraphique XVI montre une

artistiques et speciales.

En l'état actuel des donnees, ii

cumule car, au cours de la période, un

intégres dans les cadres

Par grande categoric de

masculins s'accrolt très

graphique XV), la sous-qualification

evolution aez disparate pou

a _uline est

disciplines

est impossible de calculer une sorte de deficit

vrand nombre de professeurs non-qualifies ont ete

sans 'etre passea-par_la filière normale de formation (CPR ou

agregation).. Ii s'ensuitvque le pourcentage:denon-qualifies reel, et non Jur &qua, ast

supérieur encore a ce que Von a indique lei.

(ii) L'évolution du taux d'encad ent des

De mgme que peur l'enseignement primaire (inegaiite numérique des clasSes

pour d'autres-raisons, le taux doencadrement global nombre d'éleves ar maitre

grande signifieation.--, --

Les raisons-sont_les sulyantes,:

mais

n'a pas

l'inegalite des bbligations de service de mattres suivant leur statut agrke's

15 heures par semaine,,certifies 18 heures par sem ine, adjointS d'enseignement:

21 heures par seMaine, non-qUalifié8 davantage 25 heUres-.

- la diversité des horaires -Par discipline selon les

diversite de celles-ci.

- les besoins de dédoublement mal connus pour certaine-s disciplInes.
,

- llimpossibilite de connaltre[le nciritbre d'heurel supplémentaires effe
_ .,

assur6es (les norms sont_der2 heures hebdoMadaires obligatoires).

classes et les sections et
_

ant

la

(1)-On peut expifquer ce_phénoMèn -par le-fait que les femmes se,rendent_de plus en plus-
disponibles'pour une activite profeisionnelle : l'enseignement-s,,aCeordant mieuk avec

_

la vie familiale.
_

,



Tenant compte de toutes ces incertitudes, le taux cl,enoadrement dans les lycees

classiques modernes et techniques évolue come suit d'après le rapport de la Commission

des Affaires culturelles et sociales de l'Assemblée nati'male sur le projet de lpi de

finances pour 1966.

Tableau 25

Evolution du taux d'encadrement dans lnsei:nelnent secondaire public_iong

Annees taux dl ncad ement (1)

1956-57 21,8

1957-58 21,7

195E-59 22,2

1959-60 20,9

1960-61 20,8

1961-62 21

1962-63 20,1

1963-64 19,4

1964-65 18,9.

Lycées classiques et modernes seulement jusqulen 1958/59.

Cette evolution graphique XVII) est assez satisfaisante sauf pendant les an

1958/59 et 1961/62 on constato une amelioration constante dU rapport.

En definitive, en dépit dlune amelioration du taux d'eneadrement, Une ddtériorátion

grave et croissante du taux de qualification s,affirme. LaCroissancedu taux de non7..,:.

Qualifies a tendande toutefois se ralentir a partir,de_1,961 (graphiqueXI).
- ,

enhnique court : 1,22_.E211ges Venssiamsat technique CET

le bilan quantitatif-
-

Le deficit moven est de llordrede-24 %.-Le défidit:lerplueAleVeost:ehregistre,

pour leS professeurs d'enseignement general - lettres ;4Viennent ensuite les,professeura

des disciplines techniques theoriques._Toutefois, le deficit eat-moindre (9,1 %) pourles

disciplines pratiques, reserve faite-deja possibilite,d'avoir une ldée-tres,précise,des

faits, étant donne le caractère partiel:et incertain:des_donnees.-

(b) Le bilan quali_tatif doit être évaluC en_fOnctlen dedeuxé1éments

- le taux de qualification des enseignants,

- le rapport maitre/elaves.

(i) Le robleme.de la ualification deb-mattres-

Le tableau 26 effectud a. partir du tableau:XVI(a) de_l'annexe 111, regroupe
_

l'évolution en pourcentage des enseignants nomrqualifieS en=fonction dans lea collages
4-

dlenseignement technique par sexe_et_discipline.
_
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4.N

Nombre Xi/ayes par martre
25

Graphique XVII.

EVOLUTION DU TAUX D'ENCADREMENT DES ELEVES DANS L'ENSEIGNEMENT PUBLIC LONG

LYCEES CLASSIQUES MODERNES ET TECHNIQUES A PARTIR DE 1960

Lycees classiques et moderneI lycees classiques modernes et techniques

20

9 7 1957 59 195940 1960-61 196142 196243 196 64 1964-65

i)nneee

Gr-aphique XVIII

EVOLUTION DU POURCENTAGE D'ENSEIGNANTS NON-QUALIFIES

DANS LES COLLEGES D'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE, PAR SEXE,

TOUTES DISCIPLINES

1960-61 61-62 4 1965'

armies
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Llaggravation du manque de qualification est general.

Les disciplines qui enregi-trent le deficit en qualification,le plus eleve sont les

disciplines artistiques et littéraires. La moyenne des non-qualifies varie, de 1960 a 1965,

entre le 1/4 et le 1/3 des effectifs totaux d'enseignants, pour ces disciplines. Cornme on

l'a deja constate pour les autres types d'enseignement, le graphique XVIII révele une

sous-qualification importante des enseignantes par rapport aux enseionants (excepte en fin

de period° pour les disciplines artistiques). C'est la un phenomene assez orave car les

enseionantes sont plus nombreuses et leur part dans la totalité de l'effectif professoral

tend A sraceroltre.

La reforme de 1963, qui ramène A deux ans au lieu de 3 la scOlarité dans les coll'eves

d'enseignement technique laisse esperer une stabilisation et une amelioration de la situation

pour ce d'enseignement, bien que l'evolution du taux d'encadrement ne soit past elle

non plus, trè- favorable.

Le problème du taux d'encadrement dea_eleves

Devant la diversite du personnel en tonotion dans les CET, on ne peut que se referer

a. un taux d'encadrement global, sans grande signification, et qui evolue comme suit :

Tableau 27

Evolution du taux d'encadrement dans les CET a plein temps et a temps partiel

Annees Nombre d!elèves .Nombre de maTtres Taux global
d'encadrement

1949-1950,

1954-1955

1959-1960

1.961-1962

196Z-1963

1964-1965

1 40.000

15,07

15,16

16,48

17.54

18,22

SourceS Tableau XIIICa

erron

er XV(a) de l!aanex

tableau 27 revele une evolution dAfaVorable, mais donne une idea quelque pau

du problème,puisque le taux dlencadrement varic tràs fortement Solon les disci-
.

plines. -Dans l'aviS presente pa la Commisáion des Affaires culturellas familiales et

socialas de l'Assemblee na.L.ionale sur' le rdet de loi defnance our 1965 un tableau (28)

indique2l-'évOlution:de lfencadrement

'gcriei.d'enseignanti.'

les ;CET selon les cate-



Tableau 28

Fvolut on _du ftaux d'enpadr ment dans les CgT salon la catci orie do l'ensei nant

_

omen du Dame plan 1963/64 1964/65

Pg(71 lettres et sciences 49,2 52 59,1

PETT 79 80,9 86,2

PTA 28 28,6 30,5

On constate entre 1964 et 1965 une forte d ation du rapport qui se situe tres

au-dessus des normes choisies pour le IN/erne Plan. Toutefois, les professeurs techniques-

adjoints (PTA) se partageant au moinz 22 specialités, les sections cerrespondentes_ont

des effectifs tres variables et le taux diencadrement moven n'a pas de signification. LeS

perspectives d'avenir restent ainsi assez sombres dans les colleges d'enseignement techni-

que compte tenu du deficit quantitatif et qualitatit constete.

Pour conclure, on peut souligner l'iMpertance deS difficUlte rondontr .et insis

Pour l'en-
ter sur le fait que la penurie est résorbee dans l'enseignement elémentaire.

seignement secondaire, la situation est loin d'avoir atteint son point d'equilibre et les

efforts qui pnt ete accomplis l'ont ete pour une grande part au detriment de la qualifi---- :

cation des mattres. Or beaucoup pensent que le niveau des eleves de l'ens ignement con-

daire subit maintenant ;les ponsequences de la non qUalification 4es maltr

ment Primaire (9 ; tel .effets risquent-deise repercuternoUvesu de

-secondaire vers llenseignement superieur.

situatkon des enseLnants de 1'educati2n_physique_et_sEprtive

de l'enseigne-

1 enseignement

. . .

Depuis 1954, les crations d'empbois se sontoon iderablemont accrues cependant,
-

l'administration eut beaucoup-de- paine a faire -Occuper Ces'postes'p des professeurs

d'education-physique et-sportive titulaires-,00mme il est de regle.

Lasituation comparee du-corps enseignant en-1956'et 1961 est donnee dans letablean

_

(1) Une des consequences,pourrait etre le_Pourcentagerd'enfants-qul-faudra
vers-l'enseignement de transition et pratique terminal.

9

_

orienter



Tableau 29

Evolution du co rka-LIEELEIYILJiliqUEAtIlal_Ph.ELIS112-2S_AE2E.tive de 1956 a 1961

Catevories
Effectif
budgetaire

Effectif reel de
titulaires

Deficit en
titulaires

-nvier
1956

Janvier
1961

1956 1961 '1956 1961

Professeurs . . . . 3158 4003 2386 2675 772 1328

Charges d'enseignement . . 438 398 41 215 397 183

Professeurs adjoints . . 548 - - 33 517

Maitres EPS (1) 1959 2239 1914 2270

Total 5535 7188 4341 516- 1202 20

Mattres CEG 240 620 240 610: (21,7 %) 2_ )

(1) Mattres EPS MaTtres d'education physique et sportive

Source : Rapport de la Commission de l'quipement scolaire universitaire et sportif pour le

Ilième Plan, Page 238..

Les difficult s de recrutement sent graves, en particulier au niv au des professeurs ;

nt les maitres, titulaires ou'delegue, qui sont les plus nombreux.

Selon les normes dtencadreMent du 'Verne Ptan ihdiqueeS dans la preMiere pertie (1) on

peut determiner des beaoinsthéoriques pendant la période'19611970 réeapitules-dans le

tableau 30.

Tableau:30

-aluation des -JDesoins theori ues-eni..en8

d'éducatio -siq t s.ortiv

nants

de 1961 A 1970.

Annees
-L,ycées classiques.et

MOderneS et écoleS'normaleS
ycees.-techaiques et,collèges,
'WenseigneMent teehni4Uc'

_To'

1961 7.743 2.724 10.467 ,

1965 10.825 4 640

1970 12.083 5 937 18.020

Source Rapport-de la Commi sion de l'Equipement scolaire uni.vcrzitaire et sportif pour

TVeme Plan, page 240.

Si ce sent des professeurs dont aos obligations de service sent de 20 heures par

semaine, il faut :
- 1 ProfesSeur pour 102 eleves dens-les lyeees clesSiques et modernes (5 heures A

as-surer)
--r-l-professeur-pour-127T5'4Thves-dens-les-lycées-techniques-et-CET-(4-_-heures-&-essur r

Si'de sont:des maitres dteducatioryphysique et sportive astreints A-25-heures Par-

semaine,- il-faut :
- '1 maitre pour 123 élèves pour les lYcées classiques et mode-rites

1 Maitre pour 165 eleves pour les lycées techniques-et-les CET ,

-(0n-reserve les professeurs d'education physique et sportive.pour,le deuxme cy le

long).



Cele représente un reerutement moyen de 839 professeurs par an. Si l'on compare c

reerutement moyen exigé pour la période 1965-1970 au reerutement passé, on voit qu'il se a

tres difficile de l'atteindre.

Tableau 31

Recrutement des easel nants 0!6clucation physique et sportive de1955à196

Concours de recrutement

Anndes
Professeurs d'éducation

physique et sportive
Meitres d'education
physique et sportive

1955 96 - 96

1956 139 - 139

1957 129 SO 209

1958 192 112 304

1959 259 187 446

1960 322 214 536

1961 269 289 558

Source : Rapport de la Commission de l'2quipement soolaire, universitaire et sportif pour

le Illeme Plan, page 243.
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Quatrieme partie

concernan_ 116-vo1ution des facteurs determinant len oins

en_ maitres telies u'elles ressortent du Rapport du Veme plan _tl9=12721

Le but de cette section est de mettre en lumiere les caractthistiques qui concernent

lution des facteurs de l'offre et de la demande de Personnel enseignant; pour la

p6riode venir (1966, 1970, 1972).

A. La demande

Les facteurs

Les changements dans la structure de l'enseignement apportes par la Peterme fcmt

distinguer ioi l'action des facteura d'ordre traditionne1.6voques dame la premiere partie

de oe chapitre et cella 'de facteurs nouveaux trouvant leur ortgine dans,des.modifications

institutionnelles. On verra ensuite comment les auterites responsables .ontLtenu compte

de-cos facteurs dans la ventilation des effectifs des-enseignementa eldmentaires et secon-

deires et leur incidence sum les besoins en mattres.

(a) Les taoteurztraditionneis

-On en distingue trols_:

- le facteur demographique,

- les migrations internes,

- la demande sociale dlenseignement.

(1)-Le-facteur demo raphlque

C'est pondantaa période 1954-1962 que le relevement-de la natalite-a u l incidence

la pius-foriS-siar des-effeCtifs:scolaires'au hiliemi'de'l'enSeigneMent_Oimaire

et secondaire. La situstien-set'trouve-radiodfament change& pour la-Oeriode'cO44-eite_Ep'ar le

Vene Pla'n,."Oa l!'oh-ablate la'stabilisation_des-effeCtifaglohaux

-__ f°, -

z



pendant toate la periode d'exécution du Plan, par la tranche supplémentaire de 200.000
jeunes que comprennent toutes les generations ;lees depuis 1946. Ce n'est qu'a partir de

1970 que la deuxième generation des classes pleines de 1946 atteindra l'Age de la fréquen-

tation scolaire, sans que pour autant oela cencerne l'enseignement primaire au cours de

la période définie par le Verne Plan.
Nesnmoins, le caractere transitoire de ce rait demo rashi ue doit être souligne. Ii

donne cependant la pessibilite de porter l'effort pendant le Verne Plan sur les structures

de l'enseignement, l'amélioration de l'encadrement, ainsi que la formation des enseignants.

ce qui ne sera pas fait risque de ne pas llatre au cours desiPlans ulterieurs ou bien au

prix de diffioultés beaucoup plus orandes encore que relies qui apparaissent pour manor a

bien l'exécution du Verne Plan.

migrations internes

Définies dans ia 1.re partie, elles auront tendance a S'aecentuer d'ici 1972,en

affeotant en particulier l'enseignement elémentaire et l'enseignement du premier cycle de

l'enseignement secondaire. Les perspectives démographiques régienales définies par l'INSEE

pour 1970-1978 peuvent 'etre presentees ainsi

- regions a solde migratoire positif

Region parisienne = A- 1.070.000

Provence-C8te d'Azu = 250.000

Rh8ne-Alpes = 140.000

Alsace = 110.000

- Regions a solde migratoire negatif

Bretagne = - 280.000

Pays de la Loire - 160.000

Basse Normandie = 150.000

Nord - - 130.000

Poitou = Charentes - 1 0 000

Languedoc'. -110.000-.
MidiPyrendes
Limotisin.- 60.000.

Lorraine 20-.000 .

Centre - 20.000

Aquitaine - 40.000

Franche-Comte - 10

Corse 40.000

;

Regions relativement stables ,

Haute Normandie . - 20.000

Picardie '-= - 30.000

Bourgogne + 10.000

Auvergne . - 20.000

Ph-ce qul bbliderne lapremier,cyble--de-ileneeignementsedendaire,lacirculair
_ ,

ministerielle,portant creation de lrtescolaire yise A rapprocher lee établissements

des,populations,scolarisablbs. (circUlaire.du5_janvier_19,65)._
Dg.l.ns:l!enseignementelementaire,-,la techn;que de,préVision des besoins nouveaux en

1locaux_-qt,en_ppes d'enseignantsutilise_1(;a prograMmes_deonstruction-de

s'agit d déterMiner parmi les-logeMents neufs le pourcentage de ceux qui seront-gen'erateurs



de besoins scolaires. Pour cela, on tient compte du type de logements et de l'Age des

couples qui seront destines A les habiter. Les auteurs du Rapport du Varna P/an ont deter-

mine, par exemple, que dans le departement de la Seine le nombre d'enfants par iogei(lent

nouveau etait de 0,47 % et de 0,55 % dans la Seine7et7Oise. La moyenne nationale retenue

est de 0,55 %. Le nomb!._ d'enfant A scolariser dans les_quartiers neufs au cours du Tème

plan, s'eleve a 790.000 pour l'enseignement elmentaiTe, ce qui represente (790.000 * 35)

22.571 postes d'ihstituteurs, nouveaux ou transférea a partir des regiona dCpeuplées.

(iii) La demande des famines

Celle-ci est extr8mement forte de sorte que l'allongement prevu de la scolarite

obligatoire pour 1972 nwapportera pas, en fait, de ehanc_ nt dans les effectifs.

Le taux de scolarisation en Came est de 28 % en 19,), de 55,8 % en 1962 et doit bien

entendu atteindre 100 % en 1970. Mais les auteurs du Vtl,me Plan ont'estime qu'une toile

decision etait la consecration dlun fait acquis dont les consequences devraient se porter

davantage sur la structure de llenseignement dans le premier cycle de lenseignement secon-

daire (classes de transition et pratiques terminales) que sur le taux de scolarisation.

tI y a done concordance de faits entre la demande spontanee des families et la demande

reconnue optima en fonction des objeetifs sociaux et économiques du pays.

Lorsqu'on ne se réfère plus A la demands spontanee ou optima(dlordre quantitatif),

mais 'A la demande exprimée d'ordre qualitatif l'on aborde alors un facteur d'ordre nouveau,

expression de la reforme de 1963.

(b) Les facteurs_nouveaux i Chan nt de structure de 1'enseinenient n7ilation

des effectifs ' travers lea divers

Avant la reforme-de 19634 la-demende.spontanée-d'enseigneMen sWexprimait a loint6

ri ur des structures dwehseignement existantes. Aupsi, leS travaUx de prevision faits dans

le passe a l'oecasion de la preparation des plans de,l'edueationnationale etai

une extrapolation lineaire des tendandesednatatées.

ces extrapolations devenaient de'thoins:en tans convainoantes au fur et a meaUre Cina

lea conditions de Scolarisatien devenaient plus difficiles, en raison de l'accroissement

idu taux de scolarisation, et quo le deVeloppement de llehseignement 6tait conduitivlwin-

te ieur de struetures-depassees.--

-95 -
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Tableau 32

Evolu ion rhcente du taux national de scolarisation en 6eme- (1) (public

et 'rivé par ippc la o ulation d- 10 et 11 ans

Annhes Public-privé Public Privd

1949-50 28,0 19,3 II

1950-51 30,1 20,9 IR

1.951-52 32,2 22,8 II

1952-53 3.5,8 25,3 It

1953-54 37,9 26,6 II

,1954-55 38,5 27,1 II

1955756 40,1 38,4 II

1956-57 43,5 31,4 II

1957-58 44,3 33,1
11

1958-59 45,2 -3 8
ig

1959-60 47,1 35,2

1960761 49,6 37,3 II

1961-62 50_0 38,2_ II

1962-63 (2) 56,2 H
II

1963-64 t 58,9 45,6 le

1964-65 630 50 -:1.3./3

,,.(46,3 Mayenne).

(9.415 Pinistere

) Non compris lea classes de fin d'études.
,

(2) Y compris, a 'partir de 1962/63, les classeade transition

Source : "Informations statistiques", MiniStere de 'll'Eduention nationale

La rhforthe

Pour porter remede une situation devenue trap confuse, pouvoirs publics ont
1

choisi de remodeler profondhment-ae systeme dlenseignement de maniere a- lui assurer un

meilleur rendement.

Cette refonte du,system d'enseignement.s'est faite en plusieurs etapes

le dhcret'du 6 janvier 1959 'sur lienseignement secendaire

- les modifications apporteeS-Per les dherets de 1963 ;

- les dhcrets, de_juin1966 portant rhforme_de l'ensei mengn suphrieu ceci e t

etudié plus loin Cf._IV, A, 1, b).
.

Avant d'en ve au contenu des dhorets, est ride eire de.caracthriser tres
.

. _

rapidement la,situntion en:1958.
,L'enseignement'primaire gardaic la majorith des hleves jusqu'à 14 ans (fin de la

de ces enfants entrnient dins la via éotive sans autrescOlarité obligatoire). La Plupart

prdpiaration
. .

:-00,seignement secondaire recevait un_nombre limits dlenfants appartennnt-générale-
,

-ment aux milieux nishs et-166 menazt-jusqu'au baccalaurdat.
.. ..

_ul,enseignoment teChnique restait assez isolh et mal_organise en ce sells qu'll

'offrait deS formations. Peti Con ormes aux besoins.-

90
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Les eleves qui voulaient ontrer rapidoment dans la vie active preparaient en 3 ans

un certificat d'aptitude professionnelle CAP) dans un centre d'apprentissage.

Enfin, lee courseomplemehtaires sletatent developpes petit h. petit a la suite de

l'enseignement primaire. Les enfants y recevaient pendaht 4 ans jusqu'e 16 ou 17 ans une

formation, de niveau secondaire mais A vocation courte, assuree la plupart du temps par

des instituteurs.
Entre ces divers types d'enseignement, les cloisons etaient eta- ches en particulier

ii itait difficile pour:un eleve des cours complementaires d'acceder A l'enseignement

secondaire tent la formation qu'il avait regue se distinguait de celle qu'il :devait affron-

ter en entrant:_en seconde.

Le decret du 6 'envier 1959 portant reforme des enseignem nts secondaires, generaux

et techniques, represents une etape dont ii fallut, plus tard, tirer les:consequences. On

decide d'abord,de prolonger la seolarite obligatoire jusqu'e 16 ens ; cette decision ne

devait pas toutefois entrer an application avant 1967.

D'autre part, l'entree des éleves dans l'enseignement secondaire était marquee par

un cycle d'observation de 2 sns (11 A 13 ans) (1).

cycle d'observation comportait trois sections : classique, moderne et une seetion

de transition et d'adaptation. A l'issue de cette periode, un conseildibrientatien ou un

examen d'iptitUde permettait aux professeurs de determiner, parmi quatre eptkons nossibles,

le meilleur choix pour l'eleve, les Parents se reservata (sous peine d'examen) is' choix
_

etait different de l'avis d'orientation. Lesi:q4atre options etaient les

sutvantes'::

l!enseignement gen _ai Iong-danSTIee lycdcs classiqu

baccaleureat dejlenseignement spcondaire,

oderfies preps
_

- l'enseignement general court : d'une duree de deux ans preparant au "brevet

d'enseignement general"

- l'enseignement technique court dispense dans les colleges d'enseignement tech-

nique On y: prepare-en 3 ansun Certifipatd'aptitude profetdionnelle menant aux

carrieres,.d!enVri,-,er,Tislifie,h_1"Age de:_11ansanviron_;,les_eleVes. raçoiventà la

feis.une formation generale et professionnelle

enseignementtechniquelong :idisPense:dane,les lycéss teehniqUes et leS Seetions

techniques des lycees elassiquesretvmodernes A partir de la secondejenViron 1616
-:

ans),Soit apres quatreans,d'enSeignement general Aif.i.peuvait atre.:,diSPensdans

,Ies lycees teehniqueS eux-maMes -0-prepare soit en_2'ineun brevet d'etudes

ihdusii,iel ou commercial_Mi ou BEd) menant aux carrieres d'agent,techniCieni

'etlit en trots ans un brevet de technicien s'ebtenant 6.18 ans et ouvrant les r _

r

carrieres de technicien ou un baccalaureat methematique et technique; Lesitech-4
. ,

1

ni-ciens peuvent-ensu
1

lte poursuivre pendant-deuxAans-leurs-etudes-dans_leSlayeeeS
,

techniques dans les classes de teehniciens supérieurs. A l'usage, eettereforthe

P

f A I i
,

sThst revelee insuffisante : d/une part, Ie cycle d'observation troprcourt ner

l*rmettait pas une orientation rleelle et efffeace des éreves alors qle lacpluralite
t -11 1

,Wenseignement general) avait Ate maintenue*et, d'autre part,- l'organieation de
etablissements (lycees clasZiques et mclerneSYeees-techniquesil coiXeges-

, - 4

f -4

-l'enseignement technique restiat trop confuse et inadaptee aux beseins duipays.
-

f ,

_

nombre encore important d'enfants ent ait directement,-comme par,rle Passé, dans

classes- de fin d'études.
_

----97,-

4-M1341

_



Graphique XIX.-

ORGANIGRAMME SIMPLIFIE DE LANCIENNE ET DE LA NOUVELLE STRUCTURE

DE L'ENSEIGNEMENT EN FRANCE
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Or anisation c1finitive dc llensei.tznement secondaire lea decrets de 1962 et 1963

Le décret du 14 juin 1962 prevoit, h l'issue de l'enseignement primaire, un premier

cycle de l'enseignement secondaire general de 4 ans, pendant aequel l'orientation et l'ob-

servation sont continues (11-12 A 15-16 ans). A cet effet, a l'entrée en 6eme, tous les

éleves sont regroupes dans le mame établissement ; College d'enseignement secondaire

(établissement A 4 sections dans les zones fortement urbanisees) ou College d'enseignement

general (etablissement a trois sections dans lea zones rurales). Le regroupement dans

un etablissement unique est indispensable si l'on veut que l'observation et l'orientation

soient effectives tout en dispensant un enseignement aussi personnalise que possible. Pour

cela, ic premier cycle de l'ensei,gnement du second 71egre se divise en quatre sections :

une section qui s'adresse a ceux qui souffrent d'un retard scolaire et dont les

aptitudes h l'enseignement theorique ne se sont pas encore révélees. Pour eux le

cycle de quatre ans 80 divise en uns premiere periede de deux ans dite de transi-

tion et une deuxieme période de deux ans dite d'enseignement pratique terminal

dont le but n'est pas de fournir une qualification precise mais de familiariser

les éleyes avec la vie active. Dans toute la mesure du possible on tente de faire

rattraper leur retard A. certains eleves et de les faire passer dans les autres

sections du cycle.

une section mode-ne type College d'enseignement general asaurée par des mattres

polyvalents.

une section moderra type lycee plurimagiStrale.

unp section classique avec latin qui n'existe que dans les colleges d'enseignement

secondaire. A l'issue de la classe de troisieme un avis motive d'orientation est

envoyé aux parents des eleves.

La creation de ces etablissements polyyalonts de premier cycle entraine une nouvelle

conception de Ponseignement technique court, qui recrute désormais ses eleves non Plus

h la sortie de l'enseignement primaire mais A. la fin du premier cycle, c'est-A-dire en

seconde (1516 ans). Cet enseignement techniqne court est dispense dans dea colleges de

second cycle oZI, en deux ans, on prepare un brevet d'enseignement professionnel (BBP). A

la sortie du premier cycle, s'ils sent apteS a snivre un enseignement long, lee eleVeS ont

trois possibilités : enseignement litteraire, enseignement scientifique et enseignemen

technique.

Ajoutons enfin qule l'issue du premier cycle, un,certificat dp formation profe_sion-

nelle pout se preparer en un an maximum.

Ainsi, au niveau de l'enseianement se nnt-ire, les consequences essentielles de la
_ .. .

reforme sont les suivantes : la totalité de l'enseignement techniqUe est regrouPce au

niveau du deuxième cycle de l'enseignement secondaire et les lycées techniques he recrutent

plus'quien secende. Li fOrmation generale commune Mais pelYvalente e6-t ainsi,prolongee de

deux-ans.

(ii A ventilatio tifs

-Mais-alors, pour-rendre effiaaäes les réfermes'au niveau du premier cycle de l'ensei-

gnement secondaire et du deuxième cycle court en particulier, ne fallait- plus se conten-

ter d'extrapoler les,tendances
constatees-dansae.passé, mais,infléchir la demande ex rimée

en fonction d'objeetifs multiples que l'on peut enumérer rapidement ameliorer la form-

tion des eleves, lier cette formation aux besoins de l'économie (Cf. chapitre II, premiere

partie), accrottre le rendement du systeme d'enseignement, tout en satisfaisant sans

restriction la domande spontanée.



Ainsi, la Commission de l'Equipement scolaire, universitaire et sportif du Verne Plan,

dans son tableau 19, donne he schema des flux moyens des effectifs scolaires et universi-

taires de 1972 a 1975, par ordre d'enseignement (Cf. graphique XX).

Une telle repartition a une influence directe sup les besoins en maltras etant donne

(chapitre III, premiere partie) la specificite de la formation des enseignants
salon les

niveaux et types d'enseignement.

Ventilation des effecti lariaéa A la rentrée de 1972_

( ) La part de l'enseignement Rrive

Les previsions concernant lea effectifs de l'en eignement prive on

la Commission en extrapolant les tendances du passe.

Tableau 33

6 faites par

..1)4.tap_12/.1_2._i3axt de l'ensenement privé dans l'enseignenmEt primaire et secondaire

1958-1959

Effectifs Pourcentage

1964-1965

Effectifs Pourcentage

1972-1973

Effectifs Pourcentage

Enseignement (en mil- prive par en mil- Drive par :(en mil prive par

liers) rapport au
total

liers) rapport au
total

liens) rapport au
total

Pre-_ olaire . 0 203 15,7 253,8 15 350 1411

Elementaire . . 801 16,6 742 15,2 701-6 14,7

Premier cycle . 526 22 9 '627 21,3 641 18,9

Second cycle court 91,3 34)8 162 34)2 125)3 20

Second cycle long 80,9 25 155 9 22,5 227 23

Source : Rapport de la Commission de itEquipement scolaire, Univer itaire et sportif du

,
Veme Plan.

Le tableaU 3

tuivantes

-6-ume le rCsultat des Calculs et permet de tirer les conclusions

loaiese rCguliCre de la art elative des ffectifs scolari s par llenseignement
:

,

prive)

- pas d'.augmentation en valour absolue des effectifs dans l'enseigneme elementai

accroissement dans l'enseignement secondeire des effectifs selon les tendance-

enregiStrées dans le passé, A condition clue les etablissements prives sous

contrat apphiquent effectivement les revles:docirientatiOnreft:viguour clans l'en e

-gnement public,(seuspeinejPempecher,dans,uft,,sone eenservaieur,

Tdéfinie par llEducation,nationale

la,partsde:ltenseignement

la politique

ait de A.° rdr -de 20 %.

- 100.-



Graphique XX

SCHEMA DU FLUX MOVEN DES EFFECTIFS SCOLAIRES ET UNIVERSITAIRES

1972-75

Ordres d'enseignement
SORTIES VIE ACTIVE

Niveaux I

et 12 %

Facultés

grandes

ecoles

12 %

Niveau III 8 %

Niveau IV 15%

IFTS

Niveau V 40 %

Second cycle long

35 %

Niveau VI 25%

Secend cycle court

40 %

a .1
I

Premier cycle du second degré

100 %

(y compris enseignement special
pour enfants inadapteis)

7i

Enseignement élementaire

100 %

(y compris enseignement special

pour, enfants inadaptés)

Enseignement prescolaire

71.7

ource Rapport e Ia Commission de Pequipe ent scolaire uritversrtaire et sportif du Ve Plan.

Ages

18 ans

et

plus

17 ans

16 ans

15 ans

14 ans

13 ans

12 ans

II ans

10 ans

- 9 ans

ans

7 ans

5 ans

4 ans

2 ans



(b) Llens lonement aori ole

L'accroissement des effectifs prevu pour 1972 est le suivant

+ 72.000 dans le ler cycle du second degré,

+ 38.000 dans le 2bme cycle court,

+ 15.000 dans le 2ème cycle long.

(c) Llenseiznement élementaire (Cf. tableaux III( et (b) de l'annexe III).

L'effectif attendu dans l'enseignement Public a la rentrée 1972 est de 4.061.700

éleves contre 4.159.100 en 1964-1965.

Evolution du aux cm seolarisation

Tableau 34

ublic rive dans l'en eimement elementaire

Annees Taux globaux

1958/59 117,7

1959/60 121,5

1960/61 121,8

1961/62 122,2

1962/63 120,9

1963/64 119,8

1964/65 119,5

1965/66 118,5

1966/67 117,9

1967/68 117,1

1968/69

1969/70 115,7

1970/71 115,-2

1971/72 114,1

1 97 2/73 13,6

1973/74' 112,-7

1974/75 111,8

1975/76 110,9

) Ii s'agit ici du taux,global de gcolarisation elest-a-dire du rapport oenstate entre
d'undr-Part,-16-nOMbre-d'enfantS effectiVement 'acelerfaes et, d'adtre 1561t, le nombre

d'enfants eomprie dans les tranches d'age de 6 a 10 ans. La presence dans l'enseignement
elémentaire d'un certain nombre d'enfants de moins de 6 ans et de plus de 10 ans expli-

e flue cea-taux dépasse 100 5C.-

Source : Rapport general de la Commission de
sportif au Name Plan, page 24.

universitaire et

La baisse reguli re dU aux de scolarisation impliuue un effort pour developper

pre-scolaire et l'enseignement des inadaptés, et améliorar nseignement dans

les classes primaires afin d'éviter redoublemente ou retards scolaires.



(d) ler c cle da l'enscionement du second de

Cet enseignement dispense dans les lycées, les CBS et les CBG regroupe les quatre

classes de la 6eme A la 3eme. (population _gee de 11 A 14 ans : Cf. les tableaux IX(a) et

(b) de l'annexe III).

Malgre la stabilite de la population scolarisable, les effeetifs de ce cycle vont

'etre affectés par la prolongation de la scolarite obligatoire et la mise en place des

etablissements polyvalents. Des 1968, un taux de scolarisation voisin de 100 % dolt atre

atteint.

artition en u nta

Tableau 35

des 2.643.200 élves prevus

1972 entre les s-ctions des C et des CBG

pour

Enseignement par
mattres polyvalents

Enseignement par
professeurs
specialises

Enseignement
special pour

enfants
inadaptés

Transition
et pratique

Moderne I Moderne II Classique

-Secteur omportant des
CBS . . . . . . . . . .

Secteur eomportant des
CEO 4 0 .. .

25

25

25

35

25

35

20

1/

Source : Rapport de la Commission de l'Equipement scolaire, universitaire et s _:tif du

Verne Plan.

(e) Le se ond c ole de l'_ense

de l'annexe III)

nd d les tableaux IX(a) et (b)

Llissue du premier.cycle constitue ,un premier palier d'orientation.Bn tenant compte

de la demande;ds families, aes besoinsde 106conomie, des possibilités financieres et

desdisponibilitésen perspnnel, la Commission de l'Equipement scolaire universitaire et

sportif a reparti lea .éleves a l'issue du ler cycle en 1972-1975:come suit :

2eme cycle lono 35 %

- 2eme cycle coUrt 40 %,

- vie active 25 %.

(0 Le second_ cycle long

9



Tableau 36

;Second cycle lonz de_klenseignement_public R6partition_des 6leves

par type d'etablissement et ar année

1964-1965 type d'etablisse
Pour entage
dans le cycle Annoes

Pourcentage
dans le type

d'etablissement

Pcurcentage
dans le cycle

Lycées classiques et modernes

Lycées techniques

71

29

Seconde

Premiere

Terminales

Seconde

FireMiere

Terminales

37,6

35

27,4

46,4

36,7

14,9

26,70

24,85

19,45

13,46

11,22

4,32

1972-1973 'type dLétablissement Pourcentage
dans le cycle

Ann6es
Pourcentage
dans le type

d'dtablissement

Pourcentage
dans le cycle

Lycees classiques et modernes

Lyc6es techniqu_

63,9 (1 )

36 1 (1)

Seconde

Premiere

Terminales

Seconde

Premiere

Terminales

34

31

35

31,5

34,25,

34,25

22,10

20,15

22,75

11

12

12

(1) Pourcentages corrigés de l'enseignement a ricol- long ( % )

Source : Rapport de la Commission de l'Equipement scolaire, universitaire et sportif du Verne Plan.

(ii) Le second cycle_court

On'se repOrtera aux-tableaux XV(a_ et (b) -deltannexe III poUr donne_ 'é l' volution

des-effeetifs globauk, tels sont-pr6vus dans le'lreme Plan.''

La:repartition par option évalU6e au motent as la pr6paration'du plan -alest r6v616e

impropre. Pour évaluer des besoins ell*Maitres pour ce niveau'qUi n'avaient--pas ét6 d6gages

par le Plan, un essai d'dvaluation de la repartition des effectifs a 6t6 fait afin de

maintenir l'unit6 du travail, l'ensembledet données concernant;,ledeUxihma:cycle est

regroup6 ci-dessous en B.(2.b).

Les effectifs globaux et les taux de scolarination seront:les suivants pou l'en

gnement public et p iv6 en 1972/73 :

- 104 -



Effect if

Tableau 37

lobaux et taux_de seolarisation dans l'ens n-ment rive en 1972 7

Enseignement
elementaire

ler cycle
Second cycle

court

en milliers

Second cycle
long

Effectifs

Taux de
scolarisation

4624,6

113,6 %

3306,8

101 %

561,7

34,4

964,2

39,4 %

Source : Rapport du Ireme Plan.

es besoins en rnatres dan ' n ei nement public

Les previsions n'cxistent pas pour llenseignement privé. La demande Publique d'ensei-

gnants par ordre et pour LeI grandes categories de disciplines est regroupee dans les

tableaux I(a)07II(a) et Xi(a) de l'annexe III).

Les mothodes utilisées pour la prevision des besoins en maitres sent --posées dans

l'annexe I du rapport.

Pour plus de details concernant la determ nation de ees besoins en mattres, an sp

reportera au chapitre I de la flame partie du Rapport du lieme Plan.

(a) Niveau Ccoles normalps

Ceci regroupe les instituteurs des ecoles éléinentaires ainsi que lea matires poly-

valents des sections de transition et pratiques terminales et des sections modernes de

type court des CES et ORG.

Be oins en 1972 dans l'enselghement pre-scolAine.
"L'effectif attendu en 1972

dans cat ordre d'enseignement est, on l'a vu, de 2.130.000 elevee. Le taux d'eneadrement

est facile a caleuler puisque les obligations de service des mactres corneident avec

l'boraire des éleves. Le seul element de caletil-Aretenir,e# donple nembre d'An-ves par

classe qui demeure,setuellement fixe 45. Les beSeins en 1972 s'elkvent done

2.130.000 47,300 institutrices.
45

Dans 'enseignementLelementaire "Alors que dans l'-enseignement p -scolaira la

mmission a estime qua toutes les'écoles seraient en:1972 frgquentees dans les mgmes

conditions, llaUgtentatien déS taUX-de-soolarisati-n-compensant
Aventuellement danales

zones de depart des migrations ihternes la.diminutien-de la populationscolarisabledans

l'enseignement élementairei-,en revanche,
deuOitUations différentes doivent gtre nettement

distinvueas :

..Dansles,-zoneaactualleMent desserviesparlas,ecoles_exlstantes
,leseffe tifs_

de la population scolarisable dimlnueront sous-l'effet des migrations internese taux

de scolarisation demeurant stable, puisqu'il,sletablit 4eja h 100 %, lps effectifs seela-

rises diminueront
nécessairement-.dans, la mgme'proportion,

Mai* en raison:de la diapersien
géographiquedesenfants, un grand:nombrede class

faible effeptif devront,- nOtamment eh zone rurale,-,gtrIMaintenues On sAit A eet AgArd H

que Iam*nistère de l'Edueation nationale a fixé un seial qui:est'actuellement de 16 elevas



par classe. On a done utilisé une autre méthode de calcul. La commission a prds en consi-

deration le nombre actuel de classes ouvertes, soit 150.400 au cours de l'annee scolaire

1964/65, et elle s'est efforcée de determiner ie nombre de classes dont la fermeture pourrait

etre réalisée d'ici 1972. On a retenu une evaluation forfaitaire fixant a 8.000 le nombre

de ces classes.

En fonction de cette evaluation, les besoins en instituteurs dans les ecoles élémen-

taires des zones déja desservies s'établiraient done en 1972 a 150.400 - 8.000, soit

142f500, environ.

- Dans les zones qui seront desservies par les ecoles nouvelles, il s'agit de,pour-

voir celles-ci des maltres correspondents. Le taux d'encadrement de 1 mattre pour 35 Cleves

pout etre ici retenu. Le nombre de classes nouvelles A prendre en consideration est cons-

titue de deux elements :

d'une part les classes nouvelles réalisées postérleuremnent A 1964 au titre du IVeme

Plan : leur nombre peut être évalu6 a 9.000 ;

d'autre part, l'integralite des classes prevues au titre du Veme Plan pour lesquelles

les besoins en inst tuteurs s'atablissent a 790.000, soit 22.172.
35

Les besoins totaux de l'enseignement elementaire en inst tuteurs Charges de classe

s'établiront done A 142.500 4. 9.000 + 22.500, soit environ 174.000. Il convient d'ejouter

A ce chiffre le nombre d'instituteurs dechargés de classe (environ 17.000) oe qui porte a

191.000 le besoin global en instituteurs de l'enseignement élémentaire, pour la rentree

1972".

(b) bee_maitrea pelyvalents du_EmilsE_arole de l'entei nement secondaire

Les effectifs attendus en 1972/73 pour le premier cycle de l'enseignement secondaire

s'élèvent a 2.643.200. Ces éleves se repartissent selon les indications donnees dana le

tableau de la page 29 du Rapport du Verne Plan de la maniere suivante

Reparti ion pr'vue

Ta leau,

pour 1972 des -ff ctifs antre les sections deCES et des,0EG

Enseignement
par maietres polyval.

Enseignement
par prefe-s
spécialises

ransition
et

prat ique
derne I Moderne II Cla _ique

Enseignement
special pour

enfants inadaptes

Secteur
CES

Secteur
0EG

comportant des

compor'taflt des
25 %

25 20 % 5%

Source : RaPP t du -Veme Plan
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Ainsi, on attend en 19721,1973

- 671.050 éleves en classes de transition et pratiques terminales,

- 801.160 en classes mcdernes type CEG,

- 780.560 en moderne type lYcée,

- 260.220 en classique,

- 130.110 dans l'enseigne ent pour inadeptés.

altre ansition et .X'ati.ues termi s

Ces maltres s _t des instituteurs specialises (Cf. chapitre III) ayant recu une

formation speciale. Dans l'immédiat, compte tenu des délais de mise en place des structures

de formation en faveur de ces mattres, les eleves seront enseignés par des instituteurs

ayant subi une double inspection et qui seront perennises ensuite apres plusieurs annoos

d'exercice, suivant un processus identique A celui qui a ote utilise dans les annees 60,

au moment du développement des colleges d'enseignement general.

L'organisation pédagogique des deux cycles de transition (2 4ns, 6eme et Thine années

d'etudes) et pratique terminal (2 ans, nme et 96me années d'études) eat differente :

- Le cycle de transition est un enseignement de rattrapage et de misc a Jour. Le

taux dlepcadrement prevu est de 1 maitre par classe de 25 éleves.

- Le cycle pratique terminal, outre un enseignement general de base, dispense une

formation et une information de caracthre pré-professionnel. Cet enseignement sera

donne par une equipe de trois maitres qui exerceront dans deux classes de 25 éleves.

D'apres les renseignements du ministere, la repartition des 671.050 eleves du

cycle de transition et pratique terminal sleffectuera en 1972/73 par moitid entre

les classes de transition et les classes pratiques terminales (1).

C'est ainsi qu'en,1972/73 il faudra environ 13.420 maitres titulaires du CAP- ansi-

tion ou assimiles pour enseigner lea 335.525 eleves alors presents dans le cycle de tran-

sition. Mais ii faudra environ 20.130 mattres titulaires du CAP-pratique t r-inal p ur.

enseigner les 335.525 eleves scolarises dans ce cycle .

(ii) Pattr_- potyvalen titulaires du CAP-C

Ces maitres, aoient titulaires du0AP-CEG ou assimiles, enseignent dans los

classes modernes de typecourt, du premier cycle de l'enseignement, secondaire. Il,existe=

h-l'heure actuelle, d!"aprea le':recenisetent du 31 decembre 1966i:A8:a92'imOtres enseignant

dans ces classes. Parmiceux-ci ii y a 30.981 titulaires du CAP-CEG, ou instituteurs

asaimil6s par perenniSatiomr-et 7.3111institUteurs sans-droit.-,Letstockaotuel disponible

a'61eva 1 38'.292.:Selon:.1e RaPport du Vhmd Plan, on:prévoitenviron 1.000 departs parpn7

pour démissions, retraites, etc., Sat 6.000 en 6 ans. Il:restera doncen-fonction la ,

rentree1972/73 enviren-_32-.292-maitres.---Le nombre decWmaitres sera-superieurlpux

beSoins." En effet,:,1e-_-taux diencadramentd naceS classesest:caleulede la maniere

suivante

Si toutefoie le ;cycle de transition joue op r8le, c est-I-dire permet a certains
,

.

4leVes de"rejoindre'les classes de' mederne,court, 'on peut penser-qu'il -y'aura'moins

-d!élhves dans le,cycle-pratique:terminal.-que
dansAe,,cycle de transition



- nombre d'elèves par elasse : 30,

heraire des el:eves : 28 heures environ (horelre de base 25 heures),

- obligations de service des mattres g 24 heures, dont 21 heures de service effectif et

3 heures d'activités dirigges.

A partir de ces éléments, le taux d'encadrement de 1 maitre pour 25 élLves a ete

retenu par les auteurs du Rapport du V4me Plan comme etant le plus plausible. Il faudra

done, pour un effectif de 801.160 enfants attendus en 1972/73, environ 32.05a maitres .

- Si l'on essaie de recapituler l'ensemble des besoins determines jusqu'ici, pour

l'ensemble de la eatégorie considerée, les besoins d'enseignants en 1972 s'établissent do

de la mani"ere suivante

enseignement pré-scolaire 47.300,

enseignement élémentaire 191.000,

ce qui fait 238.000 instituteurs,

- premier cycle de l'enseignement s condaire 65.60.0 mattres polyvalonts (33.550

maitres en cycle de transition et pr'atique terminal et 32.050 mattrc- de classes moderne

court, type,C8G)

enseignement special 19.000 professeurs de l'enseignement special (pour mémoire).

Face A l'étendue de ces besoins, quelles sant les possibilites de formation et de

recrutement

Compte tenu des departs a pre' oir parmi le corpp des ins ituteurs, des,mises C la

retraite et ';-rasions de toutes natures, des passages dans l'enseignement du premier cycLe,

ii devrait demeurer dans l'enseignement pré-scolaire et elémentoire 127.000 instituteurs

titulaires auxquels 11 convient d'ajouter les 37.000 remplagants qui seront titularisés,

soit au ,lotal 164.000 instituteUrs en 1972/73 sur les 238.000 nécessaires

2n ce qui concerne les profeSseurs de l'enseignement spéial, il y-aurait en-1972/73

environ 5.500 des mattres actuellement en fonction, dent-3.2C0 ayant regu uUe'formation
,

spee1alisée, qui seraient encore dans 16 système d'enseignement sur les 66700'aetuelleMent

disponibles. s'ensuit que, les goeles normales devant fournir la totalité des institu-

teurs et 4/5 des mattres de CEG et la totalite,des-professeurs-des-elassesde transition et

pratique terminale ainsi que de l'enseignement special, il aPParal-tque pour.-satisfaire

les besoinS de la_Commissionle nombre des élèves sortis de-lIdeole normale-entre 1964,et

1972 devra sleliver a 74.000 plus12.000 eleves-mattrea h_passer-:dans lepremier-cycle de

l'enseignement secondairei soit:43640001..a:Proportion.-des élèvesqui abandonnent 1Jdoole

normale en cours-d'etudes par'evasion, écheedu démission,:est de:.11ordrede-.,20

resulte de ceci qUe-la moyenne annuelle-des_entrees 4.Vécole normale devra done:8tre_pour

la-periode 1964-1972:de 13500par

En oe'qui':concerne lesprofesseurstitulaires*du CAP-CEQenseignant densjeselasses

moderne:court tyPe',0EQ:d11-:Premier'cycle dejlenseignement secondaireon alfulorsqueljon

a determiné les besoins dans cette °ate-aerie de mattres qu'il y aurait 4 la ref:tree:1972/73

un surplus dienviron 250 mattres auxquels 11 faut ajouter les rearuteinents annUelseffectues

(11.ici1972/71_4111..sepont d'environ 1.000 par an. Ce recrutement, quipermet demaintenir le

fonctionnement deseentres régionaux, correspond eh fait auk beiScAna de renouvelleMent qui

s'effeetue,en-30 ott_35ans. il,;st=aUra:dOnc Tda:Wiln-avenir-immediati-un surPlUedeprofesseurs

de CEG ilsPourraient assUrerau,MoinS partiellementdeSheuresd!enseignement gén6ral

des nouvelles sections dleducation'professionnelle

1) Voir:plus loin pour la description et 1 _isat.ion des sections d!dducation pro

sionnene.
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Les .ossibi1its _de recrutcment des maftrcs du c cle de transition ft prtiila21

terminal

On a vu, lops de la determination des besoins, que pour l'ensemble du cycle, 53.500

nouveaux mattres seraient necessaires en 1972/73. Or, en 1966/67 il en existe a peu pres

2.500 1 3.000. Cele lignifie un besoin de recrutement dienviron 31.000 ou 30.500 en 6 ans.

Quelles sont les possibilites de formation ?

Bn ce qui concerne les 13.420 mattres des Classes de transition, la formation est

assuree dans des centres qui, a l'heure actuelle, sont au nombre de 4 : Montlignon, Bourg

en Bresset Douai et le Mans. Cette formation est de deux ans. Pour tenir compte du delai

nécessaire A la formation de ces enseignants, ce sont des instituteurs anciens mattres des

classes de fin d'études qui enseigneront au debut dans ces classes. Compte tenu du nombre

d'instituteurs qui serent perennises dans leurs fonctions, le nombre nécessaire d'enSeignants

prevus pour 1972 devrait pouvoir atre en place I cette date.

La formation des mattres des classes terminales pratiques est plus complexe puisque

les institUteurs qui y enseignent devront reeevoir une formation qui leur permette de

donner A cet enseignement le caractere pre-professionrel
qui lui est propre. Cleat ainsi

que l'organisation de la formatien est plus complexe pour les hommes que pour les fames

car il est plus rapide pour une femme d'apprendre a coudre A la machine (ce que lp plus

souvent elle sait faire) ou la dactylographie que pour les hommes d'assimiler les techni-

ques fondamentales et l'information concernant un vaste ensemble de metiers et de specie-

lisations. Or il faut toujours que ces mattres restent avant tout dps educateurs afin de

permettre une integration réelle des Cleves dans la forme de vie professionnelle qui leur

convient le mieux. De mama que pour les precedents, la duree de formation de ees maitres
_

est de deux ans. Les besoins sont vastes puisqu'il s'agit de 20.000 nouveaux maitres A

former alors qu'il n'en existe a itheure actuelle que quelques centaines.

Devant ilurgence et l'ampleur de ce besoin, une strUcture de formation originale a

et- mise en place. La responsabilite de cette formation est assuree parl'Instititt national

de Formation des Adultes (INFA) de Nancy. Cet institut dispose au depart de 12 formateurt

qui doivent former d'autres
formateurs afin de permettre une ACCeleration:rapide du-noMbre

de mattres disponibles. Cette technique a Permis dletablir l'échéancier suivant :

Nombre de mattres titulaires du CAP pratique terminale ennffeetifs cumulés

Nouvelles
titularisations

Effectifs
cumulés

1968-69 144
14

1969-70 432 144 288)
288 432

1970-71 .2.448 432 2.016) 2.016 2.448

1971-72 7.056 2.448 4. 4.608)
4 608 7.056

1972-73 2.528 7.656 5.472) 5.472 12.528

1973-74
5.472 8.000,

1974-75_
5.1472 23.47?

Ainsi malgre cat effort lea besoins degages par les prévisiensnG seront probablement

Pas couvert en 1972/73.

Aussi afin d'accroitre le nombre de rnaitx'ez dens les premieres annees, uno section

peciale de formation sera organise l'école normale-d'Auteuil et un centre sera ouvert

prochainement a Massy -Palaiseau. Ainsi le deficit sera moins -important qu'il ne le paratt

premiere vue, compte-tenu-des -enseignants-en- place
qui seront, -pour-certains. peut -8trei-

103
-109 -



perennisés dans leurs fonctions. Ce qui preoLde visait a determiner la fois les besoins

et les possibilités de formation et de recrutement pour l'annee terminalo du plan. Face A

ces objectifs quelle a eta l'évolution r6cente enrevistree dans ces classes

Evolution des effectifs des classes des cyc*es de transition et pratiques terminales

- Les classes de transition

Le graphique XXI montre i'dvolution récente des effectifs des classes de 6eme et 5ème

de transition. L'objectif attendu pour 1972/73 est de 335.525, soit environ 3)5.000 eleves.

Le Plan ne precise pas le cheminement a suivre pour atteindre cet objectif. A titre

indicatif, est tracee sur le graphique XXI une droite joignant l'effeetif observe en

1963/64 et l'effectif souhaité pour 1972/73. L'évolution effectivement observee jusqu a

present est la nuivante

Effectif Variation

1963/64 10.697 9.401

1964/65 20.098 15.730

1965/66 35-.837 29.854

1966/67 654691 45.813

1967/68 (1) 111.504

- Les classes -ppatiquez terminales

Les previsions des besoins en maftres indiquées plus haut ont eta faites sur

l'hypothese qu'en 1972/73 Il y aurait le 'name effectif d'el&ves dans les classes pratiques

terminales que dans les classes de transition. L'evolution constatee est la suivante

1963/64

1964/65

1965/66

1966/67

1967/68 (1)

7.716

12.519

16.148

24.391

55.521

+

+

(+

(1-

4.793)

3.629)

8.243)

31.131)

(c) Bpsoins en maitres am 4iyeau de la licence d'enseigriement

Cele comprend :

- les professeurs den sections classiques et modernes I du premier _Cycle,

7 les professeurs de lenseipnement general et technique thdorique Ou de-uxième

cycle long.

(1) Provisoire.
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Graphique XXI

EVOLUTION PREVUE ET CONSTATEE DES EFFECTIFS DES CLASSES DE TRANSITION (60 ET 5e)

Effectifs - Er, milliers d'ebZve
350
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Graphique XXII

EVOLUTION PREVUE ET CONSTATEE DES EFFECTIFS DES CLASSES PRATIQUES TERMINALES (4e ET 3e

Effectifs - En mittiers

4

300

2

200

1 0

50
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Prêvisions du Plan
avec annualisation linéaire

Effectifs constates
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Tableau 39

a tition des 6lèv s a o tion en *972-1_973 dans le_premier

sycle classi ue et moderne

Classes
(1)

Pourcentage
sur base 100

en 6ème
(2)

En pourcen-
tage du pre-
mier cycle

(3)

Options
(4 )

Pourcentage
de l'option
dans le ni-

veau (5)

Pourcentage
de l'option
dans le cy-

cle (6)

Effectif
de l'op-
tion (7)

6e 100 27 Classique 16,84 4,55 119.900

Moderne 28,42 7,67 202.100

5e 95 26 Classique 16,84 4,38 115.400

Moderne 28,42 7,39 194.700

90 24 Classe,A 4'00 0,96 25.300

Classe 14 12,84 3,08 81.200

Moderne 28,42 6,82 179.000

3e 86 23 Classe A 4,00 0,92 24.200

Classe P 12,84 2,95 77.700

Moderne 28,42 6,54 172.300

100
1.192.500

(1) Il est admis que chaque niveau accueille un effectif d'dlèves qui est, en moyenne,

infdrieur de 5 % A l'effectif du niveau pr6cédent (colonne 2).

( ) Sur les,bases ci-dessus,_la repartition dans les dJ-ff6rentes classes est conform- aux

chiffres portás dans la colonlae 3.

En fonction de la rePartition admiset les options classiques représentent 20 x 80

16,84 % des effeetifs du premier cycle.
95 x100

Par ailleurs, ii apperatt que 4 de ces eleves choisissent en 4e et en 3e l'option

classique A.

(4) En fonction de 1a r6partition admise, les options modernes repr4sentent

(25 x BO) (

x 10
35 x 20)

(5)

95 x 100
- 28,42 % de l'effectif du premier cycle.

4' 95 0

Les chiffres portes dans la colonne 6 représentent le produit des nombres p rte

dans les colonnes 3 et 5.

Source Rapport géndral de la Commission de l'Equipement seolaire, universi aire et

sportif du \Came Plan.
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Ii r ulte de l'ensemble de ce,

suivants

6e et 5e classiques et modernes

4e et 3e classiques

tableaux que les taux d'eneadrement globaux sont le$

maitre

maitre

pour 24 eleves

pour 23 616N/es

4e et 3e modernes
maitre pour 20 eleves

lycêes classiques, modernes tous niveaux maitre pour 18,6 enves

iyoées teohniques, seconde
maitre pour 21,6 eleves

lyeees techniques 1ere et terminales maitre pour 20,8 eleves

En utili ant le f-ormule

horaires des eleves

nombre d'éleves par classe X nombre d'heures des profess

On determine ainsi les besoins globaux en professeurs specialises dans l'en

du second degre pour 1972/73 (tableau 41).

(1) Toutes les
Aeignement
certifies .

previsions
necondaire

ignement

n maitres ont ete faites come si tous les professeurs de lken

u nivesu de la licence dlenseignoment etaiewt des professeurs
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Tableau 41

Besoins lobaux en professeurs specialises dans l'enseinement du second degre_j1972-1973)

Divi ons
Effectifs
A prendre

en consideration

Taux
d'encsdrement

Besoins
en

professeurs

6e et 5e classique et mod -ne

Besoins normaux 632.100 1/24 26.338

Besoins nes des dedoublements 423.507 1/153,6 2.759

4e et 3e classique 208.400 1/23 9.068

4o et 3e moderne :

Besoins normaux 351.300 1/20 17.565

Besoins nes des dédoublements 235.371 1/153,6 1.534

3econdes, premi.6res, terminales toutes option_

les lycees classiques et modernes 494.907 1/18,6 25.503

3econdes lycees techniques 84.260 1/21,6 3.900

?remières lycées techniques 183.834 1/26

Potal 95.517

du cal ul

Les besoins olobaux

1. En ce qui concerne les classes PreParatoires, le taux d'encadrement de un professeur pour
15 eleves applique A l'effectif de 39.000 conduit a prevoir la presence en 1972 de : 2.600
professeurs agrees ;

2. En ce qui concerne klenseignement du prmier et du second cycle du second dcgr6, le tableau
41 fait ressortir les besoins globaux en professeurs, oalcules dans l'hypothese ou tous ces
professeurs seraient astreints a des obligations de service de 10 heures par semaine.

li en ressort que les besoins globaux en 1972 s'établissent A : 95.517 professeurs, dont :

- 57.264 pour le premier cycle,
- 25.503 pour les lycées classiques et modernes du second cycle,
r 12.750 pour les lycées techniques du second cycle.

Mais l faut rappeler ici que ces besolns ont eta' caloules comme si tous lea profsseurs en
service en 1972 otaient des professeurs certifies. Le chiffre obtenu devra done 8tre corri-
ge en fonction du pourcentage d'agrégés que llon aura seuhaité voir assure a la meme date.

A titre indioatif, si la proportion actuelle des agrégés, qui est de 1/6 par rapport a
l'effectif total des enseignants, devait 8tre maintenue, et compte tenu de la difference
existant entre leS obligations de service des agreges (15 heureS) et Cellos dea certifies
(18 heures), le nombre glolrl des professeurs necessaires en 1972 devrait 8tre augmente de
18 - 15 , 1 soit de 3,33 % environ. L'effectif global devrait donc passer a 98.670,

15
parmi lesquels figureraient 16.445 agregés et 82.225 certifies.

Le tableau 41 a et6 construit comme si tous les :enseignants ótaient certifies 8 heu-

res par semaine). Si .0on voulait maintenir le noMbre actual d'agregés en service (1/6 de

l'effectif : Ct. chapitre TT, dellxlAme faudraii Un'noMbre pillS'iMParta:ht de

professeurs (les agrégés Le sont soumis qu'a 15 heures hebdomadaires au lieu de 18 heure

C'est-A-dire 16.445 akrégds + 82.225 certifies :98.670.

Les besoins par discipline sont les suivants :

- 116 -
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Tableau 42

-rofeanwar111

(6e h tar inoluses)

la _cond de

Source :

D. iplines

Premior c __

et 5e
claesique

Be et 50
moderne

40
tlasiquo

A

4n
olassique

B

40
moderne
(neuveau
régime)

3e
clam:ague

A

3e
claseique

13

3e
moderns
(nouveau
rdrime)

Totaux
1er

Cycle

Philosophie
Mathematiques
sciences naturelles
Histoire, geographic et
instruction civlquo
Sciences phyeiquee
Francaie
Latin
Grao
Langueu vivantes
Domain
Education musicale
Travaux manuals
Construction mdcanique
(domain industriel)
Sciences deonomiques

o

1.447
794

1.306
H

1.882
2.310

"

1.447
576
435
576
.

II

"

2.440
1.339

2.202

972
4.880

"

"

3.908
972
734
972
.

11

"

140
70

140
o

164
164
140
140
47
47
47
.

0

451
225

451
o

526
526

902
150
150
150

0

1.438
993

-,164
.

1.105
1.770

"

"

2,102
332
332
"

440

134
45
157

"

157
157
134
134
45
45
45

H

431
144

503
.

503
903

862
144
144
144

11

1.379

1.275

1.904
1.690

0

2.016
319
319
.

o

42

1/

7.560
3.610

7.198

3.981
11.580
3.668

274
11.511
2.585
2.206
1,934

.

563

Totaux 10.781 18 _.419 1.099 3 . 531 9 _676 1 053 3 376 9.333 57.270

Dieciplines
Saconda

A.
Seconds

C.
Seconde

T.
Promikre

A.
Promibre

B.
Premiere

C.
fremibre

D.
Premihre

T.
Total ete.
condo et.
remibra

Philosophic
satlidmatiques
SCIOACOE1 naturellOS
Histoire. gdographia et
instruction civique
Sciencee physiques
franceie
Latin
0rec
Leagues vivantem
Desein
Education mumicale
Travaux manuals
Construction mdcanique
(domain induetrial)
Sciences dconomiquee

o

448
.

597

448
597
277
130
838
149
149
149

198

II

746

597

746
597
277
130
937
149
149
149
H

"

H

780

312

780
468

H

468
156

"

936
o

196
196

392

196
392
182
85

615
196
98
98
.

..

0

147
65

132

65
98
61

135
65
33
33
0

131

763
"

436

545
327
202
55

684
218
109 .

33
H

H

11

164
9

131

131
98
61

135
65
33
33
.

H

1.020
5

340

650
510

510
.

.

.

1.360

H

4.264
359

2.536

3,591
3.08/
1. 060

:
440

4.32#
998
571
19t

2.256

Totaux 3.980 4.477 3.900 2.64 964 -.488 949 4.420 24 14lt ,

Diaciplinm

2ecina1e
A

Te-mtnale
8

TerMinall
C

Terminele
. D

Terminal*
T

Totaux Toteax
gdstriga
ler et 2*

cycla long
Terminals 2c cycle long

Philesephie
Math6matiques
Sciences naturellee
Miatoire, gdographie et
inetruction civiquo
Sciences physiques
Francais
Latin
Oren
Longues vivantea
Domain .

Sdacation musicale
Travaux manuals
Conetruction mdcanique
(dells= induatriel).
Sciencee dconomiques

885
73
H

443

"

332
205
96
622
221
111
55
H

104
166

147
0

74
68

152
74
37
19

147

369
984
246

369

615.
246
170
85

360
246
123
62
0

"

110
821
147

110

147
74

H

74.
74,
37.
19

0

o

510
1.190

0

850
340
0

o

340
,.

0

.1190
0

2.058
3.234

393

1.069

1.612
1.1766
443
181

1.548
615
308
155

1190.

147

2.058
7.498
752

4.005

5.203
4;153
1.503

621
5.870
1.613
879
726

3.486

377

2.058
15.355
4.362

11.203

9.184
15.133
5.171

- 895
17.381
, 4.198

-, 3.085
- 2:660

:3.486
1.240

To .04 1.875 1.013 4.420 14.019 38.744 -96.014

Rapprt de la Commi6njwi de J.Equipernent ecclaire, universitaiTe at eportif du Va Plan.
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Ces besoins, qui ont ete dgtermines Plus haut, sont fondés sur la rdpartition suivante

des effectIfs du deuxieme cycle long (tableau 40).

Le graphique XXIII illustre l'dvolution récente.

La rdpartition attendue en 1972/73 des effectifs entre l'enseignement général et tech-

nique long ra poureentage corrigd de l'enseignement agricole est respectivement : 63,9 et

36,1 de l'effectif total. L'evolution constante depuis ees dernieres anndes ne permet pas

d'assurer que cet objectif sera atteint au terme de l'exdcution du Plan. II semble qu'en

l'absence d'une orientation spdcifique, l'enseignement anéral restera un temps encore

Plus important au ddtriment de l'enseignement technique. Or, une partie de l'enseiunement

technique long dolt alimenter les instituts Universitaires de technologie, sections scien-

tifiques, dont l'effectif selon le Verne Plan doit atteindre 75.290 dtudiants environ en

1972/73.
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(d) Besainz en niu57t e de llóducation physique et s ertive

Le tableau 44 donne les aesoins en 1972, tel eu'ils nont indigoes dans le Rapport

general de la Commission de l'Equipement scalaire, universitaire et spartif du V6me Plan.

Lea obligations de service n'ont pas change : 20 heures pour les prafesseurs d'educa-

tier) physique et sportive, 25 heures pour les maltres d'éducation physique et sportive (dont

3 consacrées aux activit6g des institutions spartives des établiasements, oe qui devient 17

et 22)-
L'objectif consiste A reserver au deuxième cycle long les protesseurs Weducation phy-

sique et sportive, les maltres &tent affectes au 2111e cycle court, tandin que lea titulaires

CAP-CRG specialises seront en poste dans le premier cycle de l'enseignement du second degre.

En ajoutant cleei les autres besoins A savair

- les sacteurs non-scolaires (2.500, les détachements dans la cooperation, dans l'en-

seignement aaricale (1.500) et les établissements nations= de forMation (4.500), on obtient

les besoins totaux qui s'élèvent A 27.515. En 1972, 8.268 maftres seront encore la parmi les

9.068 actuellement en poste. Ainsi le besoin global de recrutement s'éleve a 19.247, c'est-

a-dire un recrutement de 2.046 professeurm par an.

Tableau 44

Personnel ens i nant d'éducation_physique et sportive-secteUr seolaire_et univ rsitaire

Ordres d'enseignement
__ectifs a
prendre en

consideration
Nombres Wencadrement

Nombre d'ensei-
gnants néces-
'mires en 1972

Premier eycle du 2e degré 1.192.603

---

30 61'eves par'classe'

5-heures d'éducetion 9.939
Physique par semaine

20 heores de service
par enseignant

Second cycle Court 463.000 30 eleves par classe

5 heures d'éducation
physique par semaine

3.507

22 heures de service
Par enseignant

Second cycle long 743.000 30 elves par classe
5. heures d'éducation
physique par semaine

7.284

17 heures de service
par enseignant

IUT 194.000 30 etudiants par groupe

2 heures d'education
physique par semaine

760

17 heures de service
par maitre

Facultes 597.000 1 enseignant pour 6 0
étudiants

I. 00

Enfance inadaptee 1 organisateur par
aeademi

400

ASSU
n 1 organisateur par

département
125

Total
23.0 5

Source : Rapport general de la Commission de l'Equipement scolaire, universitaire et

sportif du Vème Plan.
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Tableau /45

Princi ales ca ories d'ensei nants - besoins de recr'utenient pour 964711_11)

Beseins globaux Moyenne annuelle

Instituteurs (pre-scolaires et elémentaires)

Maitres polyvalents (ler cycle)

MaTtres de l'enseignement special

Personnel enseignant de l'education physique

Professeurs specialises (second degré, classes
preparatoires et divers

Professeurs et maTtres de conféreri (facul

(a) 03.000

(b) 31.500

19.250

64.110

6.116

6.000

3.930

1.690

2.400

8.010

874

Total
178.476 20.904

(1) 1965-1972, en ce qui coneerne les professeurs et maltres de conference des faeultes.

(a) Non compris les instituteurs qui devralent atre recrutes pour compenser les departs de

membres de ce corps vers le premier cycle (12.500) et vors l'enseignement special (13.500).

(b) Dont 12.500 devralent, en principe, provenir du corps des instituteurs.

(c) Qui devraient provenir en totalite du corps des instituteurs.

Source : Rapport general de la dommission de 118quipement scolaire, universitaire e aportif

du Irme Plan, page 147.

N.B. : Ce tableaU n'inclut ni le$ besoins des collèges d'enseignement technique, ni ceUx

resultant de la mise en place des sectiOns de transition et pratique terminales
pour lesquels des calculs spécifiques ont ete faits.



Ev olution facteurs .ui influen 11

,

Le but de cette section est de deTterminer dina quelle assure les besoins dégagés dans

la section précedente pourront ;ffectivement atre couverts.

Les facteurs

Les facteurs t aditi nnels

(i) Le facteur demographique

Il est beaucoup plus favorable a t us lea niveaux de formation :

- au niveau Au corps des instituteurs (ecoles normales et centres de formation des

CAP-CEQ) le fait important est l'aceroissement coneiderable du nombre des bacheliers. (Ta-

bleau 46).

- au niveau licence, niveau de formation requis dans l'enseignement secondaire la

vague démographique des années 1946 atteint l'enseignement superieur des 1966 et oeuvre l'en-

semble du Verne Plan, Or, le tableau XI de l'annexe III r'evele des 1962 un accroissement re-

gulier et sensible du nombre den licencies et des licencies d'enseignement.

migrations internes

La penurie en instituteurs est résolus. Mais un des objectifs du Verne Plan est une

meilleure repartition du taux dlencadrement et son egalisation sur l'ensemble du territoire.

Cele signifie la fermeture d'un certain nombre de classes sous-peuplees et le transfert pos-

sible des enseignants sur des pastes extérieurs a la base territoriale initials de recrute-

ment.

Au niveau de l'enseignernent du second degre, le probleme des migrations internes ne se

pose pas.

(iii) Les facteu _ sociologiques

Ii ne semble pas que l'action de ces facteurs se soit beaucoup modifies depuis l'exe-

cution des plans precedents. Dans l'avenir, l'évolution peuf: atre defavorisée dans la mesure

otx le statut economique des enseignants suit celui de la fonction publique (avec ses avantages)

et support° mal la comparaison a diplame egal avec le secteur prive (Cf. chapitre V). Mats

ce qui imports essentiellement A l'enseignant est la consideration que l'on peut avoir pour

sa fonction et les possibilités de promotion existent, A l'intérieur de cheque niveau d'en-

seignement et d'un niveau a l'autre. En ce demaine, il rests beaucoup A faire. Quant aux pos-

sibilites de promotion, il faut veiller A ce que les recentes réformes de l'enseignement nu-

perieur ne les mettent pas en cause. C'est là un facteur nouveau susceptible d'influencer

l'offre d'enseignants pour llenseignement secondaire.

(b) Le facteur nOuveau tran f rmation des stru tura de llensei n ment su érieur

(araphicueXIX).

La nouvelle structure (décrets de mars 1966) des ensei nements des facultés de sciences

et de lettres vise atteindre trois objectifs

- assurer un haut enseignement,



Tableau 46

Evolution du nombre des bacheiier

Annees % de recus Effectifs

1949

1950
32.362

1951
33.542

1952
34.519

1953
34.957

1954
34.713

1955 64,5 39-258

1956 62,1 40.146

1957 67 48.982

1958 65 47.678

1959 63 49.101

1960 73,3 59.267'

1961 60,5 61.498

1962 62,1 66.225

1963 61,9 75.474

1964 62,7 86.729

1965 60,9 96.924

1966 49,6 105,639

1967 59,6 133.257

Source "Informations statistiques ministère de l'Education nationale.
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- contribuer au progres de la science et former des chercheurs et les cadres de la

nation,

- assurer la formation et la preparation des enseignants.

Une repartition des etudes superieures en trois cycles do't permettre de realiser 11 qui-

libre entre-ces trots exiuencee.

Le premier cycle de deux ans remplaee llancienne propédeutique et permet l'acquisition

des connaissances fondamentales de base.
Un deuxieme cycle diversjfie de specialisation conduit en un an a la licence ou en

deux arts A la mattrise.
Le troisieme cycle consacre a la recherche est euvert aux titulairen de la mattrise.

C'est done au niveau du deuxième cycle o 'une premiere repartition se fait entre les

futurs enseignants et les futurs chercheurs. Au benefice de l'enseignement, il faut noter la

disparition des licences libres de lettres et de sciences. Par consequent, la vole licence

mene en principe a l'enseignement. A l'issue du premier cycle, len titulaires du DUES (1),en

sciences et du DUEL (2) en lettres, regoivent un avis du jury d'examen indignant pour cheque

candidat regu les diverses voles qui paraissent correspondre A ses aptitudes : licence, mal-

trise ou reeonversin vers les Instituts Universitaires de Technologie. A noter cependant

qu'll ne s'agit que d'un simple avis, et que le passage de la licence vers la maTtrise pourra

se :ire avec l'autorisation du Doyen de la Facultd, moyennant certains aménagements dans la

preparation des certificats requis. Si cette possibilite d'option a l'issue de la licence

paratt tres possible en faeulte de lettres, elle reste plus theorique pour les etudes de

sciences eu egard A ',importance du travail A fournir et A la difficulte des disciplines.

Les Autorttés frangaises eeperent que cette re:forme, compte tenu de l'afflux d'etudiants

attendu, permettra Clobtenir un nombre annuel de nouveaux licenciés susceptible d'alimenter

les besoins de l'enseignement du Second degre% Le tableau XI de l'annexe III donne les re-

sultats chiffres attendus de la reforme. Ainsi peut-on esperer que de 1966 A 1973 72.000 a

81.000 diplômes de licences et de mritrise seront delivres en sciences, et 85.000 a 97.000

diplamcs de maitrise et de licences en lettres entre 1967 et 1972. Ces previsions, assez glo-

bales, ne donnent pas la repartition entre licence et maitrise. Par ailleurs, le débouche de

la maTtrise 6-tent plus vaste que le debouche de la licence, on peut penser qu'un nombre moins

j.mportant des titulaires de la mattrise 3e dirigeront effectivement vers l'enseignement.

2. Les possibilitds eff ctives de recrutement d'ici 1972

Les estimations faites pa

niveau et type d'enseignement.

les auteurs du Rapport du Verne Plan seront reprises ici par

(a) Au niveau _des écoles normales

La moyenne annuelle d'entrées dans l.es eccles normales devra tre de 13.500 dleves-maitres

entre 1964 et 1972. En 1964 (Cf. tableau V de l'annexe III) on enregistrait 10.000 eatrees.

Malgre ce déealage, la capacité actuelle des écoles normales est ntilisée dans sa totalite.

Toute augmentation du nombre des entrées conduit done a envisagor de nouvelles constructions.

Dip1.3me universitaire d'études scientifiques.

Diplame universitaire d'études litteraires.
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Les reorutements n6cessaires en maTtres polyvalents s'élevent a une moyenne annuelle

de 3.950. Les recrutements réeents étaient les suivants dans les centres de formation

des maltres de CEG

1963 1.300 entrées

1964 - 1.700 entr4e5.

On espére pouvoir atteindre 2.500 entrées en 1965. On risque done de se heur er A des

difficultés graves si une expansion importante des centres de formation des profrlseurs de

CEG ne se poursuit pan a. un rythme acc616r6, meagré lea compensations possibles -n raison

des transformations den CEG en CES.

(b) Les professeurs n ment du c -d d

et technique

Ces personnels enseignent dans les s ctions classiques et modernes I du premier cycle

et dans le deuxieme cycle long. Les besoins sent recenn6s dans le tableau VII(a) de l'annexe

III. Les besoins par discipline ont 6t6 indioués dans la premiere section de cette partie.

On les complaterl: par les donndes r cueillics dans le taLieau 47 :

A

pécialisés de I classi u moderne

Tableau 47

Recrutemen- clPs .pofesseurn s cialisee a de 1964-65_a 1972-73 our_faire face aux

benoins du second de ré des classes pr4 aratoires aux ndes écales de la coop_ ation de

t de l'en nl'enfance inada

Disciplines

1

Besoins
deuxième
degrd

(2)

Majorations pour
classes prdpara--
toires aux gran-
des 6coles, coo-
peration et en-
fence inadaptée

7,5 %

(3)

. pour
enseignement

supdrieur
15 %

(4)

_soins
globaux

(5)

Recrutement
annuel
moyen

h. prevoir

(0)

Math6mat ques . . . . 11.024 827 1.654 13.505 1.688

Sciences physiques . . 5.902 443 866 7.231 903

Sciences naturelles . 1.102 83 166 1.351 168

Philosophie 1.051 79 158 1.28.8 161

Lettres classiques . . . 5.337 400 800 6.537 817

Lettres modernes . . . . 6.954 521 1.042 8.517 1.064

Histolre et gdOgraphie _6.157 462 ,924 7.543 942 -

Langues vivantes . . . 6.02 460 920 7.512 939

-Debsin d'art . . . . . . 2..947 221 3.168 396

Education musicale . . . 2.211 166 2.377 297

TraVaux manuels 6ducat fs, 2.100 158 IT 2.266 283

Construction mdcanique . 2,736 205
u 2.941 367

Sciences et techniques
6eonomique (a) 1.170 8

If 1.258 157 .:

Totaux . . . . 54.831 4.113 6.550 65..494

= 390 X 3 pour tenir compte des besoins des classes de techniciens.

Source v Rapport gdnéral de la Commission de l'Equipement soolaire, universitaire et sportif du

reme Plan. 7
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Ii montre la neeessité de preceder a une augmentation sensible du nombre moyen du

recrutement annuel, de l'ordre de 96,6 % par rapport a ceux de 1964/65.

Mises 2 part les sciences phy'lues et naturelles, la philosophic et les langues vi-
vantes, les aucmentations A prévoir sont considerables et p uvent 8tre évaluées comma suit :

histoire et geographie

lettres classiques

mathématiques

lettres modernes

+ loo %

130 %

+ 200 %

+ 200 %

Tableau 48

Profeseurs_s_écialisés d'ens

esbesoina nouveaux de

ement general :

nne des i'ecrutements des derni.thres annees

Enseignement du second,degre, enseignement special, enseignement agricole, classes préparatoires,
enseignement superieur, cooperation)

Disciplines

Reorutement
molten annuel
prevoir durant

la periode 1964-
1965 A 1972-1973

Concours de recrutement
Agreg., Capes, Capat

Rapport
de la moyenne

annuelle des deux
dernieres annees
a la moyenne an-

nuelle du Verne Plan
1964 1965

Mathematiques 1.688 539 599 33,6 %

Sciences physiques . . . . . . . . 91-'3 522 605 62,5 %

Sciences naturelles 168 382 363 221,6 %

Philosophie . . . . . . .... . . . . 161 131 175 94,9 %

Lettres classiques . . . . . . . . . . 817 354 355 43,3 %

Lettres modernes . . . . 1.064 368 353 33,8 %

Histoire et geographie 942 482 468 50,3 %

Langues vivantes (1) . . 939 964 1.010 105 %

Dessin d'art 396 87 85 21,6 %

Education musicale 297 52 46 16,4 %

Travaux manuels educatifS 25J 27 20 8,2 %

Construction mecanique 367 89 56 19,7 %

Sciences et techniques economiques 157 78 93
.

54,4 %

Total 8.182 4.075 4.231

La ventilation entre les différentes langues vivantep n'a Du être effectude, une hYPothese volon-
tariste des choix,susceptibles d'Atre effectues par les elaves etant d'un caractare par trop
aleatoire.

Source : Rapport general de la Commission de'l'Equipement scolaire, universitaire et Sportif.



Enfin, il est d'autres disciplines oji la situation est plus grave encore, puiequ'il

faut multiplier Par cinq le recrutement annual des profeseeurs de dessin et de construction

mécanique, par six celui des professeurs de musique, et par 12 celui des professeurs de tra-

vaux manuels.
Ensuite, la Commission a cherohe A comparer les besoins avec les perspectives concer-

nant la production de dipl6mes indiguée plus haut. Ces perspectives sont plut6t encouragean-

tes bien qu*une ventilation entre les dipl6mes de maltrise et de licence ne soit pas faite.

Ii reste cePendant un Probleme dont la solution parait encore difficile ; celui des

professeurs de mathematiques. Or il est tree important de le résoudre si l'on veut attein-

dre les objectifs du Plan concernant le developoement des facultes des sciences. .

La faiblesse du recrutement actual des professcurs de mathematiques semble avoir deux

causes principales :

- la baisee de la proportion des eleves qui euivent les sections de mathematiques dans

le deuxieme cycle long, et la qualité de l'enzeignemont regu des la classe de 6e.

- la forte proportion d'eleves qui, a l'issue du baccalauréat de mathematiques, s'en-

pagent plot6t vers le prandes écoles que vers les facultes.

Ce sont done les elements les moins brillants en mathematigues qui s'inscrivent en

faculte des sciences et, parmi cex-ci, peu nombreux sent ceux qui peuvent s'orienter vers

les mathematiques pures etant donnée la difflculte de ces etudes. La majorité d'entre eux

so dirige vers les sciences descriptives. Ii importe done d'ameliorer le niveau de llense17

gnement des mathematiques dans le douxième cycle long et d'accroTtre considerablement le

nombre des éleves qui preparent le baccalaureat de mathématiques élémentaires sans que pour

autant ceux-ci sclera destines aux classes preparatoires aux grandes écelee.

Par eilleurs les décrets du 13 juin 1966 etablissent des equivalences entre les eleves

admis aux grandes écoles et le premier cycle des itudee supericures en sciences (DUES), et

entre les admissibles aux grandee écoles et la premiere annee du DUES. Ce sont là évidemment

des passerelles importantes qui peuvent éviter A l'aVenir certains cloisonnements, mais on

peut douter do l'efficacité de cette mesure en ce qui concerne les besoins en professeurs de

mathématiques.
Ii semble ain i qua c'est l'importance de l'effort accompli au niveau du deuxieme cy-

cle qui sera decisif. Mais l'effet ne se fera-sentir gue dans un avenir plus ou solos loin-

tain.
Ce que l'on peut déduire de l'évolution des effectifs de l'enseignement superieur des

trois dernieres années confirme ce qui vient d'etre dit. Avant de proceder 4 l'etude de cet

evolution, il faut faire certaines remarques.

La derniere armee dleffectifs observes indigues dans le Plan est 1963/64. Les données

pour 1964/65 étaient provisoires. A partir de lh, des previsions ont été faites pour l'année

médiane du Plan, '968/69, et pour l'annee tenminale 1972/73 Si ces previsions ne sont pas

exactement lindaires (en lettres et en sciences tout au moins Cf. le graphique page 42 du

Verne Plan), elles n'ont pas ete annualisees. Or, l'enseignement'supérieur est en plein re-

nouvellement structurel. Ii ent done difficile de tire', un enseignement des diStorsions

constatees.
Ces remarques étant faites, la situation actuelle comporte les caractéristiquea sui-

vantes
Le graphique XXIV retragant l'évolution des effectifs globaux et par grandes disci-

plines centre que l'objectif nuantltatif global est atteint. En 1966/67 ii y a 438..7182 etu-

diants inscrits_et non inscrits dans les facultes contre les 443.500 prevus.L!,ecart;. est de

- 5.118 etudiants soitune difference dej,1 %.

'Par centre on observe des.distorSiOns dans l'Cvolution relative des effectifs selen

les disciplines ; en 1966/67 (graphique XXV) :
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Graphique XXIV

EX/CATION DES EFFECTIFS TOTAUX D'ETUDIANTS DES FACULTES ET INSTITUTS
(ECOLES DINGENIEURS ET I T EXCLUS)

Effectifs - Er, milliers d'6 chant-

450-

vers 792.900 en 1972-73

350

1401- I I

1953-54 1958-59 1-1968-qg
91a2i-sn7s3-

1963-64

1. A purfir Ile 1964-65 les effectils des ee,ales crinninieurs et des IUT n Indus dans las prions, main I

toes ne comprennenr que les focultis et instituts.

122 .1



Graphique XXIV (suite)

EVOLUTION DES EFFECTIFS DES ETUDIANTS DES FACULTES ET INSTITUTS PAR DISCIPLINE

(ECOLES D'INGENIEURS ET I T EXCLUS)

Effectifs Ert r.lIlIr d'tudients
2507

100

oL
1953- 54 1958-59 1963-64 1968.69 1972-73

1. A partir de 1964-65 les effectifs des icales d'in enieurs et des I II T sont inclus dans les previsions, mais les effectifs eonstates

ne careprennent quo les facultes et instituts.

vers 329.600
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Graphique XXV

EVOLUTION DE LA REPARTITWN DES ETUDIANTS DE FACULTE EN POURCENTAGE
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Previsions Effectifs observes Ecart %

Lettres 145.000 149.745 + 4.747 + 3,2 %

Sciences 152.500 125.790 - 26.710 - 17,5 %

Droit 84.000 94.768 + 10.768 # 12,8 %

Wdecine 48.500 52.974 + 4.474 + 9,2 %

Pharmacie 13.500 15.105 + 1.605 + 11,8 %

443.500 438.382 - 5.118 1,1 %

C'est en sciences et en droit que les Ccaris sont les plus forts. Cet écert a tendance

a s'accroTtre en lettres et en sciences mais a.se stabiliser en dr t. Si lion se r6fare a

la repartition en pourcentage des étudiants on s,apergoit que la croissance relative des

étudiants en droit est tras forte et et que la baisse relative des effectifs des facultCs

de sciences eat plus forte que llon pouvait s'y attendre. Ceci repose de facon aigu lc pro-

blame des professeurs de mathématiques. Ce ralentissement de la croissance des effectifs des

facultds de sciences trouve son origine dans le jeu de plunieurs facteurs :

l'effet des changements de structure qui affectent l'enseignement supéricur ;

les changements qui ont affecté dans le passé ',organisation du baccalaur4at et les

résultats selon les differentes sections ;

- la repartition des éleves inscrits en classe terminale.

Le graphlque XXVI qui represente en pourcentage la répartitior par option des candi-

dats admis au baccalauréat est significatif. La proportion des 4laves admis au bacoalaur6at

de math6matiques élémentaires est en baisse reguliere depuis 1960. Les resultats catastre-

phiques de eette section au baccalaurCat de 1966 explique la faiblesse relative des effectifs

d'etudiants inscrlts en facultes de sciences en 1966/67. Il en est de mfte a un degré moindre

pour le baccalsurf!at de mathCmatiques et techniques dont l'importance est toute ois beau-

coup plus
Si l'on regarde l'évolution en pourcentage depuis 1961 de la reps titian par option

des éleves des classes terminales pr4parant le baccalauréat, on con5tate aussi une baisse

relative des inscrits en classe do math6matiques élémentaires. En 1967, le pourcentage

d'élèves nreprant le baccalauréat scientifique n'est que de 21,5 % au lieu de 40 % prévu

par le Verne Plan.

Tableau 49

Evolution de la r partition par option des_éleves de
le baccal=et-ensei nement

Philosophic
Sciences expérim ntales

MathdmatiqUes
Mathématiques et techniques

Techniques_économiques

Total

1961

36,5

24,7

32,5

5,8

0,5

1962

36,2

32,4

6,8

0,6

1963

37,0
25-,2

30,8

6,3

0,7

classe
public

1961+

37,6

26,4

-29,9

5,3

rminales reparant

en pourcentage

1965

35,0

27,4
30;3 -
6,2

1,1

1966

38,6

30,1

24,0

5,8

1,5

1967

38,4

31,6

21,5

6,4

100,0 10 100,0 -100,0 100,0

Source = "Informations statistiques" ministere de llEducation _attonale.
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Graphique XXVI

REPARTITION PAR OPTION DES CANDIDATS ADMIS AU BACCALAUREAT,
EN POURCENTAGE, ENTRE 19'35 ET 1967
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C'est done au niveau du second cycle de l'enseignoment long que l'effort dolt 'etre

fait pour diriger davantage d'éleves vers l'enseignement scientifique si l'on veut appro-

cher les resultats prévus par le Verne Plan en 1972/73.

Essai d'evaluation des_besoins en mattres dans_ enseignement technique court de

de second cycle

La reformc des structures a rendu impossible tout travail de prevision de recrutement

A ce niveau au moment de la preparation du Veme Plan. Le travail effectue ici l'est I titre

d'information.

Organisation actuelle do 1 -einenient technique

Le déoret du 3 aollt 1963 reorganise l'enseignement technique. A l'issue (15-16 ans

fin de troisieme) du premier cycle de l'enseignement secondaire, qui pendant quatre ans re-

groupe tous les el:eves issus de la derniere armee de l'enseignement elementaire, les pos-

sibilites sent au nombre de trois pour ceux qui ne s'orientent pas vers les sections clas-

siques et modernes de l'enseignement long.

- L'enseignement technique lon g (3 ans ) a tendance théorique ou pratique dispense

dan8 les lycées.
L'enseignement technique court A vocation industr:-elle 'au tertiaire dispense dans

des colleges de second cycle (actuels CDT) oa l'on prepare en deux ans un brevet

d'enseignement professionnel (niveau ouvrier qualifie).

Des colleges agricoles de second cycle scant nrogressivement mis en place et donnent

une qualification de meme niveau que lc DEP industriel ou tertiaire.

- L'entrée dans la vie active A la fin de la scolarite obligatoire avec un contrat

d'approntissage.
L'essei d'évaluation des besoins en enseignants qui va etre tenté ici ne concerne

que l'enseignement technique court.

Toutefois, un certain teMps sera necessaire A l'achevement de cette reforme. Pendant

quelques annees encore,11 y aura en fait coexistence de l'ancien et du nouvel enseignement

technique court.
Ainsi, on trouvera A is fobs :

des CAP (certificats d'aPtitude
professionnelle) en 2 an , maintenus pour les pro-

fessions tres etroites.

- des nouveaux BEP (brevets d'enseignement professionnel) en 2 ans.

quelques CAP en 3 ans (anciennestructure) qui recrutent au niveau de la classe de

5eme.

- CRP (certificat.deformation professionnelle) en .1 an ayant la meme structure horal-

_ que les RRP donnant une formation d'ouvrierspecialisé (OS) ; lea besolns 6n mai-

tres pour ce type d'enseignement seront couverts-pardes heures supplémentaires

enfin, les SEP (section d'éducation Professionnelle) qui fonctionnent atu-niveau du

premier cycle Pour tenir comp-to de la miseen place:de _la scolarité obligatoire.

L'essai de prevision des besoins en mattres pour 1972/73 qui vs 8tre tenté

aux CRT en 3 ans qui fonctionneront Acette,dete et,Haux nouveaux, CET en 2 ans.

Essai d'évalustion de

encore.en 1972/73

Determination des_effectifs

en m Itres our les CET en 3 anS ui fonctionneront



stima lt'volution des_ effectifs des classes de fin dtetudes et den deux pre-

s ann4es compte tenu des retarda orb/us dans itexecution du Ve Plan.

point de depart de cette estimation eat le tableau de la page 28 du Ve Plan.

Tableau 50

Perspectiv dlévolution des effectifs_des classes de fin d'etudes

Effectifs en milliers

Classes de fin dtetudes Deux premieres annees de CET
ancienne formule (1)

1962

1963

1964

1965

1966

1967

1968

1969

1970

1971

1972

1973

1974

1975

702,3

582

634

607

562

492

415

335

225

103

226,6

245,1

257

267,6

274

246,1

198

148

98

69,7

37

10

(1) Y compris les aections professionnelles -de CEO qui preparent au
certificat dtaptitude professionnelle et qui comptaient, a la ren-.

tree de 1964, 37.000 éleves.

-

L'hypothese est la suivante :
la disparition complete des classes de fin d'étu_

parart, en l'etat actuel des donnees, deveir atre plus lenteque prevue et leur existence

sera prolongee'de deux ans. Ceci entratne un-prolongement.de l'exIstence des CET en 3 ans

qui pour une grande partie recrutent leurs eleves dans les classes de fin d'etudes.

La determination.de lteffectif-probabledéleves qui- se trouverontidans les-CET en

ans en 1972/73 est faite ici graphiquement (Cf. graphique XXVIII). Selon ce graphique

c'est environ'78.000 elèves qui .sont'attendus.-en=1972/73-dans -les deux premi7eres-annees des

CET en 3 ans.

EstiMation'de la -dparti

sections commercialei

Compte tenu de l objetiequi Vise h réd{iirè proportiohnènein6nt leADoids-rélatif des

sections industrielles Par rapPort ailx sections orientees vers le seeteurtertiaire, oaten-

tera d'avoir une idea aomntaire-deeette,-repartition par une'_extrapOIatieri.graphiquedes ten-,

dances caractérizent cette repartition depuis 1963/64 (Cf. le graPilique_XXIX)..
_
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Graphique XXVII

EVOLUTION OES EFFE TIES GLOBAUX DJ DEUXIEME CYCLE COURT SELON LES PREVISIONS DU Ve PLAN

0
1964-6 1965- 1966-67 1967-6 8-69 -70 1970-77 -7 72-73 973 7 1974-75 1975-7

Graphique XXVIII

ESTIMATION DE L'EVOLUTION DES EFFECTIFS DES CLASSES DE FIN D'ETUDES ET DES DEUX PREMIERES ANNEES DE CET
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Graphique XXIX

EXTRAPOLATION SOMMAIRE DES TENDANCES CARACTERISANT LA REPARTITION DES EFFECTIFS DES CET

EN 3 ANS ENTRE LES SECTIONS COMMERCIALES ET INDUSTRIELLES
aff.crifs en milliers
300

20a

100

Sections industrielles

130,000 50,

126,000 49,2

Sections commerciales

1963-64 19 1970-31

6 ,



S e graphique, la repartition serait la suivante :

sections industrielles

sections commerciales

5008 % 39.624

49,2 % 38.376

78.000

Cette distribution est assez éloignee de celle qui est prevue pour les CRT en 2 ans

en 1972/73 (proportion plus faible de sections industrielles ), ce qui est normal p4 squ'il

s'agit d'anciennes structures.

-s of fectifs par armee

Le tableau 51 indique la re:partition des eleves des CRT en 3 arks par secti n, année

et sexe depuis 1963/64. On a calculé aussi, pour une année donnee, le pourccntage d'éleves

qui se trouvent dans cheque armee. L'examen de ces pourcentages ne permet pas de degager

une evolution. On a pris comme hypothese de repartition dos effectifs en 972/73, la re:par-

tition moyenne de la période avec toutes les incertitudes que cela comporte.

Cette repartition est la suivante :

- section* industrielles 1ere armee 40,2 % . 22.062 )

2eme année 32,0 % ) 9.624

3eme année 27,8 % 15.257 (

- sections commerciales thre armee 42,3 % 21.615 )

2e e annee 32,8 % . 16.761 ) 36.376

3eme annee 24,9 % 12.724

51.100

Méthode de calcul et h 7-othese de base
.

Ii s'agit de besoins heidomadaires ia formule de caicul estla suivante

horairudes 1èves X nembre réleves
obligations service des maitres nb a e_ v s par classe

(b) Les ho sires des éleves sont ceux actuellement en vigueur tels qu'on pent_les -

trouver-dane les fascicules edites Par .2e-SEVPRN, Ces horaires ne se composent-paS de la

me maniere que ceux des CET en 2 ans : ici le recrutement se faisant plust8t la,part-de

nombre de malt

plus importante.

Les classes sont-de-28 eleves pour les heures d'enseignement assureespar les PRG, et

i
les PETT. En ce qui concerne les travaux d'atelier faits par les PTA, étantidonne la rande

verieté des effentifa et des specializations, on a choisi un nombre d'éleves moyen (2) qui

est de 15 (les groupes extrftes vont de 5 a 26 eleves).

(d) Obligations de service des matres

Lei obligatiOns de-service des PEG -sTt,..das PETT-sent.de 23 .hsur s par semane les

,,

PTA sont astreints.a 40 heures dont 28 d.lenseignPment. !Selon qu'il y a o un cheffde

Ces effectifs sont lcules par difference et onI. pris sur les effectifo de CET'en

2 ans attendus Pcur.19721/73-le nombria total die ev s en 3em annee s'eleve a 27698

Hypothese du ministbre de l'Education nationale

131 137 -
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travaux dans l'établissementt les heures effectives d'enseigriement accomplies oar les PTA

peuvent être trbs superieures. On prend comrne hypothese un horaire moyen de 32 heures.

Remarque :
En l'absence de donn6es plus

dispensée par des PETT.

on admet que l'éducation artistique est

Besoins en maitres des CRT sectionS comznercialos

N. : Tout l'enseignement Pratique est assure' dans les sections commerciales par les PETT.

Ii n'y a done pas de PTA.

(a) :ere_annee

PEG lettres nombre d'heures : 8 h normales 2 h do travaux dirigés par groupes de 20.

6 X 21.615 179.920 269
- besoins normaux * -77-r78 644

- bosoms nés des dédoublements

2 X 21.615 43,2_30 94
23 X 20 460

On prend ici corm:- hypothese que la moitié des heures dédoubldes sont assurées par

des heurcs suPPUmentaires (hypothése du lieme Plan). Ii faut done 47 professeurs supple-

mentaires besoin total de PEG

PEG sciences : 4 h normales + 1

4 X 21.615

lettres 316.

134

h d6doublee

86.460
- besoins normaux 23 X 28

- besoins supplém ntaires

1 X 21.615

644

21.615 u

-77-770 4-60 "t3

PETT enseinemont professionnel (économie domestique, enseignement artistique) 15 heures.

15 X 21.615 324,225
23 X 26 -644

503

(b ) 26me année

On a choisi l'haraire moyen:des quatre différentes sections

PEG lettres 8-heures + 2 heures dedoubldes

besoins normaux : 8 X 16.761 _134.088 208
-23 X 28 644

besoins supplémentaires

PEG scien

sections : 4 heures

2 X 16.761
X 20

33.522 73
460- 281

cholsi l'horairemoyen coMpte eure déd-ublee dans une

4 x 16.761 67.044
7

int,

7137171177. 77614777-7,

yen des qUatre sections 15,5

1A5 16L711 2 59 . 796
.644



3ème ann4e

PEG lettres : horaire 8 heures 4- 2 dédeublées

- besoins normaux : 8 X 12.724 101.792
23 X 28

besoins suppl4men sires
2 X 12.724 25.448
23 X 20 460

-158

55 23
181

PEG sciences horaire meyen compte tenu d'une heure dédoublée dans une dee sections

4 X 12.724
23

50.596
644

79

PETT = horaire moyen des quatre sections : 16,5.

16,5 X 12.724 209.946 326
23 X 28-

(d) Récapitulation des besoine en maTtres pour les CET en 3 ans sections ercia-

les en 1972/73

PEG lettres 778

PEG sciences 341

Total 1.083

PETT 1.232

PTA 0

Education physique : 2 heures 1 heure de plein air. On prend pour hypothese que les heu-

res dleducation physique et sportive sont assurees par des maltres_d'education physique et

sportive astreints A 23 heures d'enseignement par semaine.

3 X-51.100 153.300 828
23 X 28 644

Become maTtres des CET sections industri lles en 1972 7 :

Ici les programmes sent d1ff4rents pour les garcons et pour les filles. T1 faut donc

faire deux sdries de calculs. Le tableau 52 donne la rePartition par S6xeen Pourcentage

des 61eves des sections industrielles des GET en 3. ans depuis1963/64.:L'examen de ces

peurcentages révele une croissance de la proportion de garcons. En extrapolant Cette crois-

canoe, on obtient la repartition suivante pour 1972/73:

1972/73 e ann6e garcons 88,8 % 19.591

filles 2.471

2em nnée garcons- 9 -15.999:
1.563

3eme année garcons 91 13.930

filles 1.327

Cette hypothese de rep r ition a;sembl6 plus valab e qu une_. 'de par 1

phique qul reste pleine d'incertitudes

Sections industriella_1zmim3

PEG'let
6-X 19.591 117.546_ 183

es ge

-PEG sciences
X 19.591 97.955

23 X 28-
152

éthode gra
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PETT 2 heures de

2 heures de

3 heures de

PTA

dessin indust

dessin d'art,

technologie)

7X 19.591

iel,

137.137

333.047

213

694

3 X 2

17 X 19.591
32X15 480

(b) 'erne annie

PSG lettres 5 X 15.999 79-995 124
23 X 28 644

PSG sciences 5 X 15.999 79.995 124
644 243

PETT 7 X 1_5.999 111.993 174
23 X-28 644

PTA X 15.999 287.982 600
15 480

3ème année

PEG le tres 5 X 13.930 69.650 108
23 X 28 644_

PEG sciences 5 X 13.930 69.650 108
3 x 28 644 7Tg

PETT 8 X 13.930 111.440 173
23 X 28

PTA 18 X 1-3,930 250.740 522
32 X 15 480

(d) '-apitulaticn des b oins en maTtres pour les sections industrielles des CET :

garcons :

415

384

198.080

PEG lettres

PEG sciences

Total

PETT

PTA

Education physique

799

560

1.816

4 X 49.520

eetion industrielles fillee

1bre année

6 X 2.471
773

X2.471
23 X 28

PEG lettres

PEG sciences

308



PETT

PTA

7 X 2.471 17.297 27
23 X

17 X 2.471

44
z_

4_2.007
32 X 15 41()

(b) 2bme année

PEG lettres 4 X 1.563 6.252 10

23 X 28 644

PEG -cienees 5 X 1.563 7,815 12_

23 X 28 22

PETT 7 X 1.563 _10.941 17

23 X 28

PTA _19 X 1.563 29.697 62

32 X-Tr- 480

(c) 34m ann6e

PEG lettres X 1.327 6.635 10
23 X 28 -644

PEG sciences 4 X 1.327 5.308
23 X 28 64 4

PETT 7 X _1.327 9,289
23 X 28 644

PTA 20 X 1.327 26,540 53
32 X 15 480

Recapitulation des bcsoins enmaftres pour lez sectIons industrielics des CETn 1972/73 :

Pilles =

PEG lettres 43

PET sciences .39

Total 82

PRTT

PTA 203

Education physlque4 X 5.361 21.444
23 X 28_ 044

8esoins en mattres Pour les CET iridustriels toutes sectionsaronsetfille5_

'PEG lettres 458

PEG sciences 423

Total 881

'PRTT 018-

PTA'

-es' EP



R4ca itulation den besoins totaux en cnseir1ants poizr los 105.981 61eve

dans les CRT en ans en 1_972 73

PEG lettres 1.236

PEG sciences 764

Total 2000.

PETT 1.850

PTA 2.019

Mattres EPS 1.169

(ii) Essai dldvaluation des bezoin en maltres dans le deuxieme c cle court en 1972/73 :

CET en 2 ans

Les effectifs_attendus

Le tableau 53 issu du RaPPort du cinquieme Plan indique l'évolution des effectifs

globaux du second cycle court dans l'enzeignement public en milliers d'Aleves.

Tableau 53

Evolution právuedes effectif.s lobaux du deuxiem_ ccle court

Enseignement public en milliers 0' 'eleven

1962

1963

1964

1965

1966

1967

1968

1969

1970

1971

1972

1973

:1974: I-

'1975 -

290

316,4

348

388

428

442

451

,460

-471

502

525 6

560,2

'oUrce:: Rapport dl.1Vème Plan

Ainsi, on attend dans l'enseignement public en 1975/76 560.200 61eVes_dans le deukieMe

cycle court. Si l'on tient compte des migrations externes estimées a cette-date a 2,5 %

(estimation personnelle), on'atteint l'effectif de 574.200 environ (574.205) ce_qui,repré

sente 40 % du quart de l'effectif du premier-cycle attendu en 1971 (Instructions de la -

circulaire du 5-jenvier 1965). Cette-circulaire définissant-la carte scolaire du second

cycle indique la ventilation des effectifs de-ces classes-selon les différentes orientations

de cet enseignement. Cette r4partition est,la suivante :



Options
Poureentages moyens

dconomique et adm _istrative 55 %

industrielle
34 %

avricole
11 %

L16volution récemment enreoistrCe semble indiquer que le pourcentage de 11 % no serait

pas atteint dans l'agriculture et quo le tertiaire devrait 'etre sensiblement augmenté. On

a procéde alors a one estimation de cette nouvelle ventilation,

agriculture 9 % soit 51.500

industrie 35 % soit 201.000 )
= 522.700 Cleves,

tertiaire 56 % soit 321.700 )

soit 91 % de l'effectif dans le deuxieme cycle court dépendant de l'Education nationale

ce dernier effectif comprend les 8.000 Cleves de 3eme année de CST en 3 ans encore scola-

rises A cette date).

En 1972/73 on attend, selon les indications du Verne Plan et comp e tenu de migrations

externes, 501 300 Cleves dans le deuxieme cycle court (490.000 + 2,2 % de migrations exter-

nes). La repaition par option de cet effectif a ete. faite par la m6thode graphique (Cf.

graphique XXX).

- sections tertiaires

- sections industrielles

- sections avricoles estimCes a

276.500 soit 55,1 % )

188.900 soit 37,6 % )

36.600 soit 7,3 %

465.400
92,7 %

Lleffectif des sections indus rielles et tertiaires comprend les 28.000 Cleves environ

a cette date seront encore en 3eme annee des CET en 3 ans. Si aux CET industriels, on

retire lea 15.257 Cleves des 3hme années de CET ancienne formule, le pourcentage de cette
_

section dans la cycle devient 37,1. Si aux CET tertiaires, on retire les 12.724 Cleves qui

sont encore en 3eme ann6e des CET ancienne formule,rle pourcentage devient 55,.6 %.Ges deux

derniers pourcentages sont meilleurs qup les precedents, ce qui est norMal.',Si l'on pense que

les anciennes structures orendront mains vite l'brientation souhaitCe qUe les nouvelles

L'easei d'evalitation.des besoins en maftres qui vaeuivre concerne deno les 188.900
:

_ 15.257 =,environ-,173.,650eleves qui devront tre scolarisCs en 1972/73 danS lea CET:Indus-

triels snAeux anS) pt lea 276.'500 12.724 = environ 263.780 Cleves des CET tertiaires .

Horaires des mattres se/op les indications du ministere de l'Education

gations de servi-pe hebdomadalre des professeors scot les suivantes :

7

_PEG,et PETT.23 heures

PTA-,(CET industriels seulement) 32 heurea

Nomb

nati nale. Les obli-,

leves par classe (Indications du mriistere de P.Education nationale

_

'28 éleves=pour les heuros,: nseignCcs par des PEG et PETT

15 dlves pour les travaux pratiques faits seus la'direction cll.= PTA.

Ps
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CET industr' ls

Repartition des eleves entre les deux anriées

Si llon se reporte au tableau 51 relatif aux effeetifs d'éleves des CET en trots ans,

la repartition des éleves entre les trois annees évolue come suit :

1963/64 lere armee

2eme annee

3eme annea

40,8

32,4

26,8

%

%

1966/67 39,2 %

31,9 %

28,9 %

La repartition moyenne des dernieres annees est de :

40,2 %

32,0 %

27,8 %

Compte tenu de l'orientation scoleire et de la reduction de la scoiarite A 2 ans, le

rendement duvrait Atre meilleur. Stant donne que llecart molten entre la premiere et la

derniere armee des CET en 3 ans est de 12,4 on prend pour hypothese que les effectifS se

repartiront entre la premiere et la deuxieme années de la maniere suivante :

ann6e 5 ,1 %

2ème annde 45,9 %

Ce qui donne :

Effectifs des CET industrials 1972/73 :

lere annee

2hme annee

93!,945

79.705

173.650

de ces efectits entre_les 4 sections des GET indus

d '-aluation de cette

Ces sections sont les

constructeurs de bXtiments

- conduoteurs d'appareils

mécanicians monteurs

- electrbniciena.

lon.les indications du ministere,de l'Education -nationala

tams industrielles seront ouvertes (Cf. tableati 54).

Elias se répartiront de la maniere suivante:

-,constructeurs de bAtiments- 4-

conducteurs d'apparellai 4-

- mecaniciens monteurs _ 49: 56,0

électroniciens-

ouveIles_
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Pour la meme ann6e, la r6partition des sections qui avaient dté demand par les

autorttés locales est la suivante :

- constructeurs de batiments 12 - 9,3 %

- conduoteurs dlappareils 8 = 6,1 %

- m6caniciens monteurs 69 = 53,1 %

- électroniotens 41 = 31,5 %
--
130 100

Gompte tenu de ces indications SoMMaires, on peut penser slue, en 1972/73, la r6parti-

tion pourrait etre la suivante en premiere année

- constructeurs de batiments 5 %

conducteurs dlappareils 5 %

mécaniciens monteurs 55 %

- dlectroniciens 35 %

4.697

4.697

51.670

32.861

100 93.945

en deuxieme annde :

7 -onstructeurs de bAtimen 5 % = 3.985:

conducteurs d'apparetls 5 % 3.985

m6caniciens monteurs . 55 % = 43.836

- 61ectr0niciens 35 % = 27.891

100 79.705

Besoins en 972 73 pour len CET industriels de lere annee

oe qui concerne les horaires des éleves, on'se ondesur llhoraire type

le mintstere de l'Education nationale (graphique:.XXXl) .1

formule
nombredllieures'X ,ombre Aléleves
horaire maitres,X d'elevea par classe_

PEG

PEG

tres

betiment'

4-:-,'X1.4:. 697
.'2.-3::A:.28,...-- : 044:,.H,

v..,.....,

- 5..2XN;697 3.-485- , ,

...g) -A.-28 ?.. -.044
. ,

propos Par

Total- PSG-

PUTT

Les-heures,assurées-par-les,PEZT-et_les 'PTA n"16ign1-5-46concentrdes dans la fiche
_

Whorairest'on 4opend l'hypothese splvante : on augmente dlun tiers_l'horaire assur6 par les

PETT ei 2ethe arinée-datis-16S.-ancienS Cft-indus'irias enj-Shs7IL'horaire-agsUrd-Par-les PETT

passe donc a:6 7 a 9 houreS. Cèb reprrte jije 11e4S-eignemènt.professiohne1. Cepour-

centa vira-dihypothese-de-base pour,le reste_des-caleuls.:
_

PTA :

rT
9 X 41.697 65'

-644 -;

20 X 4.697 93.940 196
32 X 1 .480



Graphique XXXI

HORAIRES DES BEP DU SECTEUR INDUSTRIEL

constructeur

de tairnent
conducteur d'appareils mecarlicien monteur dlectrotechnique

ENSEI ONEMENT

PROFESSIONNEL

33

dont
sciences

(avec
technologie)

33

dont
sciences

(avec

technologie

29 3029 29 29

ENSEIGNEMENT

SCIENTIFIQUE

5

math.

sciences

5

math,
sciences

5

math

sciences

5

math

sciences

5

math.

sciences ,.

5

math,

:sciences

4

math.
sciences

ENSEIGNEMENT

gLITTERAIRE*

(disciplines
d'expression et
d'elargissement)

4

ed. artistique
francais

-.legislation
'Tdif tievail..
prevention

dos accidents
.,-.instniction

,:._ Oiw_que_

4

ed. artistique
francais

legislation:
du travail
prevention

des accidents

instiuelfrin '-
.

eivi . -e

I4

français

legislation
du travail
prevention

des accidents

instruction
civique

4

ed . artistique

franais
legislation
du traVail
prevention

des accidents
,

instruCtion .

civique I

4

ed. artistique
francais

legislation
du travail .-
prevention

des accidents
instruction,:

,

civique

3

francais
legislation
du travail
prevention

des accidents
instruction

...._sivip._-_

francais
legislation
du travail
prevention

des accidents
instniction

civioue ...:

EDUCATION
PHYSIQUE

.

2 2_ 2 2

TOTAL
__,..

4 ,.
440-, .... 40

seconde

et premiere"

....

onde premiere _ secofide premiere

_ _..,,,_

.._
seconde premiere"

conducteur d'ippareilsconstructeur
de bStiment

micanicien nienteuf electrotechnique

source: -ministire de l'Educatien nationals illet 1967).



(b) Section oonducburs d ppareils

PEG lettres 3 X 4.697 14.091 22
32 X 28 --44

PEG sciences 5 X 4,697 23.485 36

23 X 28 --ZTT-

Total PEG 58

PETT 9 X 4.697 42.273 65
23 X 28 644

PTA 21 X 4.697 98.637 205

c) Section_mdcani-iens

2 X 15 480

monteurs

PEG lettres 4 X 51.670 206.680 321
23 X 26 644

PEG sciences 5 X 51.670 258.350 401
23 X 28 644

Total PEG . . 0+0 0.9 722

PETT 9 1_51.670 465.030 722

-77-7-7-- 644

PTA 20 X 51.670 103.340 2.152
32 X 15 -. 480

(d ) Scotia _ 6lectron ciens

PEG lettres 4 X 32.881 131.524 204
23 X 28 644

PEG sciences 5 I 32,881 164.405 255
23 28 644

T tal PEG 0+45 6 . 459

PETT 9 X 32.881
23 X 28:

PleSo' n1972

(a) Section construbteurs de batiments

PEG lettres

PE-G golen66-a

4 X 3.985 llge 25
23 r 28

5 X 3.985 19.925
644

T induStrielA:de-2eme-annde'

-



PTA 20 X 3.985
32 X 15

PETT 9 X 3.985
23 X28

79.700 166
480

35.865 56
644

(b) Section conducteurs d'ar,parcils

PEG lettres

PEG sciences

PETT

3_ X 3.985_ 11.955 18
23 X 28 644

5 X 3.985 19.925 31

23 X 28 644

Total PEG . ... . . . . 49

9 X 3.985 35.865 56
23 -X 28 644

PTA 21 X 3.985 83.685 174
32 X 15 480

(c) Section m6caniciens monteurs

PEG lettres

PEG sciences

Total PEG

4 X 43.538 175.352 272
23 X 28 644

X 43.
23 X 28

219.190 340
644

612

PETT 9 X 43.838 394.542 612
-75=g"

PTA 20 X 43.833
x

876066 1. 26
5 480

(d) lectronictens

PEG lettres 4 X 27.897 111.588 ' 173
23 X 28, -7644

4 X 27.897 111.588 173
X 28

PETT_, 16-X 27;897' '278.970 433--
23-77-2Fit

PTA , 20 X 27.897 557.940
32 X 13- 480 ,

_

RecapitUlation-des besoins enrnaitre s pour les CET-industriels en 2 ans en 1972

PEG lettres 1.064 )

PEG sciences 1.303 )

PETT 2.468

PTA 7.251

Total REG 2.367



Education_physique : 0n prend pour hypothese que llenseignement est -ssure par des maitres

d'éducation physique et sportive astreints a 23 heures d'enseienement par semaine avec des

groupes de 28 41eves.

11 faut done 1

2_X 173,690 347,300
23 X 28 644

Les CET_do tertiaire

539 malt

Rdpartition d e vcs dana lea deux nCes

On ohoisit ici la mame repartition que pour les CET industriele a savoir

54,1 % en lare annee

45,9 % en 2eme annee

ce qui donne :

effectif en premiere armee

effectif en deuxième ann6e

R-partition des

142.705

121.075

263.780

ffectifs antr los quatre sections

En 1967/68, il est pr6vu d'ouvrir (Cf. tableau 54) 124 s ctions reparries de la

maniere suivante :

agent adminis ratif = 13 10,5

steno-dactylo corres-

Pondancier 51 41,1 %

- comptabilit6 mecano-

graphic . 47 37,9.%

- commerce 13 10,5 %

124

la repartiti

vante

sections dont ablit dela

agent,adp4nistrati!

n&-dactylo'Cbrros

pondancier

n.

mptabi4itéme'can--

graphi_e 59 -21,2 %-

- commerce = 26

_ 278

1 7 1

100



Compte tenu de ces 1émcn-ts, on e time qu'en 1972/73 la repartition globale de chaque

annee entre les quatre sections sera la suivante :

agent administratif 20 %

sténe-dactylo corres-

pondaneier 40 %

comptabilit6 mécano-

graphie 30 %

commerce 10 %

100 %

ui donne les effe tifs suivants en 1972 7 :

(i) en premiere année

- agent administratif 28.541

- sténo-dactylo corres-

Pondancier 57.082

- comptabilité m6cano-

graphic 42.812

- commerce

ii) En deuxiemo année

- agent administratif 24.215

- sténo-dactylo corres-

pondancier 48.430

14.2'70

142.705

- comptabilité

graphie

- commerce

m6cano7
36.

12.107

121.075

Besoins an matres our les CET_tertiaire _1972 ere ann e :!:pour,les,hbraires on

se.rapporte:e l'horaire type communique par le minist de -il,Edu,atiOn_nationale

que

Section asent admini,s r

t

54

354

132

PEG lettres

PEG sciences

Total PEG

PETT (1)

8 X 28.541
23 X

3 X 28.541

228.328

85.521
23- X 28

15 X 28.541

644

428.115
644

486

664
23 X 28

(1) Ii nly a pas _de-PTA dans-les CET terriaires.

148
- 154-- -



Graphique XXXII

HORAIRES DES REP OD SGGTEUR TERTIAIRE

agent administrafir stemydactylearanhe Cul resPaedamie Comp tabrillr ,dilographi e commerce
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b) Section et6no-dactylo correspondancier (57.082)

PEG lettres 8 X 57.082 456.656 709
23 X 28 644

PEG sciences 3 X 57.082 171.246 266
23 X 28 644

Total PEG . ... . 975

PETT 19 X 57.082 1.054.558 1'..684

23 X 28 ---ZTT---

Section comptabili e_ et an Phie 42.812)

PEG lettres

PEG scien

Total PEG

PETT

X 42..812 342.496 532
23 X 25 644

_3 X 42.812 128.436 199 :

-23 X 28

731

, 16 X 42.812 684.992 1.064
23 X-28- 64-4

(d ) Section commerce (14.270)

PEG lettres 9 X 14.270 128-.430 199
g3:x-,28 ; 644

PEG sci rice* 3 x 14='270 42.'810 66
23 X-28 644, -

PETT-

-Totall3EG 265
r

15-AC 14.0 0 H.

644
-

_ -

aesons en :maTtres pour len efeves de-2' e annee deS CET du tertiaire en 2 ans :

(a): Sectionak 1ent administratif:

10 X-24..!21-5
-_23 ]CZS 644

PEG"Tettres---

_

PEG sciences

Total PEG

-PETT

-3 X 24.215 , 72.645 11_

23 X-28,

*

15 X 24.215 363.225 564'
23 X 28 644;

+
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(b) Section stnoact 10 cor

PEG lettres

PEG scien es

PETT

Total PEG

cier (46.430)

48 430 435.870 677
g 28

1 X 48.430 49.430 75

2-3-X-26 644

752

20 X 48.430 968.600 1.504
23 X 28 644

) Section_comptabilit6 méceno raphie (36.323)

PEG lettres 9 X 36.323 326.907 508

2-3 28 ---644

PEG sciences

Total PEG .

PETT

2 X 36.323 72.646 113
23 X 28 T44

621

16 X 36.323 5 1.168 902
23 X 28 644

(d) Section commerce (12.107)

PEG lettres _ 10 X 12.107 121.0 0 186
23' X 28 -644

PEG sciences 2 X 12.107 24.214
23 X 28

Total PEG . 225 .

PETT 5 X 12.107 181.605 282
23 X 28

.. -

Recaptu1ation des besoins en martres des CET tertiairez en 2 ans pour 1922122 :

PEG:10 .543

PEG Sciences 1.001
.

Total PEG. 4.544

PETT 6.976

Educe ion piiysiquC

Moe itdia on énerale de l'enseMble d

en 1'.02/73:-pOUr enseikkeres 437.430 6lève

cette-date.

enseiMnan 2 anst, denSET e

ny,iron qui sontatinditA:jdane Classes

- 157,-
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,

PEG lettres 4.643

PEG sciences 2.304

Total PEG

PETT 9.444

PTA 7.251

Education physique 786

On peut maintenarit totaliser l'en -mbl evalues sommairement plus haut

Tableau 55

Nombre de mattres nécessairt en 1972 7 les CET ancienne et nouvelle formule

Categories d'enseignants Nombre

PEG lettres

PEG sciences

Total PEG

PETT

PTA

MaTtres EPS

5.843
3.068

8.911

11.294

9.210

1.955

Compte tenu des donnees fournies par le minister° de l'Education nationale concernant

le stook d'enseignants actuellement en fonction, en peut determiner un besoin de recrutement

annuel (tableau 56).

Tableau 56

oins derecrutement en ersonnel des CET d'ici 1 72/ 9U

Bosoms
ffectifs

titulaires
en 1966/67

Departs
( ),

foricti on
1972/73

l3eseins
--,. nets

Recrutement
annuel
6 ans

Recrutement
moyen -
1965/66 =

iPPG lettres

PEG science

Total 8.911 4.147 700-- 447 -5, 44,4 :910, 300

PETT

industriel 3.086- 2.430 250_ =2.180 -_906 151- 370

commercial 8.208 928 80_ 848 7.360 -1.226 50

PTA 9.270 8.200 1.100 7.100. 2,170

1) Dont evasion A long terme.
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On a présenté ici l'ensemble des conclusions duAlapport-du Veme Plan sur les besoins

en enseignants et les problemes que l_Rducation mationale aura a rdsoudre. Bien que les

propositions de la Commission concernant le personnel enseignant n'aient pas la portde de

celles se rapportant aux dquipementa, le budget d'dquipement serait sans objet slil n'dtait

étay6 par un ri.goureux effort d'orientation effective des dieves dans le premier cycle du

second dogrd, et de recrutement d'enseignants. Pour oes derniers, les aceroissements envi-

sagds sont considdrables et peseront sur le budget de fonctionnement de l'Education natio-

nale. Si l'on respecte les conclusions du Plan, l'on aboutit a une mise a jour des besoins

en enseignants, en nombre et en qualification (rappelons que les iprgvisions ont 6t6 faites

comme sitout le personnel dtait qualifid, compte tem' des non-qualifids titularisables

pendant la période) avant que, au cours des pronhains Plans, l'Education nationale n'ait

faire face I un nouvel efflux d'éleves issus de la deuxieme géndration des classes de

1946.



Lis a des etabli

perrncttre

- Boole Polytechniquo
Ecole

Annexe I

ements dont l s dipiZmes d'i

btenti-on doun

Centrale des Arts et Manufactures

- Boole nationale des Pants et Chaussées
superieure de l'Aeronau que

d'Electricite et de Mecaniquede Nancy

Genie Maritithe
Industries Chimiqu,s de Nancy

la-Metallurgie etHd6:14Industrie

Mines nie PariS

-Mines-de Saint.L-Eti

TélécoMmunications

- Boole nationale
- Ecole nationale

- Ecole_netipnale

- Ecolp natipnale

- Boole nationale

- Boole nationale

- Boole national-a

- Boole nationale

supérieure

superieure
superieure de

supérieure de

superiedre den

nieur peUve

dé1 ation ministerielle

superieure des

supérieure deS

- Ecole nationale supérieure de Mécanique, d'AéronautiqUe Thermiques d

- Reale superieure d'Electricite

Recle nationale sdPerieure-diectrechiMie et d*Eleatrométallurgic de.Gruaoble

Ecole nationale superieure
d'Electroteohnique d'Hydraulique et de Radioélectriait

Greneble'
- Boole nationale

E(70le nationalp

- Boole nationale

Ecole nationale_

- Boole nationale
Ecole nationale
Ecole

- Boole

Ecole

superieure de

SUperteure dp
-
sUperieure'de

supérieUreda
superieure de

supérieure-de

Chimie de. Paria

ChiMieele$,trapbburg-
Chimie de Toulouse

Me6aniqUe'dé Nantes-

Serdeaux

ChiMie -de Lille-- --

nationale supérieure d'Electrotechnique et- d'Hydraulique

Navale

de l'Air
Institut national pgronomique
Institut industriel du Nord de la France

Ecole-Centrale Lyonnaise

de Toulouse

Ecole supArieure de Physi-que et Chimie Industrielles de la Ville 'de Paris-

- Ecole sUpérieure deChimie Industrielle de_Lyon

- Boole Superieure d'Optique

- Institut national des Sciences ApPliquées _(option :
conStructions mocaniques, constrUc-

tions civiles, genie, physique, electrotechnique, chimie industrielie, hioChimie

Ecole nationale superieure de Gdologie appliqUéc'et'Prospection minièrede Nancy.-

Li'k2
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Annexe 11

iroonscriptions d' act ale n Fran

RégionParisienne (Seine, Seine-et,Oise, Seine-e -

- Cha.122.LE (Ardennes, Aube, Marne, Haute Marne

- Picardie (Aisne, Oise, Somme)

- 14,,Ite Normandie (Pure, Seine-Maritime)

- Centre (Cher, Pure-et-Loir, Indre, Indre-et-Loire, Loir-et-Cher, -Loiret)

- Nord (Nord, Pas-de-Calais)

- Lorraine (MeUrthe7et-Moselle, Meuse, Moselle, Vqsgep)

- Alsace (Bas-Rhin,' Haut-Rhin)

Franche Comte' (Doubs,,Jura,-Haute-Sa6ne, TerritoiredeBelfort).

- Baae N pmandie (Calvados, Manche, Orne)

- Pays de_la Loire (Loire AtlanticRie,,Maine7et-Loire,Mayenne,:_S;arlhe, Vend

Bretagne '(C81tes du Nord, Pinistere, Morbihan)

- Limousin Correze, Creuse, Haute Vienne)

AuVergne (Allier, Cantal Haute7Loire, Puyde-D8me

PoitouCharentes (Charente-,,:dharente7-Maritime:,-,peuXSev

Aquitaine(DprdogneirondeiLandes, Loot-Qaronte
_

Midirdiades (Ariege, Aveyron, Haute:.Garonner,

Tarn7etr,Caronne)

- Bourgogne 8te-d'Or Nievre Sa neet-Loire -Yonne),

Rh8neAllieS (Ain,-::Ard0dhe-,:))r8me; HautejSav

-,'LankqedoojAade,:.CardiAldrault'-1,OZere,Pyre-néesOrientales)
Provence,-- Ceite-d'Asur--(BasSeS,AlpesHadteS,A1PAIpes-Maritimes

Var, Vauoluse

Corse

BoucheS-L4U-Rh8nel'



CHAPITRE II

Politi ue de re artition o timale des di lomés

entre_le "secteur education" et les autree "eecteurs d ndeurs"

Ce chapitre expose les problemes de la repartition et de l'utilisation des dipleimes,

replaces dans l'optique de l'offre et de la demande d'enseignants. Ile comportent deux as-

pects : un aspect externe et un aspect interne. DU point de vue externe, ii faut degager

quelles solutions ont ete apportées au probleme de la concurrence pour la demande de

dip16més entre le systeme éducatif et les autres secteurs de la vie economique, compte tenu

de la politique de reconstruction et de developpement de l'apres-guerre dans une conjonoture

de plain emploi. Quelles prierités ont éte finalement d6gagées et respectées ::utilisation

des diplômes gt la reconstruction éConomique immediate ou utili ation de dee dip18més (trap

Peu nombreux) A la formation d'autres dipl8méS

L'aspect interne coneerne l'utilisation dtensemble du corps enseignant en vue de faire

face & la demande croissante pour l'enseignement secondaire et suPeriour gette politique

d'affectation doit etre ici considdr4e en elle-même, dn faisant abstraction des possibili.ieS

normales de promotionHoffertesaux mattres et .qUi seront etUdiees au chapitre V.



ition de

Premiere partie

en France entre le secteur "edueation et le reste de

1'4conornie d puis lea anneee 950

Lés previsiens de main-d'oeuvre sent le fondeMen d'une telle repartition lesoi

ont ete faites reguliarement en France A l'occasion d L1 preparation des Plana dd develep-

pement. La question se pone de savoir oü en sont actuellement ces previsions de tein-d'oeUVre

(et a l'int rieur de ces r visions nur uelaes bases sont effectuees les revisions eoncer-
_

nantaes _besoins en enseiqnants ), et dana quel e mesure eel1esci ont ete efrectivement in-_
_

tegrees A uhe strategic d ensenrnle, par rapprochement de-l'effre effective de-diplftes a la

demande dégagee en vue de realiSer les objectif s fixes par le Plan.

Cette partie comporte trois Seetiona

dtat actuel des Previsiens de main d'oeuvre en France, et parmi Celles-ci les me-

thodes de Prevision coneernant la:demande d'enseignants.

- Les prpblemes de l'offre des diplômee.

L!a ustement effectif de l'offre et de la deMende en

l'Cconomie et,:dueyeteme-edupatif:

A. __ n Mai-m-Weetivr n-France

Lors_de la preparation des plans, (A partir du III° Plan), les previsions concernant
, -

le corps enseignant sont faites par la Commisaion de l'E uipemen scolaire universitaire et

sportif, tandls que la Commission-de la Main-d'oeuvre etabiit des besoins Oar nIveau_et

type de formation. Jusqu'_a et-y compris la prearation du 4ème-Plan, ces previsions etaient

faites separement et se bornaient_pour l'une a-proposer des,recrutements annuels moyens, par

typePet niveau d'enseignement; et pour l'eUtre rechercher'un equilibre de l'emploi Pour

l'annee terminale,du plan, sans se_referer au systeme de formation. Il y avait donc, de part-_
_

et d'autre, constat-d'une-situation-sans-qu'une:coordinatUm-sOit organisee pour reduire

les:des4qUilibres,Aalgre,fesaracterisfiqU-64_dla si'tua-16-kieddpoMique- "
tion active relativement fatbie, pleinemplolp!essor-demographiqueL.etpenUrie,d!-enselgliants.

A L'S A ".'4 -L 2. =-` ,

_



Ii s'agissait, d'un caté d'informer les industriels, de choisir un taux de croissance

réalisant le plein emploi, et de l'autre d'agir sur le systeme de formation des enseignants

pour pourvoir les pastes crées, eonfermement au teux d'encadrement choisi et a l'evolution

de la population scolaire (Cf. annexe 1)(1).

La preparation du Verne Plan est l'occazion d'un progrès en ce domaine. La creation en

1964 de l'intergroupe "Formation romotion rofessionnelle" vise

commissions de la main-d'oeuvre et de l'equipement scolaire et

rompre l'autonomie des

tenter ainsi un rapproche.-

ment des evaluations de besoins effectuées par eelles-ei. Les travaux de cet ergroupe

commencerent vers mars 1965 et ant abouti, en juillet-aoat de la meme armee, A la redaction

d'un pre-rapport ui devait constttuer un document provisoir

un nouveau rapport paru en mai 1967. Concretement, ces travaux

Plan une repartition des diplemés du systeme d'enseignement.

Cet ajustement de l'offre et de la demande de diplômés effectue par l'intergroupe

ne va pas, pour le moment, au-dela de la determination d'un flux annuel moyen par type et

nilreau de formation. C'est la une premiere ébauche de travaux qui doivent se poursuivre

dans l'avenir grace la collecte et a l'exploitation de donnees plus prectses sur l'eve-

lution de la structure de l'empIoi..On pourra alors tenir compte des deperditions dans le

systeme de formation causées par l'inactivite des diplftes (qu'il faut mesurer), évaluer

Ce document fut repris dans

(int permis d'integrer au Verne

les pertes de

plus réaliste

de croissanee
Mais u

formation par le jeu des mutations professionnelles, et tenter un rapprochement

entre le systeme de formation et les hesoins de l'economie dans une optique

u'ici les besoiris en ensi

itLes11.VjulL_par le ministère de 11.Educat

l'inter'rouee une donnée de ba

Les

s4s ici.

resultats

Toutefois,

donnes

le

dans

rapport

sierement la Ponction du corps

nt éte d

ion nationale

sur la.uelle ii n ouv

ermines c ur les_p_Lan_n

annexe-Ilet ont deed et-e'pour

it an- jou-er;

le pre.-raoport restent provisoires et nlont pu -etre

de la Commission de la Main7d'oeuvre permet d'e'Valuer gros-

enseignant sup la totalite des dipldmes de l'eaonomie.

utilt-

. _ .

Ponction de l'Educetion nationale sur 1.7.ensemble des dipl8meS de l'economie_pour .1a

periode 19627197cl,- 1962-1978.c2)

-
(1) Les denn4e-s ,cpiffrees retenues,par la Commission de l'Rquipement seolaire universitaire

af4pOrtif'donStituaienrie'donn6e de base-pour les 'travaux_de la Commission-de -la

_Main-dOeuvre,et-n'etaient-pas-susceptibles d'arbitrage..t, !

_ _

(2) Il s'agit ici du "Personnel de l'Bducation nationale", co oul comprend aussi le personnel

administratlf :
le personnel enseignant proprement dit nla pu être isold.

.

-

t 45 8



Nivenu I et II

Nivcau III :

Tableau 57

C assification don di 18m niveau

Personnel ,,ccupant des emplois exigeant normalement un niveau
de formation superieure ou equivalent & celui de la licence(2)

(11 nu 13 ant-tees d'etudes en moyenne apras le debut du ler cycle)

Dr..it et Commerce

Sciences

Lettres
Medecine et pharmacie
Autres formations de nive u I et 11

Techniciens supérieurs et cadres occupant des emplois exigeant
normalement un niveau de formation equivalent a celui qui peut atre

atteint par deux anndes d'etudes au-del& du baccalaureat Ou du

brevet de technicien (9 annees d'etudes en moyenne après le debut

du ler cycle)

III S Sciences

III DC Droit et Commerce

III E Enseignement

II/ SS Social et sanitaire

III L Lettres

Niveau IV ;
,

t

Personnel occupant des mplols de mattrine du possedant une qUa-

lification d'un niveau equivalent a-celui du- brevet d'enseignement

industriel, commercial ou du brevet de technician (7 annees

des en moyenne apras le debut du ler cycle)

Agriculture

Industrie

Administration

Commerce
Services sanitaires et seciaux

Autres formations du niveau du bacc

de techetcien

Niveau V ; Personnel occupant
formation dquivale

Agriculture
_-IndUstrie

Metiers des metaux et de l'elee
_

Metiers dm batiment

Autres metiers-,de-l'industrie-
.

Administration

(1)

(2)

A
B

al

22

134

des emplo s exigeant normalement

t & celui du A...P,oU du 2 E P

Commerce
- _

V SS Pormations-snnita res et sociales
'Autrea=formatiOns du4li'Veau du't A Pr.'

Niveau VI :
Personnel occupant des emplois ny,\sxigeant pas une forMation allant

au-del& de la-fin-de la-scolarite'obligatoire.

Ces calcul* annt offoctutis a partir du chapitre II du rapport de la_Commission de la
Main-d'oeuvre du Vame_Plan. Les-resultats obtenus doivent_2tra consider& comme des_
ordres ae grandeur, les donnees utilisees dtant très-approximatives. La Classification
utilisde est collo etablie paras. Commission de la Main-d'oeuvre._

-

Les niveaux I ét II ont eté regroupés,car l'on ne pout distinguer les besoins en ii-
cencies'et les beeolns en-docteurs.--,

.-,

Source : Rapport de la-Commission de la-Main-d'oeuVri-Peur le V&me-Plan, chapitre II.
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Selon cette nomenclature, ce sont les cat6gories 1, II, III et IV (tout au moins en

partie) qui regroupent les dipl8m6s susceptibles d'atre recrutés pour l'enseipnement.

Le tableau 58 donne une óvaluation des besoins de recrutements dans ces cat6gories

pour les périodes 1962-1970 (8 ens) et 1962-1978 (16 ens

Tableau 58

ins de r'ecrutemerit a- nlveau t t d for a n

(en milliers

1962-1970 1962-1978

Niveaux I et II (dipl8mes de l'enseignernent
suprieur)

dont :

I et II 8 Sciences

et II C Lettres

I X Autres

Total

525,6 1.098,5

213,6

90,5

7,8

311,9

444,6

192,3

16,9

653,8

Niueau III Instituts techniques)
523,2 1170,0

dont t '

III 8 = Enseignement
12 ,

III L = Lettres
23,5 35:::

III S m Sciences
1108 241,5

Tot

dont :

-
_

Source : Rapport de la Main-d!oeuvro du VeMe Plan, page
_ _

-Wautres tableaux permettent d'établir une repartition de la profession,enseignante_

par nlveau et type de formation_et daffecterA cette répartition des besoins!de recrutement

en milliers.

_



Tableau 59

R6 artition de l rofession ns i nante .ar niveauettpe de fármationet

our aes nlveaux (en-MillierS)pr6visiondes besoins,d

1962-1970 19621978

Instituteurs et adjoints
dont :

2 % niveau let II El

3 % niveau let II C
92 % niveau III E

3 % niveau IV X

d'enseignement

Professeurs du second degré et personnel

administratif de l'enseignement et psy-;

chotechniciens dont :

-30 % niveau I,et'II B

45 % niveau I et IX C

25 % niveau III S

ProfesseUrs d'éducation:physique et

moniteUra sPortifs'dont7:

40 % niveau I et

40-:% niveau III E

20 % niveau IV X

126,8

2,53

3,80

116,56

3,80

58,5

302,0

!6.,04

9,09

277,84
9,06

1 19 ,8

17,55

26,32

14,62

35.,94

-53,91

29,95

42,3

16,92

16,92

8,46

Source : Rapport de la Main-d'oe vre du Ve e Plan, page 153.

-En rapprochant ::les-tableaux_58 et 59 on obtent ,le tableau,60:



Tableau 60

Evaluation de la conction de la rofession enseianante sur_les

niveau et t e de formation en pourcentage des besoins de recrutement du niveau

1962-19'70 1962-1978

Instituteurs et adjoints d'enseignement dipl_mes de

l'enseignement superieur

Niveau I et II

Niveau I et II C

Niveau III E

Niveau IV X

Professeurs du second degre, personnel administratif

de l'enseignement et psychotechniciens dont :

Niveau I et II B

Niveau I et II C

Niveau III S

Professeurs de 116ducation physique et sportive

Niveau I et Il X (ENSEP)

Niveau III E

Niveau IV X

1,18

4,19

93,02

19,79

8,21

29,08

13,19

100,00

6,22

20,31

35

4,71

89,85

19,40

6,06

27,88

12,-39

100,00

5,47

18,11

On peut alors determiner les besoins de reerutement du systeme scolaire en diplomes des-

niveaux I, II et III en pourcentage des bespins de recrutement pour cen niveaux. .

- Ponction des enseignants sur le niveau I et II (1)

- Ponction des enseignants sur le niveau III (1)

1962770 1962-78

58.000 = 121.870 m

11,03 % 11,09, %

38.000 =

26,56 %

324.710

27,72 %

Ainsi la ponotion du sy tame scolaire sur l'ensemble des niveaux I, II et 111 efereve

196.000 pour 1962-70 et 446.580 pour la periode 1962-1978. Cele represente respeotivement

21,12, % et 38,81 % du besoin total de recrutement A oes trois niveaux ddgagé pour les deux

périodes. Or les niveaux I, Il et III representent 19,5 % des besoinS de recrutement totaux

de la période 1962-70 et 21,3 % pour la periode 196276#

Ainsi, l'Edueation nationale operera dane.les anneei a veiur sur 11 emble du person--

nel qualifié une ponction importante. Les chances d'ajustement -entre les ressources et les

besoins n'ont pu être déterminées.. Le tableau-61tire du Rap ort.du Verne Plan donne,une idé

de l'equilibre ressourcesemploi:ACheleu,national.:

Besoins tot ux.



Tableau 61

p aison dos besoits de l'économie en maln_d!oouvre et des ressourcos _constituees

par l'appert de l'appareil scolaire

Niveau V

(sortie du 2eme cycle
court)

Niveaux I A IV

(sortie du 2eme cycle
long et du superieur)

Resoins Ressources (1 ) (1)
Resoins Ressources

Periode 1962-70 2.270 1.725 1.707 1.050

Periode 1970-78 2.033 1.675 1.907 1.800

Periode 1962-78 4.303 3.300 3.614 2.850

(1) L'evaluation des resscurces du systeme scolaire a été faite, dans un but de simplifica-

tion, en fonction de l'hypotese selon laquelle tous les enfants entrant dans un cycle
d'études determine accedent au niveau de sortie de ce cycle.

Par ailleurs, cette evaluation implique la realisation de l'ensemble des investissements
qu'avait proposes la Commission de l'Equipement scolaire et dont une partie a dA atre

différée. C'est une seconde source de surestimation.

L'offre sera insuffisante aux niveaux I a IV et la concurrence se fera encore forte-

ment sentir dans les années A venir en raison de la forte demande exprimee par l'Education

nationale telle qu'elle a ete evaluee plus haut. Aucun principe directeur ne semble exister

en ce qui concerne les modalites d'ajustement entre l'offre et la demande au niveau de l'éco-

nomie nationale.
Le rapport de la Commission de la Main-d'oeuvre du Verne Plan indique que, pour les deux

periodes de huit ans A venir,'l'accroissement du personnel enseignant de l'enseignement supe-

rieur sera particulierement important et correspondra a l'arrivée des classes d'age nom-

breuses nees a partir de 1946. Mais si l'on considere le personnel enseignant dans son ensem-

ble, l'accroissement sera tres inférieur a celui ruO l'on a enregistre en France au cours de

la periode antérieure, en raison de la stabilisation des effectifs des enseignements primaire

e47 secondaire.

De 1954 a 1962, la ponction de l'Education nationale sur l'ensemble des diplemes rut

paxtictaierement forte eu egard A-une population active relativement faible (comparee au

nombre de ceux ages de moins de 20 ans et de plus de 60 ans) et aux besoins d'une économie

en expansion. On peut avancer que dans le secteur économique, de 1954 A 1962, plus de la

moitie des besoins au niveau II (licence) ont été satisfaits grace A la promotion interne de

non qualifies déjà en:activite .(en particulier au benefice de la population active masculine) =

Ce fut là une des causes des gonflements catégoriels bien connus avec leurs indidences sur les

'taux des salaires et l'équillbre general.. Si la ponction de dipl8mes par l'Education nationale

&era .calativement plus faible de 1962 at 1978, elle restera encore forte en raison de la rigi-

dité des condition& de recrutement (0f.',chapitre

-Les indications rappertees plus haut sent le résul- d'un ajustement au joUr le jour

et nen d'une politique deirepartition_de la main-d'oeuvre hautement qualifiée. Les travaux

recents de llintergroupe Fermation/promotlon professionneller ne fent que jeter les bases

de l!etablissement d'une Veritable politillue -jusqu'ici ineXistante d'utilisation de la

maind'oeuvre qualifiee. La'prierité de fait accordee a l'Education nationale et constatee



dans le passé r ant eat due en grande partie a la rigidite du recrutement et au désir du

gouvernement de satisfaire la demande sociale d'enseignement. La preparation du Veme Plan

marque a cc 5ujet un tournant en determinant des rourcentages par type de formation a l'in-

terieur de la population scolaire en liaison avec la reforms en cours.

C. Le probleme_particulier des scientificues

Ce qui Precede n'est pas valable dans son integralite en ce qui eoncerne les scienti-

fiques.

Trois secteurs se partagent les diplftes en disciplines scientifiques :

l'enseignement :
niveau propédeutique, licence et doctorat (pour l'enseignement

superieur) ;

- la recherche :
niveau doctorat ou preparation d'un doctorat d'Etat ;

- l'industrie : le reste ;
géneralement cela concerne les ingénieurs et les licenciés

es-sciences.

Or le deficit en professeurs de sciences et de mathematiques en particulier est ac-

tuellement le prohleme le plus aiel de l'Education nationale (Cf. Chapitre I, quatrieme

partie).
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Le tableau 62 revele que le pourcentage des eleves admis au baccalaureat serie mattl..5-

matiques élementaires est inferieur au pourcentage global des admis. D'autre part, a partir

de 1960, l'importance relative des éleves inscrits en mathematiques élementaires accuse une

baisse continue.
Le graphique XXVI (chapitre 1) révele le mdme phénomene.

A l'issue du baccalaureat, la preparation aux grandes écoles Were une ponction d'en-

viron 10.000 scientifiques et mathematiciens parmi les meilleurs. En 1964/65, les classes

préparatoires aux ecoles d'ingénieurs (mathématiques supérieures, mathematiques-speciales,

navale, air et preparations scientifiques diverses hors les écoles normales) representaient

8.200 61bl/es pour 20.440 bacheliers. Seuls les plus doues peuvent s'inscrire dans ces clas-

ses. Les autres integrent la faculte des sciences oti la déperdition, en particulier'l ltissue

de la propédeutique, est si forte qu'au niveau de la licence on recense seulement environ

600 mathematiciens par an, dont une fraction seulement se dirige réellement vers l'enseigne-

ment. Dans le même temps, les besoins en professeurs licencies s'élevent environ 2..000 par

an
L'établssement recent d'equivalences de titres permettrait-il la reconversion de cer-

tains diplOmesdtecolas-dtingenieurs ArerS l'enseignament du second degre et l'enseignement

supérieur Geci.est douteuxi un nombre croissant de bacheliers serie mathematiques

élementaires s'inscrivant par ailleurs en facUlté des lettres (section sciences sociales

en faculté de drolt (section sciences économiques)...

Des travaux sont en eours dont le resultat perMettrait d'élaborer une politique d'orien-
,

tation des diplomes propre A remédier aux déseeuilibres de la situation actuelle. )'une ma-

niere genérale, le système d'enseIgnement absorbe, avec la recherche., plus de la moitié des

diplames, mais en ce qui concerne les mathematiciens, la concurrence s'exerce Au benefice de

l'industrie et de la recherche privee ( ) Toutefois, les annees qui viennent vent benéficier

d'un flux considerable d'éleves vers l'enseignement superieur, qui permettra peut-être une

meilleure repartition globale des dipl8més.

et

1 Les scientifiques sont souvent attires dans le se teur prive:Par lesitaux de salaire.
_

offerts, d'autant plus importants que la pénurie est'pluS accentuee.
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Deuxieme partie

Répartitiondes ensei nants dans les divers niveaux et types d'enseignement en

vue d'une utilisation timale du sorsonnel en activit6

L'origine du probleme se trouve dans le d6placement de la vague d6mographique dans le

temps. Celle-oi affecte
l'enseignement primaire Surtout dans les années 1953/54. Elle atteint

l'enseignement secondaire des 1957 et l'Universit6 A partir de 1967. Les enseignants eux

appartenaient aux classes d'age a faible effectif, si bien que la pénUrie ne pouvait 6tre

evitée. Pour en att6nuer les effets, i'une des politiques suivies a consisté faire glisser

vers le haut les effectifS du corps enseignent a trwiers tout le systeme, en insistent en

particulier sur les instituteurs, a cause de la rapidit6 de leur formation, et sur les agrégés

en raison de leur haut niveau Scientifique.
On cherchait a r6partir le p6nurie par une poli-

tique d'effectation se6cifiqde et palliative, sans lien avec la promotion normale des mettres

au long de leur carriere.

A. Pone_ moment du second d 6 sur 1e instituteurs

En principe, les institutcu

seignement pr6-sco1aire,et -e qui

ont aussi la charge des el

s enseignent dans l'enseignement élémentaire, dans l'en-

attache (1 'enseignement'desinadapites,-etc

s de fin d'dtudes qui ne sont qu'un prolongement de l'enseigne-

niveaux d'enseignement
ment pr,imsdre. La politique d'affeetation des instituteurs d'autres

que ceux précités a trois causes

- le d6veloppement de lade

- en place

face àlademande,

ci

ande sooiale d',enseign ment au-dele, de enseignement
_ .

nouveaux-type Wenseigne nt derniveau s ndaire _po

ees deux phénomenes etent amplifids par la vague démographique.

-Pour r6pondre-h la demande d'6ducation,.tant dans les milieux urbanises ,qu.a la campa-

gne, ona proc6d6' a pertir de 1946/47 h-la,creation-de-nombreux;coureCompl6mentaires
qui

dispensaient un enseignement.secondaire de type Moderne'COUrt. PoUr'enseigner duffs ces

classes on puisait dans le corps des-instituteurs. C6 ph6nemene n46tait:pas nouVeaU puisoU,'



ce recrutement Reit organise par une loi de 1929 qui dispo -it que les inspecteurs d'acaddmie

prdlevaient sur les instituteure du ddpartement pour une durde de cinq ans. Ces nominations

n'étaient qu'un detachement, attributives d'aucun droit. Rn fait, a partir des annees 1946/47,

l'expension des cours complementaires amene les resPonsables a perenniser les instituteurs

dans leurs fonctions. En 1959, la miss ea place et l'ouverture de colleges d'enseignement

general (CEG) (anciens cours complémentaires renoves).allaient accroitre encore le timbre

d'instituteurs en poste dans l'enseignement secondaire court. En effet, le texte du 20 octo-

bre 1960 portant creation du C A P -C E G actuellement en vigueur n'a pas suivi d'assez

pres le developpement des CEG. Ii fallait bien, dans l'intervalle, pourvoir les pce_etes creds.

On fit h. nouveau appel aux instituteurs en activité, et devant l'insuffisance du recrutement

st tutaire, ils furent au bout de cinq ans pérennisds dans leurs fonct1ons. (1)

Or, une bonne partie de ceux qui preparent un CAP-CEC sent issus des écoles nor'males.

Ainsi, d'apres le rapport du Verne Plan, les ecoles normales fourrissent les 4/5 des maitres

de CEG dont 2/5 sent recrutes A la sortie de l'ecole normale et 2/5 parmi les instituteurs

deja en fonction.
(1) Le oernier cinquieme est fourni par.les étudiants ; une telle repaptition

est du rests susceptible d'évoluer. La reforme de 1963 devait marquer une etape supplementaire

dans l'affectation des instituteurs dans l'enseignement secondaire par l'intermddiaire des

classes de transition-et pratiques terminales qui leur ont eté confiees.
(2) Ainsi le Verne

Plan prevoit de recruter d'iei 1972 pCur les CES et les CBG 31.500 mat-tree Polyvalents dont

12.600 prépareraient le CAP-CEG h.l'école normale et 12.500 (environ) torrespondraient au

transfert d'instituteurs vers le premier cycle de l'eneeignement secondaire par l'interme-

diaire du CAP-CBG (moderne II) ou des certificats d'aptitude dans les classes de transition

et pratiques terminales,.reservée aux instituteurs dee% en fonotion.

Parall_llement a :la miss en place des CES et CEG rénoves conformdMent a la car e Scolai-

re du premier cycle', on sUpprime les anciennes classes de fin d'études. Au_fur et a me-sure

que l'autonomie de l'onseignement primaire est reduite pour devenir une étape vere l'ensei
_

gnement secondaire obligatoire, le corps des instituteurs tend a glisser sensibiement VerS

le premier cycle de llenseignement secondaire a vocation courte. Enfin, un certain nombre

d'entre eux enseignent dans les classes des colleges d'enseignement technique ancienne

formule (CET) ; leur nombre s'elevait a 164 en 1962/63.

B. Le problème des a r és leur af n dans l'enseignement u érieur

Originellement, le concours de recrute _lit de l'agrégation etait dehtine a. l'enSeigne-

meat du second degre. Lorsque .-Ja vague démographique commence_ d'atteindre l'enseignement su-

périeur il fallut reveir les nOrMes'd'eneadrement ded. étudiants.

La solution utilisée fut, non pas tellement.de développer lea chaires d l'enseignement

superieur, -car,les coups tondamentaux
peuventeetre-donnés,-sans.inconvenient :a.= grand

_ .

nombre d'eleves, meis de multiplier les groupes de travail dans les,facultes.de lettres et

En-1965.-1e: -re:partition étáit -: 'd'instituteu S-bachelicrs'oU titulaires 'de Propé-

deutique,e40 % d'eleves maitrss st 10.$ d'étudien 34,13n 1;966/67,eles,pourcentages.
deviennent respectivement 50,. 45 5 %.

(2) Cf.-chapitre Ill -,Premiere partie



les groupes de travaux pratiques dans les facultes des sciences diriges par des assistants

sous la direction du prefesseur Un vrand nombre de jeunes assistants, préparant le doctorat

ou llagregation etait done necessaire. Le recrutement qui pouvait atre opere au sein.des fa

cultes elles-mames s'est montre insuffisant, et on eut recours aux agregés en fonction dans

l'enseignement secondaire. Au cours de cette partie, on essaie de determiner le nombre d'agré-

Os en poste actuellement dans l'enseignement superieur. Puis, A l'aide des previsions du

Veme.Plan et des textes recents sur le recrutement des agréges, les perspectives pour los

annees a venir soot ensuite degagées. Dana cheque cas, ii feut distinguer,les disciplines

littéraires des disciplines scientifiow:la.

Evolution enregist 'e dans le _passé

Le tableau 63 donne une evolution de la structure du corps enseignant en activite

dans les facultes de lettres et de sciences depuis 1960.

Tableau 63

Evolution de la structure du corps enseignant en activité

dans les facultes de lettres et des sciences_depuis 1960

Facultes dei lettres 1960/6t 1961/62 1962/63 1963/64 1964/65

Professeurs maitres de
conference 653 683 738 832 903

Maitres-assistants et
assistants ._497 688 864 1.138 1.493

TOTAL 1.150 1.371 1.602 1.970 2 396

Pa ultes des scienc

Pro esseurs et maitr s
de eonférenceW) 1.068 1..186 1.264 1 376 1.464

Mattres-assistants,
charges de travaux
et assistants (2) 2-.564 3.226 : 3.961 4.731 5.41.7

:-TOTAL 34632. 4.412 5.225: 6.107 '6.901

1 Les fesseurs et les maitres de conference sent titulaires du doctorat d Etat.

Les:maitres assistants, les charges de travaux et les assistants sont, soit des agreges,

soit des alcenciés qui preparent un doctorat. L'assistant de faculte est une fonctien

temperaire pouvant durer de 1 a 6 ans.

Source : Avis de la Commission des Affaires culturelles familiales et sociale d. l'Assemblée

nationale sur le projet de loi de finance pour 1965.

(2)



L0 tableau 64 exprime l'effort de l'enseignement supdrieur pour ameliorer l'encadrement

des dleves des facultés de plus en plus nombreux principalement dans les premieres annees.

II est trhs difficile d'avoir une id6e exacte de l'appel fait aux agr6g6s par les

facultds de lettres et de sciences : les dgparts d'agreg6s de l'enseignement du second degre

ne sent pas ventiles selon leur destination ; d'autre part, les agreg6s ne sent pas enre-

gistrCs comme tels quand U. inthgrent l'enseignement supdrieur. On peut toutefois se faire

une idee du transfert en rapprochant le nombre des- regus a l'agrégation depuis 1950, (ta-,

bleau 64) et l'évolutien du nombre d'agreg6s en poste danS l'enseignement secondaire (ta-

bleau 65).

volution d

Tableau 64

de candidats re us t l'ag -egation peur les

disciplines scientifi ues et littéraires de uis 1950

Anne'e Sciences Lettres Total

1950 215 96 3 1

1951 518 218 736

1952 258 120 378

1953 265 146 411

1954 270 139 409

1955 351 163 514

1956 394 225 619

1957 469 248 717

1958 535 284 819

1959 530 242 772

1960 547 254 801

1961 627 305 932

_1962 668 342 1.010

1963 637 310 947

1964 621 342 963

1965 631 363 994

Sou ce Ministere de l'Education nationale Service des Statistiques.



Tableau 65

Evolution du nombre d'a ré ds en pote dans l'enseignement secondaire (1)

Années scolaires

Total des profes-
sears des lycées
olassiques et me-
dernes (titulai-
res et auxilj,aires

Nombre des
professeurs
agreas

Aocroissement

1945/46 16.900 4.357 25 8

1946/47 17.447 4.573 + 216 26,2

1947/48 17.867 4.863 + 290 27,2

1948/49 17.809 4.945 + 182 27,8

1949/50 18.400 4.830 - 115 26,2

1950/51 19.022 5.039 - 209 26,5

1951/52 19.800 5.138 + 99 25,9

1952/53 20.242 4.307 - 831 26,2

1953/54 20.616 5.497 + 1.190 26,7

1954/55 21.471 5.655 t+ 158 26,3

1955/56 22.445 5.874 '+ 219 26,2

1956/57 24.120 6.215 + 341 25,8

1957/58 26.007 6.496 + 271 25,0

1958/59 28.199 6.790 + 294 24,1

1959/60 30.455 7.006 + 216 23,0

1960/61 33.571 7.260 + 2.54 21,6

1961/62 37.190 7.548 + 288 20,3

1962/63 43.326 7.988 + 440 18,4

(1) Un des effets secondaires, mais non negligeable on periode de pdnurie, de l'affectation
des agrdges dans l'enSeignement supdrieur fut upe dconothie du personnel dans l'enseigne-
ment secondaire, en raison des:obligations de sevice,diff6rentes: 3 certifitis seulement

remplacent 4 agr6gge

NOTE : Non compris les gcoles normales'

- A partir=de 1962/63-on ne pout PluS

en 1962/63).

iolerles lycées-techniques-(env o 75 rege's

- Ces donn6es comprennent les professeurs des classes preparatoires aux grandes ecoles.

Source Mini- e de llEducatien nationale, Sernce des statistiques .



Graphique XXXIII

EVOLUTION DU POURCENTAGE D'AGREGES EN POSTE DANS L'EKSEIGNEMENT SECONDAIRE



Le rapprochement des tableaux 63 et 64 fait apparattre l'importance du transfert

comote tenu des departs (que lion ne connait pas) pour deces, retraites, etc...

Ainsi 1.200 postes étaient mis au coneours en 1965. Ii y eut 994 regus parmi lesquels

d'anciens certifies. Environ 400 d'entre eux seulement resterent dans le second degré, le

reste etant ventile entre l'enseignement superieur, la recherche et le secteur prive. Du '

point de vue de l'enseignement secondaire, cheque concours d'agréaation entratne done une

perte de personnel enseignant. Malgre l'absence de donneeS chiffrées exactes, la concurrence

entre l'enseignement secondaire et superienr au sujet de l'utilisation des agregés est un

fait certain.

2 La :eforme_de l'ensei e ent su.érieur et les nouvelles modalités de recrutement et

d'affectation_des agrége

Les Autorités gouvernementales, a l'occasion de la réforme _emblent avoir pris parti

sur le probleme de l'utilisation des egr6ges dont le recrutement a éte maintenu. I/ s'agis-

salt de resoudre trois problemes :

- le probleme quantitatif resultant du maltbusianisme des jurys ;

- le probleme de l'utilisation des agrégés dans le second degre

- le probleme de la repartition des agreges entre l'enseignement secondaire et supérieur.

En premier lieu, le nombre annuel des admis A l'agrégation est insuffisant. Quel que soit

le nombre de postes offerts, le nombre des candidats regus Stagne, (environ 1 dandidat sur

6 ou 7). En1963, pour 1.900 pastes offerts, 947 recus.

En 1964, pour 1.500 postes offerts, 963 regus.

En 1965, pour 1.200 poste§ offerts, 994 regus.

La severite desijurys qui desirent maintenir ie ni eau du c ncours fait que le nombre

de regus est proportionnel au nombre dncandidats et nen au nombre de posteS.offerta. Or, pour

remplir les objectifs du Verne Plan, il faudrait:un recrutemett de-1.,!ordre de 1.100 ou 1..200

nouveaux agrégés par an. Aussi h partir de 1967, le nombrede:places au concours pourra va-

rier proportionnellement aux resultats de l'annee precedentejenviron plus 20 %) dans le

but de lier le nombre de candidats regus au nombre de pontos A poUrvoir.

Le deuxième probleme concerhe l'utilisation d'agregés, moins nombreui dans l'enseigne-

ment secondaire. Une circulaire ministdrielle de 1965 décidsitqu'A-l'avenir les agregds

seraient'-de preference affectes dans les-classes terminales et les classes préparatoires

aux.grandes ecoles. Cette eirculaire_nla pas force de loi-.mais la decision s'iMpose a tous

les nouveaux agreges nommes dans l'enseignement secondaire.

Il reste "l'état,,de fait" des-anciens agrégés,:oni (Souvent leur demande)- e trou-

vaient en poste dans!le-premier cycle_de_l'enseignementlsecondaire classique_evec_le souoi

pedagogique de "démarrerfl eenvenablement les eleves dans- certaines. disciplines 6omme

mathematiques ou le latin. .

Le rapport-de la Commission des..Affaires culturelles familiales e

l'Assemblee-nationale-sur le,projet de-loi.:,.de finances pour:1965-_donne,-

ce sujet. J.

ocial s_de,

rtaines indications

Une enquate,effectneo,en,1961/62 a fait.aPParaltre-uneproportion:d'agrégés'enseignant

dans les Classos'de_Premier cycle.des lycees-Wenviron 36,k(2.750)-.-Orace,au sYseme do,

dotation.ponderée 'utilise par le ministere_en:,yue,..de,repartir_.,le penurie, (Cf...chapitre

cette proportion a beaucoup baisie dePuis_Ot ne serait plus:-que.d'environ 4 %: Le-glissment

des professeurs agreges vers le deuxieme cycle de l'enseignement secendairc c-t done un fait

sequin.



Rnfin le decret sur la reforme des enseignements superieurs (mars 966) définit les

modalites de recrutement des professeurs au niveau de l'agregation. Nous reproduisons ici

un extrait du fascicule "La Reforme de l'Enseignement" (Ministere de l'Education nationale).

L'agregation est un concours de recrutement national ouvert aux candidats titulaires

de la mattrise. Une preparation d'une durée d'une armee universitaire sera organisee en vue

de ce concours.
Le succ a l'agrégation entraTne la titularisation dans le cadre des professeurs

agréges de l'enseignement du second degre et confere le droit d'occuper un poste dans cet

enseignement (second cycle ou éventuellement classes preparatotres).

Toutefois, l'agregatien permet également d'accéder direetement a des postes d'assis-

tants dans l'enseignement supérieur, emplois ayant un caractere temporaire (minimum I an,

maximum 6 ens).
A cet effet, la liste des agrégés recus a cheque concours, établie par ordre de mérite,

comprend deux parties dont l'importance relative sera déterminde pour cheque concours et

cheque spécialite.
Les candidats regus dans la premiere partie, la "botte", seront nommes de plein droit A

un poste d'assistant a la seule condition d'en faire la demande.

Il est entendu qu'ils gardent la possibilité d'opter pour l'enseignement du second

degré, oL ils accedent immediatement, s'ils le soubaitent, aux classes préparatoires aux

grandes ecoles.
Les candidats classes dans la seconde partie no pourront obtenir immediatement les

postes d'assistants qu'a condition d'avoir ete "prerecrutes" drtns la limite des contingents

fixes annuellement, un an avant le coneours.
Le nombre total des postes mis au concours cheque armee sera fixe, compte tenu de la

necessité de maintenir un niveau Cleve, de maniere A pourvoir trois categories d'emplois

dont l'importance zelative sera determinee pay le ministere'de l'Education natiOnale

) lee postes d'assistant des termites mie au concours au titre de la "botte".

(b) les postes d'ansistants accordes aux agreges classes dans le second groupe et

prerecrutes par l'enseignement superieur.

Le nombre total des candidats prerecrutes sera proportionnel au sombre de postes ainsi

mis au concours, compte tenu du taux probable de sUcces de des candidats.

(c) Les postes A pourvoir dans l'enseignement du second degré.

Par ailleurs, l'enseignement euperieur conserve la possibilite de recruter des assis-

tants parmi les titulaires de _11.a maltrise, independamment du concours d'agregation.

L'accès des assistants au Corps des maitres-asSistants Sera soumis a des reales nouvel-

les. La possession de l'agregation ou dudoctorat de 3eme-cyc1e Sera'exigee..Le fait'd'aVeir

exerce pendant trois anS ieS fonctions d'aSsistant ne'conStituera plu6'Une Conditionsuffi-

sante. L'agregation joue par ailleurS le rOle de concours de recrutement en Vue de-poarvoir ?

sans que le titre d'egrege sett accorde et en fonction des besoins dU Service, des pastes

d'enseignants dans le second cycle du second degre.

Les jurys,etablissent, A.:lasuite'des agreges'declares; uneliste complementaire. Les

mattres qui- y sont inscrits decedent A un Corps distinct et auraient-une situation équiva-

lente C cello actuellement reservee aux biadmissibles A ltagrAgation.

Les professeurs certifies, titulaireS au.cApts, pourront'avoir directementaccCz C ce

corps, sans concours, au 10eme'teur. Ainsi sera etendue au personnel enseignant du second

degre Una possibilite de prometion interne nui existe dahs les autreS.corpa,de fonetionneires.

(Cf. pour plus de details le.ehapitre



Pour conclure, deux caractéristiques de la situation actuelle doivent être soulignées.

Piles concernent les previsions de main-d'oeuvre et l'organisation interne du corps ensei-

gant
En premier lieu, la premiere tentative de confrontation des besoins et des ressources

qui s'est faite en Prance au sein de l'Intergroupe "formation/promotion professionnelle" de

janvier A juillet 1965, ne constitue qu'une approche globale (la premiere en Prance) et

synthétique du probleme. Le rapport de l'Intergroupe Wa pu indiquer que des ordres de gran-

deur qui n'ont pu être utilises dans ce chapttre, et les principales tendances. Le caractere

trop global de cette approche n'a pas permis en effet de faire apparaitre de facon distincte

le probleme de l'utilisation du personnel hautement qualifie, en tant quo tel, et a l'inte-

rieur de celui-ct le corps enseignant n'a pas été considere come une des variables du sys-

teme mais comme un parametre resultant des previsions propres au ministere de l'Education

nationale. Ceci demontre l'absence de politique de repartition de la main-d'oeuvre hautement

qualifiée en France depuis la fin de la guerre. La resorption de la pénurie n'a pu se faire

que par l'intermédiaire d'ajustements partlels entrainant des glissements catégoriels dans

la structure de l'emploi qui affectent ausei bien le corps enseignant que les personnels

scientifiques et techniques en poste dans l'industrie.

Ces glissements categoriels ont éte a la fois le moyen et le resultat de la politique

d'affectation du personnel e l'intérieur dU système éducatif telle qu'elle a ete decrite

dans la deuxième partie de ce chapitre. En effet, devant la gravite de la pénurie (Cf. cha-

pitre I) tout glissement vers le haut dans l'utilisation du corps enseignant impliquait, si

l'on voulait pourvoir les postes budgetaires, une politique de promotion artificielle qui

s'est traduite par des mesures de titularisation rapide consacrant une experience acquine

sur lc tas par des enseignants non qualifies, recrutés au titre des mesures exceptionnelles

décrites au chapitre IV.
A l'occasion de la reforme des enseignements superieurs, et paralielement & la stabili-

zation relative des effectifs aux niveaux primaire et secondaire, le ministere a rationali-

Se quelaue peu le systeme de formation et de recrutement (Cf. chapitre III) des enseignants

Pour tenter une adéquation plus nette avec une situation qui, dans son ensemble, reste semble-

t-il transitolre.



Chapitre III

oliti ue d formation des ensei ants

Ce chapitre comprend deux parties. La premiere est consacr6e a l'organisation de la

formation des enseignants. On y trouve une vue d'ensemble, par niveau et type d'enseignement,

den modalités d'acquisition de la formation requese, mettant en valeur l'evolution de cette

formation et l'importance aceordee a la formation pedagegique proprement dite. La deuxième

partie du chapitre s'attache au recyclage et a l'information des maitres en activité en

liaison, en particulier, avec la réforme actuelle de l'enseignement et l'évolution des me:tho-

des pédagogiques. La formation d'un professeur si excellente soit-elle ne le rentera pas

longtemps sans une constante mise a jour.

Ces deux p8les de la formation des enseignants sont done complementaires et nAcessaires

si l'on veut disposer d'un corps enseignant réellement qualifié; surtout lorsqu'un recru-

tement parallele important a éte organise come ce fut le cas en France h partir de 1953.

Le present chapitre a pour but de décrire los efforts qui (int dte faits en Prance dans

cm domaine depuis 1950 pour faire face A. des exigences diverses telles que I l'aceroissement

demographique, le developpement de la demande sociale d'enseignement, le prolonqement de la

scclarite obligateird, l'évolution des types d'enseignement et de lour contenu, l'evolution

des methodes pédagogiques.
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Premiere partie

La formation des personnels enseignants

Cette partie est consacree a la description et A l'evolution du systeme actual de

formation. Les raisons qui ant préside aux transformations que l'on a pu observer, sont

mises en evidence. La caractéristique essentielle du systeme actuellement en vigueur est sa

grandelspegificité, par niypau et Iut_aaaaLLsamitat. D'un niveau a l'autre la diversité du

systeme est fond4e sur une difference quant au niveau de la formation de base (baccalaurdat,

propedeutique, licence, agregation). A l'intérieur d'un mame niveau, les circuits de formation

différents s'expliquent soit par la neeessité d'utiliser une méthode pédagogique differente

(enseignement secondaire type CBG ou type lycée), soit en raison des imperatifs p6dagegiques

propres a oertains types d'enseigne,nent, enseignement general et_enseignement tedhnique et

erofessionnel). Le systeme de formation aPParalt de la sorte tres complexe.

Le recrutement des candidats au professorat se fait toujours sur_concoUrs. (C'est

seule caractéristique commune). Ce Concours est organise A l'Achelon départeMental pour

la

les

instituteurs et assimiles (institutrices des ecoles maternelles, maitres de l'enseignement

pour inadaptes), a l'échelon acad6mique pour les profeSseurs de Venseignement secoudaire

general, et national pour l'enseignement technique long et les ecoles:mormales superieures.

A. La formation des instituteurs Snsei nement remier qszi2

Les instituteurs sonicformes dans le8 ecoles normales Ii existe en principe une eeole

normale de garcons et une ecole normale de filles par depar ement.

Au coursde leur scolarité, les eleVeS Oreparent le.baccalaureat-(titre de capacité-

requis par le Decret du 6 juin 1946) et poursuivent une formation professionnelle de 2 ens.

AinSi, Ia scOlarTte dasis une
geole-nermale-dure-en'principe 4' ans-et-le regime est l'internat

gratuit (dans certainc cas,
estinSuffisante, les eleVps qui

habitant la ville siege de:1'6061e PeuVent 8treexterneset"regoiVent'Une hoUrse de comp n-

sation).
Des 1947, devant les besoins en instituteurs, les éleves sont recrutés par concours a

4 niveaux
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(a) A l'entrée en aeconde (15 ans ) : ils préparent le baccalaureat en trois ans, sui-

vent ensuite 1 an de formation pédagogique et effectuent un an de suppleances di-

rigdes.

(b) a l'entree en premiere (16 ans) : les eleves préparent le baccalaureat en deux

ans et suivent 2 ans de formation pédagogique.

les bacheliers (10 ans) entrant en troisieme annee d'école normale et font 2 ans

de formation pedagogique.

(d) les instituteurs remplaeunts, bacheliers ou non, inscritz sur une liste de candi-

dature sent recrutes sur concours si l'offre excede le nombre de postes vacants

dans le cadre du departement.

Le programme de formation generale des ecoles normales est le meme que celui des

classes preparatoires au baccalaureat et ne prezente done pas de particularités.(1) Seule

sera examinee ici la formation professionnelle ui revet un aspect theorique et pratique.

1. Formatior voir l'horaire détaille au tableau 66)

Les directeurs d'ecolepeuvent organiser des conferences faites par des Profeaseurs

de l'enseignement supérieur ou des specialistes sur des sujets susceptibles d'interesser

les 61bl/es.

2. ASPeet_Fratique de la formation professionnelle

Les stages péda, gigues

C'est A l'occasion de ces stages que les futurs in tituteure et-institutrices s'ini-

tient progressivement:A
l'activite professionnelle. Ces stages ont lieu soit dans les écei,es

annexes écoles sant instituees obligatoirement aupres de cheque ecole normale departe-

mentale et constituent ainsi un laboratoire pedagogique permanent) soit dans des ecoles

d'application choisies par le recteur d'academie. La eirculaire du 7 novembre 1961, prescrit

que lices'stages ontlieu au debut de cheque trimestre et doivent durer au minimum 25 jours".

Devant le nombre croissant d'614Ves-maitres, une -circulaire de 1950 avait prevu la presence

de deux stagiaires dans la meme Classe d'application. Pour les memes raisons, le stage

trimes,triel des élèves de deuxieme armee a ete remplace par une armee de suppldances diri-

gees. Des stages speciaux de moniteurs de coloniea de_vacaneos, Veducation physiQue, et

_

d'information sup les activites peri et et-scoliires et l'educatiOn-Obpulaire (en general

plus courts) sent organises pendant Vete.

La scolarite endcole normale est sanctionnée_par le certificat de fin d'etudes nor-

males (CFEN) que les eleyes subissent:h la fin de lour formation professiannelle. L'examen

comporte deux s6 iesd!epreuves liees par une admissibilite (Mey rine de 10/20)-.-

1 Cependant, l'importance de certains enseignementa propres h I'enseignement primaire im-
plique que des enseignements ecientinelus dans-les horaires., Ii Sagit de lieducation-
:physiquev:du dessin, des travaux manuelsi de l'enseignement musical: D'autre part, des
etudes dirigees (inexistantes dans les lyc6es)initient les eleveS aux teenniquee-du
travail personnel.



Tableau 66

détaille de leves-maitros des coiesnormalen
en clas e de formation pro -essionnelle

Premiere ann Deuxième armee Armee unique

Psychologie de l'enfant

Etude des faits sociaux

Pédagogie generale

Pédagogie speciale

Lecon d'essai
Histoire de l'education et des do
trines pedagogiques techniques

Morale professionnelle
-Legislation - Administration see-
laire

Prançais-1 ittérature

Prangs:is grammaire

Histoire et geographie locales

Arithmetique et pédagogie du calcul

Sciences physiques et naturelles,
etude du milieu naturel
Travaux pratiques en vue Oe l'ensei-
gnement des sciences d'obserVation
et des sciences appliquées
Culture generale (conferences par
professeurs specialises du dehors,
éleves, etc.)

Dessin (3 heures par quinzaine)

Musique et chant choral

Options : direction de travaux
personnels par un prefesseiir
specialise

Enseignement menager travaux m -u ls
ou agricUlture
Activités Sociales Ou post-scolaires

Education physique

3 heures

(dont 2 d'exerci-
ces prat:Lques)

1 heure

1 heure
ou 2 par quins.

2 heures

1 heure

1 heure

Néant

1 heure

1 heure

1 heure

1 heure

1 heure

Meant

1 heure

1 h 1/2

1 h 1/2

heure

5 heures

heures-

3 heures

3 heures

(dont 2 d'exer-
CiCeS pratiques

1 heure

1 heure
u 2 par quinz.

2 heures

1 heure

1 heure

1 heure

1 heure

1 heure

1 heure

Meant

1 heure

1 heure

1 heure

1 h 1/2

1 h 1/2

1 heure

5 heureS

3 heUres

3 heuret

3 heures

Meant

6 heures

1 heure

1 heure

1 heure

1 heure

1 heure

2 heures
en une séance

Meant

8 heures

3 heures

3'heures

Totaux . ** 0 * * * 0 heures 31 h heUres

Source : Dos iers.doOmMentair . Ins i_
mai 1965.

pédagogique-national
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Epreuves de la premiere genie

Elles comprennent

une composition de péclagogio generale,

- une composition de pedagouie spéciale (preparation ecrite d'une legon pour un coups

determine),

une composition d'enseignement agricole ou menager-agricole sauf pour les normaliens

de la Seine.

A l'ensembie de ces épreuves joutent les notes de stage.

E reuves de la deuxieme genie

Biles comprennent :

- un expose de la legislation scolaire et de morale prcfessionnelle,

- un interrogatoire sur le travail personnel effectue pendant les staces,

- des travaux pratiques d'agriculture pour tous les normaiiens autres que c

Seine.

tx de la

Une fois titulaires du CFEN (19 ou 20 ails), les normaliens deviennent instituteurs

stagiaires. Ils sont dispensés des épreuves ecrites et orales c certifieet d'aptitude

pdclagogique (CAP). Pour etre titulaires, ils.doivent subir les ePreuves pratiques du CAP au

ceurs de leur premier trimestre d'enseiunement. Ils sont promus titulaires au len janvier

suivant.

Remarques

Les instituteurs remplaeans recrutés nur concours bénefic ent-d'un regime special

Les bacheliers regoivont une formation professionnelle de 2 ans (dont 6 mois de

formation generale). A la fin de la 2eme annde, ils passent le CAP complet. Ils

sent titularisés 4 ou 5 ans aprèg la date de leur inscription our la liste des

instituteurs remplagants

(b) Les titulaires du brevet-eleMentaire ou do la -Orethiere Pantie du baccelaurda

sont--inscrits-provisoirement sur la liste départementale des instituteurs romp

gants. Ils peuvent acqUerir un brevet supérieun de Oapacité leur permettant

d'obtenir une delegation en tent qu'instituteuns stagiaires pour une période de

5 ans A compter du ler janvier 1959 ;_ce recrutement a été abroge depuis.

Possibilité pour les eleves7mattres de continuer leurs etudes

Contains normaliens oat la possibilite, sans changer de cadre, d'accéder a l'enseig

ment du second degre en préparant le certificat d'aptitude pedagogique des Cone dlen-

seignement general (CAP-CE).
Les normaliens les plus clouds a la fin de leur formation professionnelle peuyent se

diriger vers los établissements d'enseignement supérieur, ou preparer un professorat specia-

lise :
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- Concours d'entree aux ecoles normales superieures (lettres et sciences) de Sain -

Cloud et Fontenay,

3neours d'entree a l'ecole normale supérieure de l'enseignement technique (Cachan

Concours d'entree a l'ecole normale superieure d'éducation physique er sportive

(RNSEP).

- Professorat de dessin, d'education musicale, de travaux manucls educatifs.

La scolarité gratuite en école normale est assortic d'un engagement decennal ; les

conditions de cette aide financiere sont etudides au chapitre IV. Les principcs fondamentaux

de la formation des instituteurs n'ont donc pas evolue au cours des dernieres annees. Toute-

fois, pendant la periode de penurie aigue et a titre provisoire, la formation professionnelle

theorique a souvent cede le pas aux suppleanoes dirigAes. stage d'enseignement d'un an

temps complet sous la conduite d'un conseiller pedagegique). Cette reduction de la duree de

la formation theorique permettait une utilisation plus immediate, mais diminuatt sensiblement

la valeur de la formation professionnelle.

B. Formationda --sei nant ol valents d l'ens nement_secondaire

Ce sont les maitres des cours complementaires (CC jusqu'en 1959/60), des colleges

d'easeignement general (CEG) et section moderne II des colleges d'enseignement secondaire

(CES) et les maitres des classes de transition et pratiques terminales.

Les naitre3 des cours complementaires et_les professeurs_de CEG eforme de 1959

Apres la seconde guerre mondiale, les anciens cours complémentaires Avoluent vers un

enseignement moderne de type court identique aux quatre premieres annees correspondantes des

lycees, mais fermant un tout. Le corps enseignant de ces cours comolementaires etait recrute

parmi les instituteurs et institutrices tituluires ayant une certaine anciennetC, h

d'une double inspection destinee a évaluer leurs qualités pédagogiques.

!issue

Toutefois, a partir de 1955, on tente de donner a ces enseignantn une __rma ion plus

spAcifique. Ainsi ont et6 institues h ce titre :

- des sessions d'éte, rassemblant pendant quelques jours les enseignant d'une ape-

cialitd ;

- des qpurs ,plus l.rongs organises pa

seignement agricole ;

desfaoilités de_conges a l'étran

boursiers,:soitcomme assistants.

Une circulaire ministérielle du 22 septembre 1955 tnstituait dans les ecoles normales

une section sp6Ciale de préaration h ienseignement dans les codrs oomplementaires
(1)

Un petit nombre de normaliens parmi leS meilleurs pouvait Ouivre ies co:Ars de cette'seetio

lep facultés dans les écoles nermales pour

On pour le Professeursrde langue. soit comma

Cette section sPeciale de forffiation A:l'enseigneMent dans leS-CC eSt organisee'dans lea
ecoles normales des villes de faoultes. _La premiere annee est consacree a_la poursuite ou

lareprise deS-etudes sup4rieures npreS l'accoMPlisnement d'un_stage en OCtobr6-dans
une classeprimaire (CM2 derniere annee-de-Venneighement-primaire). Pendant ia:.denxie-
me et la dernière annde, annee unique de formation profeseionnelle, les eleVesmaitres
preparent un deuxibme certificat d'etudes superieures. En outre, ils accemOliseenttrois
stages, dont l'un doit obligatoirement etre effectue dans un cours compleMentaire.: Ces

deux annees sont sanctionnees par un CFEN 1Certificat de fin d'etudes northaIes adapte

cette Tormation partiouliere.
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Un peu plus tard, une circulaire du 12 juin 1956 creait (dans les villes de facultes)

des centres r4gionaux ouverts aux instituteurs, leur permettant de preparer un ou plusieurs

certificats d'etudes superieures faisant partie de la licence d'enseignement. Cc deux mo-

dalites de formation, s.ections speciales et centres regionaux bien que juxtaposees etaient

en fait lides.
L'ensemble de cctte organisation devait être remis_en cause par le decret du 9 janvier

1959 au titre du uel les cours com lémentaires deviennentjes colleges d'anseignement_gene7

ral (CEG). Ce changement de nom etait la manifestation d'un effort pour rapprocher davantage

l'enseignement moderne court dispense dans ces colleges de ceiui des lycees et permettre aux

eleves des CEG d'inteurer, dans touto la mesure du possible, les classes de seconde moderne

des lycees. Des lops, ii importait que ceux qui allaient enseigner dans les CEG alent nne

formation plus conforme aux exigences enoncees plus heut. Ii faut attendre le decret du

21 Octobre 1960 pour que soient crees les nouveaux centres régionaux de formation des pro-

fesseurs de CEG. Mais les besoins de recrutement etaient tels que les sections speciales

ont continue a fonctionner.

(a) Le r6le des centres regionaux

Dans un premier temps, la formation dispensee dans les centres s'étendait sur

une annee seulement. Mais tres vite une circulaire du 6 juin 1962 annongait les principes

d'organisation.d'une deuxieme anned de formation professionnelle. Les staeiaires admis

directement en seconde annee, en raison de leurs titres universitaires, accomplissent un

an de suppleance dirigee, prinoipe appliqué aussi dans les ecoles normales d'instituteurs,

de maniere a sauvegarder la duree de la formation professionnelle. La formation reste poly-

valente a l'interieur des grandes categories de disciplines.

Ii existe un centre regional dans chaque chef-lieu d'académie. Chacun d'entre eux

comPorte quatre sections et une option speeiale pour l'enseignement ménager, et minager

agrioole Les disciplineS sent regroupees par deux. Cette bivalence s'appliqua- sur une

formation d'instituteurTermet d'evoluer facilement vers una certaine polyvalence.

Les centres régionaux accueillent trois categories de stagiaires(1) . Lour repartition

était la suivante pour l'annee scolaire 1965/66 :

instituteurs 50 %

(degre de qualification divers)

éleves-maitres

etudiants

(munis de propedeutique) = 10 %

(b) _Organisation des:etudes
_

.

La preMiere annee est ton acree avant tout C'la peUrsuite-dea etudda'Superieures.

Les titulaires d'une propedeutique, scientifique ou litteraire, preParent un ou plUaieUrs

certificats d!études-superieures. Clux qui nesont Pasititulaires de propedeutiquesla pre-

parent. Cela signifie pour un grand nombre (instituteurs et:elevesmaitres) une:adaptation

ou une readaptationenseignement supérieur. Le centre favorise,cettaadaptation_4 a'aide

de seances de travail supplementaires iaaeur permet aussi Wacquerir un complement de

culture generala.et les initie,_en mitre, a la_vie des...CEG.

La circulaire ministerielle du 6 juin 1962 organise la deuxieme annee d'études dans les

centres. Les stagiaires poursuivent lours _etudes superieures (un certifioat d'etudes superleu-

Le nombre des diPlOmes du
1963 : 1.396
1964 : 2.797
1965 =3,448
1966 : énviron 2.900.

ev lue comme suit depuis la creation des centres :
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res choisi parmi ceux requis pour obtenir la licence d'enseignement) et recoivent une for-

mation pedaeogique etalée sur 15 heures par semaine : 7 heures sont consacrees A la pedago-

gic generale et 8 heures aux problemes pedagogiques particuliers A l'enseignement dans les
CEO. En attendant la rentree universitaire, ils effectuent un stage complet d'un mois du

15 septembre au 15 octobre dans en court moyen de 2eme annee (pnimaire), et sont soumis au

cours de l'année scolaire, sous la condulte d'un conseiller, a Jaz jour.de stage hebdomadaire

dans un CBG qui donne lieu a la constitution d'un eahier de stage. (circulaire du 12 mars

1963). A l'issuc de la deuxieme armee de formation professionnelle (ou de l'ann6e de sup-

pleance suivant le cas), len stagiaires passent les épreuves du CPEN adapte puis le CAP-CEG

qui comporte des epreuves écrites et orales. En cas de succes, ils sont affectes A un CEG.

En fin d'annee, ils passent les epreuves pratiques du CAP-CEG sous forme d'une inspection

et sont alors titularises.

Remarque

hucde eleves qyi se destinent A l'mlseignement menager ou menager_agricele. Les 61 ves

mattresses qui s'orientent vers cette brsnche d'enseignement peuvent opter entre deux solu-

tions en premiere annee : celles qui veulent et peuvent preperer un certificat d'etudes su-

perieures preparatoires A la licence es scienes (PCB, MPC ou SPCN)(1) sont inscrites dans

une section spéciale d'un centre regional ; les autres-preparent le CAP-CEG au centre re-

gional de Montlignon (Seine-et-Oise) oa la Preparation est orientee principalement sur Vete-

de des sciences physiques, naturelles et hUmainas, ainsi que ser les aspeets technologiques

de la formation menagere.
Toutes sont regroupées Montlignon pour la deuxieme année de formation A dominante

pedagogique et Pratique. Au'oours de cette ann _ elles preparent le CPEN et le CAP-CEG

selon les modalites indiquées plus haut.
Ainsi, -le décret du 9 janvier 1959, qui annoneait la reorganisation du premier cycle

de l'enseignement du second degre en instituant un eyele d'obserVation de deux ans, exigeait

par ia meme une meilleure Organisation de la formatien des mattrds des anciens CC devenes

CEG, ces derniers etant plus lies qu'auParavant A ilenseigneMent Secendaire genéral et tech-

nique long : ee fut le decret du 21 oetobre 1960 qui Crea Ie CAPCEG et let modalites de sa

preparation.
La réforine de 1963, portant reorganisati n de l'ensemble des enseignements secondaires

genéraux et techniques, en instituant un cycle d'orientation de quatre ans dans un etablis-

sement unique mais polyvalent ne mettait pas en cause la formation des mattres olyvalents

titulairea du CAP-CEG qui,seion le decret-,-eontinuent:ALenseignerdans_lessectionsmodernes

II (type enseignement general court) des nouveaux CES.et des CEG renovds selen-lesl'Objectifs

pedagogiques edictes par la reforme. La preparation du CAP-CBG etait done restee identique.

Elie allait eependantêtre remise en causerdanS-ses mudalites concretes parla'reforme
-

des enseignemente SuperieUrs-(deeret du 23--juin '.1966),'&6ite refOrme4llait'reagir dafacon-

mecanique sur:la 'formatiOn des'niattreS polyvalentsAU premier'cycle'de l'enseignement Seeon_

daire, sans que la mission pedagogique de ces derniers suit modifiee,
_

1)-PCB .43hysiqUeiChimie, Biolcigie.
MPC. -Mathematlques,Physique,Chimi
SPCN .Scienees physiques ,et.naturelles
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2. La formation des matres valents du p -mi de 1 ens i nement secondaire

upérieurs

Le décret du 23 juin 1966 transforme et simplifie l'organisation des enseignements

superieurs de maniere A les rendre plus efficaces (Cf. chapitre I, quatrieme partie).

En ce qui concerne les mattres des sections modernes des CES-CEG titulaires du CAP-

CEG, le changement essentiel consiste dans la transformation du certificat de propédeu.I.

tique (1). Ce dernier est plus diversifie en lettres et s'étend sur deux ans en lettres

comme n sciences. Cette nouvelle organisation du dipleme univernitaire d'etudes littérai-

res DUEL) et du dipleme universitaire d'etudes scientifiques (DUES) est assortie de condi-

tions de passage d'une annee A l'autre et de conditions de redoublement pins exigeantes

qu'auparavant. Si l'organisation des etudes en premiere armee du DUES et DUEL est assez

semblable celle de l'ancienne propedeutique, par contre la scolsrite en deuxième année

est plus lourde que ia preparation du simple certificat d'études superieures qui etait do-

mande aux stagiaires des centres régionaux. Le decret du 23 ,114, in 1966 remet done en cause

lc systeme decrit plus haut. Il semble que le nouveau regime réponde aux oaracteristiques

suivantes.
La formation des maItres polyvalents des CES-CEG est portée de deux è trois ans après

le baccalaureat (les professeurs certifies étant quant 4 eux formes en 4 ans Cf : Section C.

ci-apres);iln suivent par.consequent la scolarite complete du premier cycle de l'enseigne-

ment superieur. Ii y a toutefois certaines difficultés. En effet la reforme des enseigne-

ments superieurs envisagee globalement pour elle-meme, et non en vue de,la seule formation

des futurs enseionants, n'a pas tenu compte des impératifs pédagogiques assignés par les

textes de 1963 aux differentes sections du Premier cycle de l'enseignement du second dearg.

En effet, les professeurs de CEG enseignent obligatoirement deux disciplines.:Or le

nouveau premier cycle des facultes de lettres est très specialise (8 sections au lieu de 4

sections en sciences). Les candidats au CAP-CEG en lettres suivraient donc un premier cyele

adapte (par exemple une partie des enseignements d'une section de lettres et de ceux de la

section d'histoire) qui,.donnerait cependant droit au dipleme.couronnant le premier cycle.

Clest-a-dire qu'apresavoir suivi ce premier cycle adapt4 les candidats peuvent soit entrer

dans l'année de formatiorvprofessionnelle de professorat de CRG, _soitiTaire-an faculte

l'annee de licence ou preparer unc mattrise. Si des changements se rapportant A des.modali

tea concretes peuvent etre apportes, la nouvelle duree de formation semble etre acquise.

Ue-1963et l- formation .des matpes des classes do transition et -.rati.ues

Lamise en placedez-classes de transition et pratiques_terminales est ,prevue par la
, _

loiscolaire de,1963. Ces classes sent une desquatre,aectiohs du,oyele,d'orientation de

quatre ans, et apparaissent comme la consequence de l'aliongement de_la srelarite obliga.

toire portee a 16 ans qui doit Prendre effeten,1967!

_
. -

(1) Il fut mis en place en 1946 en sciences et en 1947 en ].ettres pour permettre
leure transition entre la fin de l'enseignementeecendaira::et l'ense4nemen-r;superieur.
En lettres le certificat s'appelait le CELG (certifidat'dletudes-1-itteratres generales)
et comportait plusieurs options A. l!interieur de deux grandes sections classique et mo-
derne. En sciences il était de-,A plus specialise en fonetien de la natUre deS 'etudes

ulterieures oes certificats d'etudes supérieures preparatoires A la licence etaient

au nombre de 4 :

MGP = Mathematiques zerléraes physique
MPC-e. Mathematiques physique ehimie
SPCN = Sciences physiques, chimiques et naturelles
PCB = Physique chimie biolegie preparant aux etudes médicalee.

- 194 7

18



Ces classes sont reproupees en deux cycles : le cycle de transition (2 ans 12-13-

14 ens) apres la fin du cours moyen 2eme amide de l'enseignement primaire, et le cycle pra-

tique terminal 2 ans, 14-15 et 16 ans. Le cycle de transition doit permettre aux meilleurs

61eves de reintearer la section moderne II du cycle d'orientation, les autres (20 4 30 %

des effectifs totaux du cycle) termineront leur scolarité dans le cycle pratique terminal.

a l'aide d'une pedagogie adaptee, on donne aux éleves une formation pre7professionnelle

polyvalente leur Permettant a 16 ans d'avoir au moins un debut de formation professionnelle

en vue d'une insertion rapide et efficace dan4 la vie active.

A cet effet, une pedagogic specialisde a ete définie par les instructions du mini

de l'Education nationale du 10 septembre 1963. La methode péclaaogique employee est carao-

térisee par un dosave partioulier entre l'enseignement general et l'enseianement pratique,

oa l'on s'attache principalement a développer l'adaptabilite face a des situations concretes

(developpement de l'adresse et de la precision, du sene de l'organisation et d'un travail

méthodique). Tout Oedi est inculqué progressivement au cours do travaux pratiques qui cons-

tltuent la base de l'enseignement (la moitie environ du temps de presence). Mais on ne re-

nonce pas pour autant aux dIsciplinea purement intellectuelles.

Les notions elémentalres qui n'ont pas éte assimilees pendant les anodes de l'ensei-

gnement primaire sont systdmatiquement reprises, en developpant le sens de l'observation et

de l'enalyse, et les possibilites d'expression A llaide d'expériences motivdes de fagon

aussi immediate et naturelle que

Ces classes sent integrees

Possible.

aux colleges d'enseignement secondaire ou general selon

degre d'urbanisation de l'aire de recrutement de lletablissement (Cf. carte scolaire) et

accueillent les eleves que rebutent les etudes abatraites. Pour sauvegarder l'unite du corps

enseignant du niveau, on,avait pense confier ces clasees a destitulaires du CAP-CEG -(voir

plus haut) assorti d'une option speciale "transition" ou "terminele". Mais d'une part, les

titulaires du CAP-CBG. concevaient peu d'attrait pour ces classes, et par ailleurs les ins-

tituteurs avaient l'expérience des classes de fin d'etudes et ont finalement ete ddsignds

pour y enseigner. Maisen fonction de l'objectif pedagogique tres specifique de cos clas

on eXige d'eux une formation pedagogique speciale selon des mdthodes qui s'inspirent des

methodes actives.
Le decret du 51.ettAt 1966 cree deux certificatsd'apti

les c oses de- transition et tt_pminales_pratiques :

Ces CAP compretnent come 'les autres CAP une partie theorique (dcri

partie pedagogique que l'pn prdsente a llissue d'un stage probatoire d'un an. La preparation

de ee CAP est:ouverte aux instituteurs et institutricee titulaires pouvant justifier de oinq

ans d'anciennete, dans l'enseignement:comme titulaires ou stagiaires.

Il faut souligner, et cest asses prigipal par rapPert aux habitudes frangaiscs, que

cette nouvelle formule a ete experimentee avant detre generalisee. A titre d'essai ces

classes de preparation ont fa:lotion:14 dansquatre villesen 1964/65:: Mantlignot,(Seine-et

Bourg-en-Bresse, Douai, et le Mans. -J1\4 moment de la rentree scolaire 1966, ces cen-

tres interacaddeliqUes de formation fonctionnCronttdanscinqautres villes: Tours,-Bordeaux,

Montpellier, Nancy et Strasbourg.

,

La formation'donnée-dansces centres accorde Une

de l'adolescent et du predolescent. On insiste aussi

le

dans la

dp profe ionn 1

°rale et

5,

une

priorltde la connaissance de l'enfant

aur le connaiesance durnilleuJetde la

vie quotidienne (sta es dans les usines ). On accorde phenoMene nouveau en France, une large
_ _

place a la sociologie. Cette formation Sera de deUx ans apres Ie.baccalaureat. Mais a titre

transitoire, la premiere annee se prePare par correapondanceelle seresanctionnee par des

dpreuves qui permettront aux candidata d'etre admis dans lea.centres en ne PoaSede mai-_ _
heureuseMent aucun.detail au sujet de cette premiere annee dietudes pa- correspendance

- _ _
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Le decret du 2 aoat 1966 crée ainsi un nouveau corps d'enseignantd I elest la un exem-

plc de la caractéristique actuelle de la politique frangaise en matière de formation des en-

ssignants qui tend a une specialisation poussee selon le type et le niveau dlenseignement.

t aspect particulier de la formation des enneignants sera etudie plus loin.

En outre, et clest plus important encore, c'est la un des rares cas cii une refonte des

structures réait directement sur les obje cifs nédagogiques et la formation des maitres,

assortie d'une réflexion sur lea moyens pedagogiques a employer pour une nouvelle forme

d'enseignement.

C. La formation des profeaseura spécialisén _de l'cnseignement secondaire general

L'aptitude a enseigner a ce niveau est garantie par deux titres de capacité obt enus

par concours : ic CAPES (certificat d'aptitude aux enseignements de second degre), ou CAPET

(certificat d'aptitude au professorat de l'enseignement secondaire technique) et llagréga=.

tion. Cos deux conccurs peuvent se preparer suivant deux fi1i6res différentes l'universite

ou les instituts de formation. La formation comprend deux parties (scientifique et pédagogi-

que) dont l'importance relative varie avec le diplôme. La formation universitaire était la

suivante avant le decret du 23 juin 1966.
Les bacheliers, aprac une armee do culture generale (CELC a la faculte de lettres et,

MGP, MPC, SPCN, en science$ préparaient une licence d'enseignement composee d'un cer-

tain nombre de certificats dletudes superieures (CES) : 11 fallait en moyenne trois ou quatre

ans pour 'etre lieeneié. L'étudiant avait glens deux possibilites : soit intégrer par concours

un centre pedagogique regional (CPR) dont l'organisation est largement développée plus loin,

soit preparer l'agregation en restant a l'universite. Dans le premier cas, les etudiants re-

goivent une formation pédagogique. Lorsque le futur enseignant desire preparer l'agregation

a l'université, il dolt au préalable posséder un "diplame d'etudes superieures (Ds) Sorte

de m6Moire assorti d'épreuves orales), pu undoctor d'universite (2) ou de troisieme cycle

(agrégation de mathematiques, sciences physiques ou naturelles)r. Tandis qu'il prepare le con-

cours d'agregation, l'etudiant doit effectuer u.7%, stage d'un mois dans_un établissement sco-

laire. Comme on le verra plus loin,Ja formation pedagogique des agrégés est pratiquement -

nulle comparee a celle des etudiants qui accomplissent un:stage d'un an dans un CPR en pre-,

parant le certificat dlaptitude au professorat des enseignements de second degre CAPES).

1. La formation universitaire selon le:deer tdu-23 juin 1966

La reforme des ehseignements supérieurs en facultes de sciences-et-de lottres apporte,

un certain nombre de modifications au systame de formation des enseignantsem_vigueur jus- -

qu'ici. Les-changements affectent aussi bien la lormation scientifique-que la formation IA-

dagogique des enseignants.

(1) CELG = Certificat d'études littéraires
MPG = Mathematiques géneralesphysique
MPC Mathematiques, physique, chimie
SPCU = SCiences'physiqueS; chimiques et n turelle

( Le doctorat d'ilniversite ne doit Oas etre donfondu aVed le Doetorat d'Etat -lettrea-o
Sciences requis dans l'enseignement superieur.
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(a) La .faculte (Cf. ministere de l'Education nati nale, la "Reforme de l'Enseignement"

aoat 1963, mars 1966).
L'objectif de la reorganisation doe enseignements superieurs, dans les facultés de

lettrez et de sciences, est de former les chercheur3 et les enseignants dont le pays a be-

soin, a l'aide d'un enseionement de qualite.
Les "propedeutiques" etant supprimées, les 6tudes superieurez sont divisées en trols

cycles :

br cycle de 2 ens : acquisition des connaissances fondamentaies diplôme universi-

taire d'études litteratres (DUEL) - diprame universttaire d'études scientifiquez (DUES

2ame cycle specialization : 1 an : licence d'enseignement

2 ans : maitrise. A ce niveau, on a conserve en partie

l'organisation en certificate.

3eme cycle recherche : il est ouvert aux titulairez de la mattrise. La licence s'ob-

tient done en trots ans. Ainsi, les enseignants specialises du second deure se recru-

tent a deux niveaux de formatio
Licence et CAPES ou CAPET (1) : pour les professeurs certifies,

Mattrise et screvation pour les agrégés.

(b) Les institute : la formation offorte n'est pas différente. Les éleves passent les

examens que les etudiants des universites mais le regroupement dans les institutn per-

met de meilleures conditions de travail. Le recrutement se fait sur coneours. Il exlste

l'heure actuelle deux sortes d'instituts = les instituts de preparation aux enseignements de

second degre (IPES) et les ecoles normalez supérieures.

(i) Evolution de i'oranisationet du fonctionncment des instituts de eréparation aux

enseignements de second degre les IPES

La creation des IPES a ete replace dans son cadre conjoncturel dans la 3ame partie du

chapitre I : un nombre toujours croissant d'eleves et trap peu de professeurs (en particu-

lien dans les disciplines sctentifiques). C'est pour porter remade a cette situation que le

ministère de llEducation nationale de l'epoque a crée les IPES par decret du 27 fevr er 1957

ce decret fut modtfie par le decret du 12 septembre 1960 et complete par calui du 31 octobre

1962

Un IPES a done et6 cre6 au sein de cheque faculte des seiences et de chaqUe faculte

des iettres et sciences humsines et place sous l'atorite du doyen de la faculte, et d'un

professeur nomme pour un an A la direction de l'IPES.

Cheque institut rassemb7,e les eleves-professeurs qui- so destinent a l'enseignement et

leur of fre des'conditions de travail ptoptee a leur permettre d'acquerir dans les Meilleures

conditiens la licence. Ces instituts ne'remplissent donc_aucune misSlon_pedagogique.

En plus de conditions de travail particulierement faverableS accordees aux dieves-

professeurs des IPES par le decret du 27 fd%irier 1957 (organisation au sein de l'IPES de

travaux pratiques suOpleMentaires assortis d'exposes qui leur permettent de slhabituer a

l'expression orale, l'organisation Même de ces travawer ste seuz-la responsabilite'et.

l'initiative du directeur de cheque IPES qui peut decider de l'importance et de la frequen

ce de oos travaux'pratiqUes selon ie nombre des éleves et deS sections ; l'assiduite a ces

travaux pratiques aiesi qu'au coUrS'at travaux pratiques'organises par la facUlte est ri

goureesement centrea6e) let-41evee (ids IPESA3eneficient du statut de fonctionnatre stagiaire

(1) CAPES - Certi-ficat d'aptitude au prof ssorat des enzeignernerits de-Second d gre.

CAPET = Certificat d'aptitude au prof ssorat des enseignements techniques. equivaleet du

-CAPES pour ces disciplines
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et, a c titre, regoivent un traitement (900 Pranes par mois environ) dont la contrepartie

est un engaaement de service pendant une periode minima de 10 ans dans l'enseignement,

dater cie leur installation _dans les IPRS

'organisation des etudes dans les IPES, telle qu'elle ressOrt des deorets de 1957 et

suivants, devrait etre mise en cause partiellement au titre des nouvelles reformes de l'en-

seiunement superteur.

Orranisa ion des tude et formation dea futurs enseignants avant is réforme _de 1966

- La licence (ddcret du 8 mars 1961)

Recrutes pan concours (1) A l'issue de leur annee de propédeutique, les eleven doivent

d'abord preparer Di licence, coast-a-dire obtenir les certlficats constitutifs de la licence

d'enseisnement.
Depuis 1957, les sections suivantes ont fonctioniid dans les IPES lettres

philosophie

lettres classiques

- lettres modernes
histoire et edooraphie

langues vivantes
(anglais, allemand, italien, espagnol, russe, chinois, arabe) (-

Depuis le decret du 12 septembre 1963, uno section de psychologie en vue de preperer

un CAP (certificat d'aptitude professionnelle) aux fonctions de conseiller psychologique

scoiaire a ete créée dans cheque IPBS lettrez puis supPrimee en 1965.

Dans les IPBS sciences il existe depuis 1957 4 sections :

mathematiques

- sciences physiques

- sciences naturelles
chimie biologic

auxquelles slajoute en 1963

- une section construction mecanique fonctionnant a Paris, Lille, Lyon et Nantes.

La duree normale des etudes h l'IPBS en vue de l'obtention da la licence d'enseignement

est fixe a deux ans, pendant lesquels les élevez doivent obtenir les certificats constitu-

tifs de la licence. Cette duree peut etre reduite a 1 an, si les etudiants sont déja titu-

laires d'un ou plusieurs eertificats d'études superieures (CBS), sans pour autant 8tre en

possession de la licence doenseignement complete (circulaire du 22 nevembre 1960). A l'issue

de la premiere armee, les éleyes doivent obtenir au moins un certlficat d'études supérieures

(CBS) de la licence qu'ils.postulent ; a l.lissue.de la deuxieme armee les elevee doivent

posséder en plus deux autres certificats en lettres _et troirA.en sciences.

Soils ne satisfont pas A ces obligations, les el:eves sent mis d'office en congé, sans

traitement.pendant une année._Ce conge n'est on principe pas renouvelable.

A,l'issue du corge,-si les éleves ont satisfait a leurs ebligations soolairea, ils

peuvent obtenir leur reintegration a l'IPBS..

Un certain nombre d'éleves-professeurs qui, bien qu'alrent satisfatt aux conditions mi-

nimum de scolarite, noont pas obtenu leur licence dans les di/dais normaux (2ans), accomplis

sent une armee d'études supplementaires l'IPBS en vue de l'obtention de celle-ei et pre-

(1) Le prob/eme du reerutement desIPBS en fpnction-des besoins
plus loin.

(2) Pour permertre aux éleves des sections lingmistique da_parfaire'leurs connaissances de
la langue qu'ils doivent enseigner, des conges a I' tranger, d'un an, leur sent accordés
sans traitement.

198 188



parent en meme temps les épreuves orales du CAPES ou CAPET, (1) (certificat d'aptitude au

professorat des enseignements de second depré ou techniques). A l'ineue de te nouvelle

armee, les ilevee n'ayant toujours Pas obtenu la licence sent mis en conge sans traitement

et definitivement.

Section constructton et mécanique

Les eleves de cette section poursuivent leur scol it a l'IPES d'une manier dif-

férente.
- Au cours de leur premiere armee, ils preparent deux certificats choisis parmi les

certificate d'études supérieures delivres par les facultés de sciences et condutsent a une

licence bs-scienees appliquees. En outre, ils regoivent une formation spéciale en dessin

industriel et technologie les pendant aptes a recevoir l'enselgnement qui lour sera dis-

pense en deuxieme armee, formation sanetionnée par le certificat de tochnologie.

En deuxieme armee, ils recoivent un enseignement qui peut etre dispense ailleurs que

dans la faculté des sciences, notamment a l'Ecole normale supérieure de l'enseignement tech-

nique (ENSET) ou dans certaines écoles d'ingenieurs. Ces etudes sent sanetionnees par deux

certificats delivrés par les facultés de sciences ou deux certificate admis en equivalence

pour la licence es-sciences appliquées. Les élaves ayant satisfait a l'eneemble de toutes

ces gpreuves obtiennent le grade de licencies es-sciences appliquées.

Section psychologique

Pendant leur sejour a l'IPES, les élèves de cette section pr parent la licence de

Psychologie (3 CES auxquels slajoutent 2 CBS prepares a la faculté des sciences).

- Le CAPES-CAPET et l'a re ation (décret du 12 f6vrier 1960 prolongeant d'un an la

duree des etudes_ des -PRS)

Les éleves-prefesseurs ayant obtenu la licence dans le temps imparti peuvent demander

h accomplir une armee suPPlementaire a l'IPES, avec traitement, pour preparer l'oral du

CAPBS-CAPET theorique. Ils preparent en mdme temps un dipleme d'études supéricures (DES) ou

suivent un enseignement de 3eme cycle.

Les éleves effectuant oette troisieme armee a l'IPES peuvent etre autorises par le

recteur, sun proposition du doyen et du directeur de l'IPES, a preparer l'agregation sous

reserve qu'lls soient titillaires du DES. Le nombre d'éleves pouvant béneficier de cette me7

sure est fixe chaque armee pour cheque discipline : pour 1966/67, oette possibilite cancer-

nait 396 ipésiens en sciences et 347 ipesiens lettres. En tout état de cause, ce nombre ne

pout exedder, pour liensemble des facult6s et des disciplines, le quart de l'effectif des

eleves-prefesseurs accomplissant la troisieme armee a 1,IPES, (circulaire du 27 fevrier 1961).

Cluand ce quota n'est pas atteint, les.postes ainst disponibles peuvent etre accordee, dans

certains cas, aux el Ares ayant obtenu un conge d'une armee au cours de leurs etudes de li-

cence, afin de preparer le CAPES et l'agregation.

A l'issue des IPES

Les eleves,ayant suivi une année:de Preparation de CAPES et CAPET sent tenus de subir

les épreuves oraleS de la Partie theorique'de ce concours: Ceux. qui priparent l'agregation a

l'IPES dolVent aussi se PresenteraUx epreuves orales ; en cas de Succee, Ile nesont paS

obliges d'integrer lee eentres pédagogiques régienaux (CPR) immédiateMent et gardent le be-

nefice de leur admission-pour-l'année suivante_en_cas_d'échec-e-L'agrégation.

(1) Les ipésiens sent dispeneé s d s .epreuves dorites du concours du CAPES et du CAPET théo-

riqu:ts.
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L-s eleven des IPSS qui n'ont pas l'intention de preparer le DES ou l'agrevation,

peuvent passer les epreuves du CAPES et CAPET theorique immediatement apres la licence les

epreuves se deroulent en julilet).
Les eleves-professeurs regus aux epreuves orales du CAPES ou du CAPET regoivent le

titre de professeur-stagiaire brut de 1221,63 francs par mois, indice 340 nou-

veau au ler octobre 1964) (11

Influence de la reforme des enseignements su erieurs sur l'or anisation des etudes

dans les IPES

La nouvelle organisation des etudes superieures décembre-juin 1966) qui supprime les

licences libres, ce qui coneerne un sombre important d'étudiants (Cf. tableau XI, annexe TII',

faisait envisager aux autorites r sponsables la possibilité d'accrottre considérablement le

nombre des licenciés, ce qui aurait peut-être justifie la suppression den IPES ou la reduc-

tion de la scolarité A 2 ens (2).
Dans un premier temps les intentions des autorites responsables étaient les suivantes :

- le recrutement se ferait a la Pin de la premiere annee du ler cycle. Les ipésiens

qui auraient termine leur licence en deux ans pourraient beneficier d'une troisieme armee

de traitement pour poursuivre leurs etudes (maltrise ). Le maintien de cette troisieme armee

serait une maniere d'éviter que la voie licence (2eme cycle en 1 an) soit une impasse. Tot:-

tefois, des distinctions sent A faire entre les ipesiens lettres et les ipesiens sciences.

En lettres, les etudiants ipestens, qui ont necessairement opté pour la voie-licence,en un

an a l'issue du premier cycle, peuvent faire la maTtrise en un an, soils bénéficient d'une

troisieme anne 4 l'IPES cela ne pose pas de probleme pedagogique et de difficulte

des particulieres.
En sciences, la reforme a prévu deux voies completement distinctes A l'issue du ler

cycle : le but est de faire face a use penurie simultanee de chercheurs et de professeurs.

Ces deux activites ne requérant pas le m8me genre &aptitudes, on a cree une vole menant en

un an a la licence doenSeignement et une autre menant en deux ans A la Mattrise, en vue de

la recherche. Ces deux voies dtapt assorties de methoues de travail et de programmes diff6rents.

Les ipesiens s'etant engage's pendant 10 ans A servir dans l'enseigneMent de lycées

devraient tous s'engager vers la licence, cependant les candidats brillants seraient autori-

ses a preparer A la foiS l'annee de licence et us certificat de mattrise moyennant un erne-

nagement d'horaires ot de pregraMMe et pourraient donc a ce moment achever la mattrise en

trois annees A l'IPES.
Enfin, 25 % des ipesiens ue 3eme armee bene vont, comme par le pasSé, d'une nouvel-

le année en vue de la preparation de l'agregation reSume tres brievement les premieres

intentions des autorites responsablee. Si ces modaliteS ont regu un debut d'application,

elles demeurent transitoires.

(ii) Les éc les normales_sup6rieures : Celles-ci jouissent d'un prestige certain et

sont-au nombre de quatre (3) : Ulm et St. Clotto1(jeunes,geneet Svres_et Pontenay-eux-Roses

(jeunes filles). Le concours d'entree sOadresse aux:bacheliers_ayant fait deux ans de pre-.

paration (l'ArrAté du 16 juin 1966 porte a 2 ans la preparation 4 Saint-Cloud et Pontenay--

aux7Roses). Les dlbves des ecoles normales superteures jouissentde conditions de travail

(1) Cf. le chapitre,IIIv_Oremierepartie : organi ation e
gogiques regionaux.

(2) Veir chapitre IV : les IPES et le re rutement des enseignante.

(3) Auxquelles on doit ajouter l'école normare superleure de l'enseignement technique
(ENSET) de Cachan et l'école normale superieure d'éducation physique et sportive.

_ctionnement des_centres !Ada-
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particulierement favorables Pour preparer l'aprépatlon. faut toutefois noter que les

normaliens d'Ulm et de Sevres se dirigent en grande majorite vers la recherche ou l'ensei-

gnement superieur tandis que ceux de Saint-Cloud et de Pontenay se destinent en principe

a l'enseignement du second degré.

2. La formation _professionnelle dea_022fe_sseurs specialises de l'enstignement socondaire.

Organisation et fonctionnement des centres pédao.i.ues re ionaux.

Le point de depart de ce qui allait devenir les centres pedagogiques régionaux (CPR)

remonte a l'ordonnance du 19 ootobre 1946. Avant cette date, le recrutement du personnel

enseignant de l'enseignement secondaire se yaisait par delegation rectorale ou ministérielle

au niveau de la licence d'enseignement. Apres un an ou deux ans d'exercice A temps complet

dans les établissements secondaires, les "délégues" subissaient une inspection (1) a l'issue

de laquelle ils pouvaient être titularises.
Le systeme de la "delécation" devait 'etre abroge par l'ordonnance du 19 octobre 1946

p -tent statut de la fonction publieue. Cette ordonnance exiceait que toils les fonctionnaires

de la catég,orie A (cette categorie concernu tous les onseignants du secondaire) soient re-

crutés sur la base d'un concours national public. A partir de cette date le concours devient

done le seul mode de recrutement legal du personnel enseignant de l'enseignement secondaire

et, des le debut de 1947, on ores 4 cet effet un certificat d'aptitude a .l'enseignement dans

les colleges (CARC) pour les professeurs du primaire supérieur et des ecoles normales. Ils

rtificat d'aptitude au profezacrat de l'enseignement
avril 1950. Le eoncours du CAPES com-

devait 'etre rapidement remplace par le

du second deré CAPES institue par 1

prend une partie theorique visant a tester les connalssanc s du candidat concernant les spe-

cialités qu'ii dolt enseigner (écrit et oral), un stage et desiepreuves pratiques. L'ordre

dans lequel les candidats passaient les épreuves a subi des modifications qui tnnaient compte

de l'expérienee acouisL

(a) Ev 1 t on du c rtificat d ti ud au -of

degre__(CApESI

ans un premier temps, le déoret du ler avril 1950 Prevoyait un concours national en

vue de pourvoir un certain nombre de postes ouverts. Les candidata, obligatoirement titulai-

res de la licence d'enseignement de leur spécialité, passaient d'abord les épreuves prati-

ques. Puis, ils accomplissaient pendant deux ans une sorte de stage ayant la charge d'un en-

seionement normal, au cours duquel des inspecteurs verifiaient leur capacité pedegogique.

Ensuite seulement, ils subissaient lee_eoreuves_ecrites et orales du concours thecrique.

Des 1951 ca systeme, en fait peu'logique, parut peu satisfaisant ; le CAPES futTmain-

mais on changem l'ordre des épreuves et les centres pédagogiques régionaux (CPR) furent

et fonctionnerent des le lei, octobre 1952.

La mise en place dfinitive du CAPES coinsi tait done, en premier lien, A Organiser

différemment l'ordre des épveuves. Les Candidate au CAPES, tousl titUlaires de la licence

d'enseignement, passaient d'abord las épreuves écrites et oralas du concours national. Les

candidats regus effectuaient ensuite un stage d'un an dans les CPR A l'iseae duquel,ils pas-

saient les épreuves pratiques et devenaient ainsi "professeurs certifies".

Un certain nombre de raisons techniques militaient en faveur d'un eoncourz theorique

ainsi organise.

-nement du_second

tenu,

créés

(1) Effectuée par l"inepecteur general.
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Graphique XXXIV

TABLEAU SCHEMATIOLIE DE L'ORGANISATION
DES INSTITUTS DE PREPARATION AUX ENSEIGNEMENTS DE SECOND DEGRE AVANT 1966

Instituts et Centres

de formation

de Conseillers psychologiques

Preparation au CACP

Epreuves théoriques

du

CACP

Conseiller psychologue

stagiaire

Epreuves pratiques

du

CACA

Nomination cornme

conseiller psychologue

Admissibles
r:rx Ecoles Norrnales

Superieures

Etudiants Eleves
des classes preparataires

aux Grandes Ecoles

IPES
(eleves = professeurs)

Concour$

Dor& normale = 2 ans

Preparation

a la licence

de psychologie

I
Années supplémentaires

Preparation I

a 1 I

la licence -44- Preparation I preparation
I a l'oral du CAPES I a

I
1 ou du CAPET r agrégation

I

Epreuves orales

au CAPES ou

du CAPET

(professe stagiaire)

1 an udes

Centre Peclagegique Regional

llr

d'et

Concours

de

l'Agrégation

Nomination comme

professeur agrege

Epreuves pratiques

du CAPES ou

du CAP ET

Nomination comme

professeur certifie

seurce: Los Instirtuts de preparation a Pcnseigncment du 2e degri, BUS: rninistarc de ['Ed cation nationalc, mai 1963.
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En effet, les lieencies, candidate au concours, obtenaient leur licence d'ensei nement

en deux ou trots ass, par acquisitions successives de certificate (1) en ordre disperse de

sorte que, des la fin de la licence os pouvait conetater chez l'étudiant des oublis concernant

le programme qu'il aurait dn connaltre. A1-155_, le candidat au CAPES ne pouvait stinscrire

qu'au mOis de fevrier d'une annee, alors qutil avait obtenu la licence au plus tard en octo-

bre de l'annee précédente ;
ii avait done le temps d'opérer une remise en ordre de ses con-

nainsances sanctionnee par le concours (les fonctionnaires staPiaires des Instituts de pre-

paration A l'enseiPsement du second degre (1PES) (2) qui benéficient de conditions de travail

partieulieres sont dispenses de la partie dcrite du concoura theorique du CAPES. Pour le reste,

ils spat noumis au manic regime que les licencies),
En outre, eels permettait de tenir compte de certaines iségalites de niveau pouvant

exister d'une faeulté A ltautre. Enfin, le sombre total de licencids etait superieur au nom-

bre total de postes diepcsibles ;
le déséquilibre entre l'offre et la demande vsriait beau-

coup scion les disciplines. Il s'agit done d'un concours niveau licence mais dont le but est

d'operer un tri parmi les candidate ot de verifier l'état de leurs connaiesances.

(b) prganisation des centree pédagogiques regtonaux (CPR) les textea

D'apres les textes de 1952 (regime toujours en vioueur), les candidats regus au CAPES

theorique font un stage remunere (3) d'un an sous l'autorité de conseillers pedagogiques

damn un centre pédagogique regional. Ceux-ci ont éte ere-én par le decret du ler jasvier 1952

et l'arrate du 22 janvier 1952 "au siege de chaque academie en vue de la formation des pro-

fesseurs certifies du second degre et des écoles normales d'instituteurs". L'organisation et

le fonctionnement de ces CPR sent decrits dans la circulaire du 12 juin 1952. Nous nous re-

porterons principalement A ce texte 60is ce qui suit.

(i) Principe d' r anination dc r artition des candidats

Un 4.tage de CR comprend trois periode de neuf semaines accompliee .Setis itautorite de

trois cosseillers pédagegiques differents, dans trois établiezements différents en genre et

en niveau, et ceci par groupes mixtes de trois stagiaires.

"L'affectation des candidats A un CPR est déterminde pour cheque discipline par plu-

sieurs criteres
,

- la possibilité de designer dans les etablissements lycées, colleges et écoles nor-

males - du siege de l'academie un sombre suffisant de conseillers pédagogiques" (4) (ces

conseillers pédagogiques sont ehoisis pour un an, par l'inspection generale, narmi les meil-

leers pédagogues : ce sant des professeurs titulaires agregés ou certifies ayant 8 ass d'en-

zeignement (l'augmentation massive des effectifs oblige A accepter ceux qui ont 5 ens d'en-

seignement),
l'existence A la facult4 des lettres ou des sciences dtune preparation A l'agregation,

- le sombre deA candidate A recruter, ainsi que

- le classemont des candidate & llissue des epreuves theoriques.

C'est dire que chaque centre oddsgogique ne pourra grouper souvent que dos ndidatS'-

appartenant A un sombre limite 0!-.: disciplines. A l'orgasisation et au fonctionneme t des

(1) Dese ipton de la licence desse gnement
ex : langues :

etudes pratiqUes, philolOgie, littérature de is iangue et 1 autre certi

ficat au choix,.

(2) Voir la section sur les IPES,

(3) Vein le chapitre Iy financière.

(4) Voir circulalre 12 VI 1952 : "Organisation et f nctionnement des centres Pedagogiques

regionaux".
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centres sont associes, accord"avec l'inspection generale, les conseillers pedagogiques,

chefs d'établissement et un directeur de centre (1). La suite de la eirculaire enumere

les differents principes de l'organisation du stage ; l'application de ees principes doit

tenir compte des conditions locales ef doit permettre a cheque centre d'acquerir la person-

nalite qui lui convient.

(ii) Princ_Lpes de l'organisation du staoe

- On distingue quatre aspects dans l'organisation du stage : formation pedagogique,

initiation h la vie des établissements scolaires, participation aUx conferences, enfin pour-

suite des etudes universitaires.
- Comma il a ete dit plus haut, la formation proprement pédagegique est repartie; pour

une equipe mixte de trois stagiaires, en trois periodes de neuf semaines aupres de trois con-

seillers différents dans des établissements de type et de niveau différents il est effet

tres important que les stagiaires puissant 8tre confrontés des temperaments pédagogiques

divers, ainsi qu'h des methodes pédagogiques adeptées aux eleves salon leur niveau.

Le groupement de trois stagiaires soumis aux m'emes experiences est un moyen de confro

tation permanente.
Llectivité des stagiaires aupres de cheque censeiller presentef Pour cheque periode de

neuf semaines, trois modes successifs.
Les quinse premiers jours sent une periode d'observation pour les stagiaires attentifs

au travail des conseillers. Toutefois, leur presence dans la classe n'est que de huit heures

par semaine. Pendant ue temps, ils sont invites a preparer les legons ou exercices auxquels

ils doivent assister. A l'issue de la legon, une discussion s'instaure.entre le conseiller et

les stagiaires pour eider a la preparation des exercices qui suivront. Les conseillers doivent

repartir dans la semaine les heures de Presence des stagiaires de telie sorte qu'ils puissent

assinter aux divers aspects de l'enseignement d'une matiere : legons proprement diez, exer-

correction des devoirs, travaux pratiques, etc.

A cette periode d'observation fait suite une période de senijaetivitd oh les stagiaires

se voient confier cins les classes de leur conseiller et en sa presence, certains exercices

prepares A l'avance et qui donnent lieu ensuite h un echange avec le conseiller. Iis peuvent

ainsi choislr des devoirs et les.corriger ; les scientifiques organiseront une seance de tra-

vaux pratiques, les feront faire aux eleves et les corrigeront.

Enfin, une periode d'activité complete qui se.situe a la fin du stage permeta. cheque

agiaire, a tour de role, de prendre en charge la totalite de lienseignement de la disci-

pline consideree dans la classe de son conseiller etsous sa surveillanc. On s'arrenge,

t outetois, pour que cet enseignemant n'excede pas 8 heures par semaine. Ii semi:de important

de limiter les heures de presence en effet, en 1956, permi les mesures d'exception visant

pallier la penurie d'enseignants, une session exceptionneile d'epreuves theoriques du CAPES

avait dtd décidee en septembre. Les candidatS regus a cette session intég:aient les CPR tan-

dis que ceux regus en juillet étaient affectes I des pestes vacants avec un maximum de 12

.heures de cours hebdomadaires. Cette mesure, indispensable a la scolarisation des éleves

s'est revélée prejudicieble A la quelite de:l'enseignemept.

Le conseiller verifie la preparation de cheque seance et discute lea résultats eve°

le groupe de stagiaires.
11 est evident 'clue les différentes phases de ilactivité des steglaire n'Cnt pas la

meme duree pendant, les trois periodes.:Le temps d'obseryation est Plus leng eu Coups de la

premiere poriode et celui d'activité complete est plus long daes.la,-trcisieme période.

(1) Voir Circulaire 12 VI 1952 : "Or,anisation et fonctionnement des Centres.pedagogiques

régionadX"-.
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Tout lc travail de preparation effectue par len stagiaires est consigné dans un cahier

de stage ainsi cue certains elements de documentation, et toutes les reflexions pouvant faire

suite aux echanges avec les conseillers ou les autres stagiaires : le cahier est présenté

aux epreuves pratiques et intervient lora des deliberations.

A la fin des neuf semaines de stage, cheque conseiller établit un rapport sur cbacun

des stagiaires qui lui sont confiés et prend contact avec coux de ses collegues qui prendront

en charge les staviaires pour les autres periodes.

Un autre aspect du stave est l'initiation des futurs professeurs & la vie des établis-

sements

- vie administrative propremont dite,

- vie matérielle concernant le fonctionnement de l'internat et de l'externat, des

bibliothequesp des clubs d'elevesp foyers d'internes, des activit,: dirigées, les

relations avec lea parents d'éleves ;

- vie pédagovique :
"conseil de classe" (proces verbal, utilisation des resultats

du conseil de classe), conseils dlenseignement qui se tiennent en vue de le "coor-

dination horisontale et vertioale dans le cadre d'une me'mc discipline".

Un troisieme aspect concerno la participation A certaines conferences. Elles sont de

différentes sortes :

- des conferences d'orchoe general se rapportant A des problemes touchant la pedagogic

ou l'organisation des enseignements selon la specialité envisagée.

Des conferences de spécialités destinees a feire connaitre ou a analyser telle ou

telle methode d'enseignement : pour cos conferences, on fait appel A des conseillers

pédagogiques ou A des professeurs remarquables par 1,'originalité de leur methode et

l'excellence des resultats qu'ils ont obtenus au cours de leur carriere.

- Des visites ou des conferences de culture generale organisées par des personnalités

competentes.

Enfin et surtout, des.conferences de psycho-pédagogie suivant un programme Precis.

Ces conferences, généralement au nombre de 7, portent sur les problemes concernant

l'evolution physiolovique et psychologique de l'enfant de 11 h 18 ans. A l'origine,

ces conferences, suivies de débats, mais encore tres abstraites, etaient faites par

des médeeins et leur caractere abstvait et technique les rendaient peu utilisablos

pour les stagiaires. Le systeme .att done modifie en 1957 chaque stagiaire prenait

en compte un, deux ou trois éleves, a partir desquels il falsait une etude de cas

Qul constituait en eile-même la base des discussions lors des confrences. L'ins-

tauration de ce nouveau systems marqua une reprise de l'interAt des étudiants pour

ces entretiens.

Cependant0 on notera l'absenco de formation sociologique specifique. Cette lacune,de

vient plus serieuse encore avec la mise en place dr cycle d'orientation de quatre ans ins

taure par la reforme de l'enseignement.
Si l'on veut en effet eviter'les écueils d'une orientation fondee.sur l'échec, une

initiation des stagiaires a ltétude du milieu siimpase. Des mouvements d'opinion divers

se font Jour qui militent en ee sons. On peut done esp6rer dans un avenir prochain des Pro-

gres en ce domaine.
Enfin, un dernier aspect de lactivité des stagiaires est la.poursuite dejeur ,etudes

superieures.C'est.pour eux une stricte obligation. Les licencios preparent un diplame d'etu-

des nupérieures (DES). Les titulaires d'un DES préparent l'agregation (en 1965,sur Una pro-

motion de 820 agrégés regus, 120 venai lt-des'CPR). La réussite alin=tel concours n'est pas

obligatoire, mais les doyens émettent un avis eur le comportement des stagiaires a la faculté,

avis communiqué au directeur de centre.
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Cette obligation de poursuivre les etudes superieures a do multiples nelsons. Elle

oblige les stagiaires a muintenir un contact fructueux avec l'enseignement superieur. On

s'apergoit du reste, par les taux de reussite aux examens et coneours, que les stagiaires

sont places dans des conditions &gales sinon superieures A celles des autres etudiants. De

plus, la poursuite des etudes superieures permet eventuellement de faire un peu de recherche

et d'aceroltre la qualification scientifique des enseignants. En outre, cette regle est un

moyen de promotion interne puisqu'elle offre la possibilite de devenir agregé (1) tout en

recevant une r4muneration.

(iii) Les epreuves_pratiques du CAPES

Les épreuves pratiques du CAPES sanctionnent la fin du stage dans les CPR.

Cet examen est calque sur le CAP des instituteurs. Outre les épreuves elles-memes, on

tient largemeat compte du cahier de stage, des avis des conseillers et du directeur du centre.
Les echoes sent peu nombreux (les stagiaires etant tres encadres). Au debut de la mise

en place de l'institution, les échecs pouvaient s'élever A 10 % dans certaines disciplines.

A l'heure actuelle, le pourcentage d'échecs est d'environ 4 %.
En cas d'activite insuffisante du candidat ou en cas de stage incomplet, le candidat

doit recommencer entierement le stage, avec reconduction de la bourse. Le redoublement ne

s'effectue pas necessairement dans le Meme crn.

(e) Le bilan des centre pédao:iuegré.ionau

Tels qu'ils sent decrits plus haut, les CPR représentent une experience positive. 11

faut maintenant dresser ic bilan de cette institution qui fonctionne depuis presque 15 ans.

A cet effet, on se placers successivement A deux points de vue : celui de l'Education natio-

nal: et celui des enseignants qui ont béneficie de ce stage.

Silan des CPR du point le vue du ministere_de l'Education nationale

A ce niveau, le bilan comporte deux aspects : un aspect quantitatif ; on tentera de

mesurer l'apport des CPR au stock d'enseignants un aspect qualitaaf qui se rapporte

l'amélioration de l'enseignement dispense.

Apport quantitatif des CPR au stock de personnel enseignant

Le Tableau 67 donne l'evolution du nombre de stagiaires regus au CAPES pratique par an.
On remarque une progression reguliere exceptée dans les années oC ii y eut deux concours

1956/57 et 1959/60.

En fin de periode les professeurs issus des CPR representent 44,75 % de la totalité

des professeurs certifies en service (2). Les "Caoésienso iasus des CPR comprennent.les licen-

cies d'enseignement qui se sent presentes au concours theorique et les 616ves des 'PBS.

La difference, environ 24.000 enseignants, sent des-professeurs certifies par assimila-

tion et se divisent en deUX categories:, les premiers sont,assimiles par agregation ; les

autres sent des delégués ministeriels recrutés au titre. des "mesures exceptionnelles" (3)

instituant des conditions speciales de titularisation pour pallier la penurie d'enseignants

( 1 ) Vf; ,

(2 )

,7hapitre V al le % d'anciens des CPR parmi, les agreges est indiqué.

ae que tous les anciens _itagiaires des CPR se trouvent encore dans'llenseigne-
econd degre..

chapitre IV : la Politique de re ute
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Graphique XXXV

EVOLUTION DU NOMBRE DES PROFESSEURS STAGIAIRES

RECUS AUX EPREUVES PRATIQUES DU CAPES

1952- 1953- 1954- 1955- 1956- 1957- 58 .1

53 54 '55 56 57 58 59 60

061- 1962- 1963- 1964-

62 63 64 65



du second degr6. Ces d616gu6s sent recrutés au niveau de la licence et titularises au bout

d'un an d'enseignement et ne subissent que les épreuves pratiques du CAPES.

On peut aussi etudier l'apport specifique des CPR selon la discipline.

Tableau 68

Evaluation en __urcentage du nombre des anciens professeurs ataiaircz d s CPR -n
fonction dans les lyoe'es classiques, modernes et techniques par discipline.en, 4-65

Discipline
Personnel enseignant

(1)
Pourcentage d'enseignants

venant des- CPR (2)

Mathematiques 8.474 environ 25,7

Physique Chimie 5.206 35,8

Sciences naturelles 3.506 - 55,3

Philosophie 1.211 - 42,4

Histoire et Geographie 6.376 - 40,2=

Lettres 13.166 34,6

Allemand 1.160 38,5

AnPlais 6.867 49,3

Espagnol 1.647 - 43,9

italien 631 41,5

Ruese 187 - 45,4

Dessin 1.963 - 23,8

Travaux manuels 1.053 - 12,1

( ) Personnel enseignant toutes categories des lycéea classiques, modernes et techniques
en service en 1964/65 par discipline.

Hypothese : aucun ancien stagiaire des CPR n quitté l'enseignement du second degre.

Si l'on se place au niveau des deficits par discipline le bilan paraIt moins positif ;

le tableau ci-dessus montre que le recrutement des CPR n'est pas en valour relative plus im-

portant pour les disciplines les plus deficitaires, c'est-A-dire mathematiques, sciences

et lettres classiques (Cf. chapitre IV). Le-bilan qualitatif est par contre certainement po-

sitif. La formation regue dans les CPR est solide, et complete une haute qualification's ien-

tifique Par- une formation _POdagogiclue.

Auparavant, la proportion d'agreges.etai .beaucoup plus forte.dans l'enseignement se-

condaire maiseeux-ci n'avaient pas ou presque (stage de trois,seMaines) de formation profes-

sionnelle. Un specialiste n'est pas necessairement un,bon pedagogue. ,Ona vu plus haut que

les non-agrégés obtenaient sur coneours une délégation ministdrielle-et acquraient leur

exprience pendant qu'ils enseignaient. Le développement du taux de scolarisation dans

condaire exigeait divine certaine!maniere, la gase en Plq99-4es,c1T--.:-

Ii faut neanmoins rapprocherroeci du,nombre.des. non .q4alifies,qui,exercent j!heure

actuelle (voir chapitre IV, 2eme partie). Mais au fur eta mesure que la ndnurie se resorbera,

les CPR maintiennent leur formation, on peut espérer disposer dans l'avenir d'un corps de

professeurs certifies dont la formatio- pedagogique sera equivalente h celle des instituteurs
.



(ii) Les CPR et les ensei_ eants

Les enseignants sont gendralement unanimes sur la formation qu'ils ent regue dans les

CPR. On a cree ou ddveloppe chez la plupart doentre eux un reel sovei pedaeogieue. Dans

certains cas, les aneiens des CPR se reunissent spontanement entre eux pour etudier certains

aspects nouveaux de la pedagogie, ou un "cas concret". Ils sont ausei assez pemeables et

ouverts A l'utilisation de nouvelles techniques pédagogiquest et des divers auxiliaires audio-

visuels.

La reorganisation ectuellement en coups de l'enseignement supéreeur en Prance ne met

pas en cause mais modifie necessairement certains aspects de l'enseignement des CPR :

tion requise des stagiaires, modalités de recrutement.

(d) ps CPR et la rfox'me des en decret du 23 juin 1966)

Les modifications apportées
A l'organieation des etudes dans les facultes de lettres

et de sciences devaient avoir des consequences sur l'organisation de la formation-pedagogi-

que des futurs enseignants. Ii slagit essentiellement des CPR. Il n'y aure plus A partie

d'oetobre 1968 (date de la mise en place complete et definitiVe de la reforme ) de concours

d'entrée dans les CPR sous :orme des épreuves theoriques qui ont été decrites plus haut. Les

candidats seront admis dans les CPR A l'issue de leur licence selon un ordre de mérite. La

repartition des postes par academie se fere cheque armee d'apres le nombee et le niveau des

candidats -A la licence. A llissue de leur armee de stage dans les CPR qui, elle, n'est pas

modifiee, les stagiaires se presenteront è un coneours national comportant les epreuves pre-

tiques du CAPES non modifiees et des epreuves theoriques orales. Les staviaires regus au

CAPES seront titularisds dans le corps des profeseeurs certifies et peurront enseigner dans

les classes de llenseignement secondeire : type long. Les "Ipee.ens" (voir le cbapitre IV)

seront admis dans les CPR scion les maples criteres que plus heut. Une partie d'entre eux

dans_la limite d'un pourcentage fixe par le ministere, pourra s'orienter directement vers la

maitrise.
Leeformation pedagogique tre-succincte des .agragés ri'est pas modifiée par la-réforme.

Les conditions assee particulieres de recrutement des agréges serent etudiées au chapitre IV,

D. rmation de

ondaire

En raison dg grand nombre-dea spe

enements professionnels et teehnieU

genérel le,Metteme de forMatiote-West

l'enseignement general ; les ihdicatiene'-qui sUivent

on se reportere auk-deux :ouvreges7suivante. e

ialisetions, les per'nonnels enseignants des ensei-

nt plus diversifies encore que ceux de l'enseignement

toutefois pas tres- different de celui des maitres -de

eont dene---brèveS-; pour'plus de details

a) Le reerutement du perso nel ehseignant des AtablieseMen

125 P.D. publiee par le SEVPRN-(13-rUe-dg,Four,-Paris,Ceme).

b Colloque sur la foriiation prefessionnelle. La' forMation du personnel en eignant

setechniques.' ochure'

instructeur charge de la forinn.tiori professionnelle del jeilli66 dans les colleges d'enseigne

ment technique-et dans les lyceee techhiques.'Rapport françaia Coinmunauté économique euro-
_

péenne., ruxe1len noveMbre1964e-:

étudierons eecdessivement la formation des per

dans lee iyedde techniques.

nseignants dan



1. Le personnel _ens ,nant des colleges_dyeaseignement techniqu

Les enseignants de ces etablissements sont regroupes en trois categories :

Lea profe eurs d'enseione en' al PEG)

Pour 'etre candidat ii faut soit :

- 'etre in$tituteur titulaire 5a6 de plus de 40 ans

avoir ete admissible a l'Ecole normale superieure de l'Enseionement technique (ENSET)

Pontenay-aux-Roses ou Saint Cloud (20 a 35 an$)

- etre bachelier et posseder un oertificat d'etwlcs uprieures faisant partie de la

licence d'enseignement (20 A 35 ans).

Les_professeurs d':enee*nement techni ue theorigue V7JETT) (dessin industriel, dessin

d'art applique aux metiers, -eriseigrtement commercial et enseignement met-lager). Peuvent 8tre

candidats les admissibles A l!Ecole aormale superieure de I'Enseignement technique (ENSET),

les titulaires d!un bacoalaureat (mathematique et technique)d'un diplôme d'ingenieur reconnu

(voir liste en annexe du chapitre IV), dlun breVet d'ecole nationale professionnelle, d'un

brevet de technicien. Enfin, le candidat peut 'etre professeur technique adjoint titulaire

dans un college d'enseignement technique (CET).

Les_professeurs techniquesadjoints_(PTA)

Les candidats (23 a 45 ans) devront justifier dc cinq ne 'activite professionelle

dans leur specialite.

Il est organise pour ch _ite cateoorie un concours national d'entree dans une Ecole nor-

male nationale dlApprentissage (ENNA) o4 les candidats admis effectnt un an de formation

pedagogique en qualite de stagiaires. Ii existe en France actuellement cinq écolesde ce ty-

pe : Lyon, Nantes et Paris pour les jeunes gens et Paris et Toulouse pour les jeunes filles.

Le contingent annuel de chacune de ces écoles e dlenviron SOO.

['organisation du stage dan6 les ENNA est fonction du type par-ieulier,d'enseignement

dispense dans les CET : extrame variete des disciPlines, neoessite d'une pézagogie tres'dif-

ferenciee selen la diacipline, problemes poses par un enseignement en conatante _volution.

Aussi la formation comporte plusieurp aspects:

- acquisition d'un enseignement de culture generale dont une partie eSt commune a tous

les stagiaires et Ventre differenciee selon les categories (PEG, PETT, PTA).

- acquisition d'une culture specifique en fez:Lotion de la specialite du stagiaire.

- formation pedagogique : qui rev8t, elle aussi,-plusieurs aspects un aspect general

centre sur ha pSycho-Pedagogie, la sociologie et le psYchotechnique, et- un aspect:plus Alf-

ferencié de technique pedagogique propro a la discipline enseignée enfin, les stages ef-

fectuds dans les CET. La participation des futurs professeurs aux stages est progressive. Les

premieres semeines de leur presence a l'ENaA, les stagiaires font des exposés de culture ape-

cialis6e devant leurs camarades. Puis il font des cours du niveau des CST qui sont ensuite

diseutes du point de vue de la methode pédagegique employee. A Pertir du troisieme mois de

leur presence a l!école, ils effectuent des:Stages_d!_enseignemenr(dand-des:Onditionsreel-

les) dans les CET d'application et dans les CET extérieurs. Les ,rtG etfETT font un stage de

5 semaines, les PTA font trois semaines de stages pedagogiques et 2 semainus de ges in-

dustriels dont le-but-est de les me-etre en 'contact aVec leS meth-Odes-de-Production les plus

modernes. A, ces-actiVites s'en ajoutent d'autres camPlementairds-i-

une demi-journee 'de TorMatibh complémentaire par semaine,-

culturelles ou-techniques eommentées,' travatix-pra-'ique



Enfin, au cours de l'annee de stave, il est Prevu une semaine diechanges pedagogiques

qui a pour but de familiariser los stagiaires avec les divers aspects de l'enseignement dans

les CET de maniere h etablir la cooperation indispensable entre les mattres.

Le_personnel enseynant des lycden techni

Lh aussi plusieurs categories sont 4 retenir :

(a) De_

disciplines

ssourn de discipline et techni.ues theorisues, specialises par

le difference des PPG des CET) recrutes comme leurs collegues des lycées clan-

siques et modernes, sur la base de llagregation ou du CAPET (equivalent du CAPPS pour l'en-

seignement technique). Le niveau scientifique de recrutement est donc la licence d'enseigne-

ment. Ces enseignants sont formes par le canal de l'Poole bormale supérieure de l'Enseignement

technique (ENSET a Cachan). L'école recoit cheque année une promotion dlenviron 350 éleves.

Le concours dlentree national se situe au niveau de la propédeutique, et demande un au deux

ans de preparation apres le baccalaureat. Les élhves de l'ecole poursuivent ensuite 4 ans

d'études : les deux premieres années sont consacrées a la preparation de la licence d'ensei-

gnement et l'admission aux épreuves theoriques du CAPPT. La troisieme annee est consacrée A

la formation pedagogique et aux stages dans les .lycees techniques ainsi clu!a la preparation

d'un dipl8ma d'etudes supérieures. La derniere année oonsiste A preparer l'agregation. Devant

les difficultés de recrutement et le développement de l'enseigaement technique, un certain

nombre de professeurs ont eté reerutes par le canal des IPES pour les matieres genérales.

(De plus, en 1963, une section "construction méeanique" a ete oréée dans eels instituts).

(b) 12_2E21.912_122hrli2u2211:2) Ceux-ci ont le memo grade que .les certifies. Les

candidats doivent avoir une experience professionnelle de plusieurs arm-6es et .8tre titulai-

rs soit d'un CAP de l'enseignement pratique de leur speoialite soit d'un diplôme d'ingénieur

reconnu. Cependant, la concurrence &lent trop forte avec le secteur prive, une section "fa-

brication mécaniqueu-areté créee A l'.RNSET. Las tudep durent 4 ans.aueours desquel ii =

faut obtenir l'équivalent dp la.licence Sous forme de quatre certificats spéciaux, accomplir

un stage industriel d'un an, et 8tre regu au CAPPT "fabrication mecanique" Ii s'agit done

d'une organisation d'.etudes tres semblable cello de l'ENSET traditionnel.

(c) Les PTA sont reorutes par concoursparmi les:professionnels en activite Curparmi

le personnel enseignant

de formation d'un an se

Il:existe;des

menager.

titularise des CET, A l'issue du concours, ils accomplissent un stage

_raPprochant de celui des CPR (decret 1964) dans un centre rattaché A

PTA induStriels commerciaux d'enseignemen social, et d'enseignement

E. L son rein ensai

La loi scolaire .de 1960 pur le develoPPement ignement agracolo prevoit la,

creation d'un certificat d'aptitude A enseigner .dans lea lycéos agrieoles. lui-oi.aete .
,

cree récemment par un decret-du,10 septembe i966.Ce cer-,4,ficat'eat-,equivalent au CAPES e

au CAPET. Le concoursest ouver,r,aux titu1aires:d!una-_11Pe d'enPe d"un_di

pl8Me d'ingenieur ou d'agronomie generale. Ii comporte quatre options es-physiques,
.

chimie onganique et du sol-biologie animale, biologic végetale, economic Ct oeiologie rurales
.
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Ce certifioat est prepare en un an au centre de formation de Dijo . Crest la un pre-

mier pas vers une meilleure organisation de l'enseignement aericole.

P. Le a 'ersonn
iplines artisti.uea et apecialos

Ii s'agit des Professeurs de chant, de dessin et de travaux manuels éducatifs. Les

futurs professeurs doivent preperer un dipl8me de professorat correspondent. Les dipl8més

accomplissent ensuite un stage pedagogique dans les CPR, a l'issue duquel les futurs ei-

gnants passent un concours pour ohtenir le titre de professeur eertifie. (Les candidats

n'ayant que lc dipl8me sont classes dans la cat-égorie des charges d'enseignement).

G. La formation des professeura Weducati2n_plivsique_et sportive

Les enseignents responsables de l'education physique et sportive scolaire se repartis-

sent en plusieurs categories :

1. Dans l'enseignement primaire, les instituteurs sent charges _de cot erisoignernant et ont

regu dans les écoles normales une formation spéciale A cot effet.

2. Dans les col-leg s d'enseignement general (CS depuis 1954, des instituteurs speciali-

ses assument plein temps cet enseignement.

Dan ond e '(type lorigl'-enseignement doit 8tre nor- 1

di6ducat'rofossours titulair

int assure par des

Ceux-ci possèdent les deux parties du professorat d'education physique et sportive

(CAPEPS). -A l'issue du baccaleureat, les élevea sent recrutds Par ,concours. Pour la premiere

année le formation est.assurée. dans les Centres régionaux d'Education physique et sportive

(CUPS) ou les Instituts_te.gionaux d'Sducation Phzsi21.222Etj'_ve.

La,seconde partie du professorat se prepare en trois ans a l'Scole normale supdrieure

d'Educetion, physique et sportive (EkSSP) A Joinville poUr les homes et a Chateney-Malabry

pour les femmes

Une deuxi me cetégorie d'enseignanta est eonstituee par les maltres titulaires d'édu...

cation physique et !_poi,tiVe. Geux -ci sant' reerlitéis'ati-niveau"du'BSPC et-rrecoivent pendant

,

deux ans une forMatien pédagegique et technique dans, cortains centres't6giohaux
.

.

- Pour les hommes, le CRSPS de Houlgate en Premi re hñéë etl'-Thstitut nationaL de

Sports y delPariS en,deuitaMe-annOe.



- Pour les femmes, les deux annees de pr6paration s'aocomplissent a Chatel-Guyon. Par

un clécrat du 22 avril 1960, certains emplois de maitres d'education physique et sportive ont

éte transformés en charges d'enseipnement.

Les remplagan professeurs ou maItres délegues) aoivent normalement posseder un di-

piônte officiel premi're partie du professorat, dipl6me de maitre, ou brevet d'Etat d'edu-

cation physique.

ormation des mattre d- l'enseinement prive

En France, l'enseignement qui ne releve pas de l'Etat ministere de l'Education natio-

nale et autres ministeres :
Agriculture, Industrie, etc.) est appelé enseignement prive. En

1999, enviren le quart de la population scolaire fréquentsit lee 6coles pnivées. Pour la on--

riede que couvre le Verne plan (1966-1970) la part de l'enseignement prive est evaluée for-

faitairement a 20 %. Ce dernier est forme de deux groupes d'inégaie importance : un ensei-

gnement prive late sun lequel on ne possede que tres peu de renseignements et qui, du r'este,

est de tres faible importance (en 1962/63, l'enseignement prive non confessionnel scolarisait

7,3 % seulement du total des éleves de l'enseignement prive (1)) et un enseignement prive

confessiennel (appelé encore enseignement libre) catholique. Ce dernier est actuellement as-

sure par environ 70.000 maltres dont 50.000 Isles (ces indications ne sont que des ordres de

grandeur). Clest ainzi que l'enseignement libre catholique de beancoup le plus important

est celni qui retiendra davantage metre
attention,:tahtpar l'importance du service as-

sume que par les solutions apportées aux problemez poses (2).

En effet, si l'existence d'un secteur prive d'enseignement est reconnue par la legisla-

tion scolaire, cet enseignement se situe néanmeins dans un contexte de service public dont.10

développement s'inserit dans un plan economique et social d'ensemble ceci implique l'équi-

valence au service rendu.

En ce qui concerne les enseignants, ii s'agit done pour eux d'avoir le même niveau de

qualification (par tine formation et un perfectionnement identiques cvnix des enseignants de

l'Rtat) et 16 rri'dme statUt SoCio-econemique clue leurs bellegues de l'enteignement public.

La question du statut sobio-économique de l'enseignant:privesereabordée asnsle cha-

pitre V. NoUs nous arraterons ici au probleme de la formation et partant de la qualification

des mattres de l'enseignoment pri sans perdre de vue clue les deux problèmes, ttatut nocio-

éeonomique et formatiOn,sont tres'fortement
,liés, comma onle:verra-dans le nhapitre V.

La formation,des Mattres de l'enseignement privd a évolue-en::fonctiOn dela legislation

seelaire. On peut-diseerner plusieurs étapen.

jusgu!en .1951 retard pris par les enseignantS du prly6 en matiara de dipl6mes.
,

de,1951 a 1965 : vers l'acquisitien par:les enSeignants.dU prive des:northes

cation exigees pour les:enseignanta

(2

=;''C

1.

Calcul effectué A, partir,de donnCes contenues denS,le chapit e ,VI de_ l'ayis de la C

mission des Affaires culturelles, familiales at soCialeS-de IlAssembles,nationale's-

projet de loi de finance pour 1965. ,

Ii va sans dire que ce que l'on dire au sujet de l'enseignement PriV6 s!aPpliquera- a tout

l'enseignement -prive, mais la situation est telle-que crest l'evolution de- l'enseigneWFRT

catholique qui en fait retient l'attention.

Bibliogranhie "Etude'preliminaire sur la-situation du personnel enseignant prive de

ept pays d'Europe", Union mondiele des enseignants catholiques, Rome, 1964. Contribution

è. l'etude effectuee parWUNESCO sur la profession enseignante.



- 1965 :
possibilite pour les enseignants prives de passer les concours de racrutement

de l'enseignement public : CAPES (certificat d'aptitude au professorat de.,7=; enseigne-

ments du second degré) et agrégation.

Avant de décrire l'évolution enregistree, ii faut mettre en valeur le lien suivant :

les deux derni&res étapes, rattrapage des diplftes et de la qualification, concours de re-

crutemnt, vont de pair avec les lois d'aide a l'enseignement prive (loi Barangé et loi Debre

que l'on étudiera au chapitre V.

Le retard p- is pa nants privies sur le niveau de formation requis
. _

(a) Dans l'onseignement primaire

La loi Falloux (15 mars 1850) et la loi de 1886 exigeaient les mêma dip &nes pour les

matres des dcoles primaires oubliques et privées : et ce diplome était pour tous'le brevet

6lementaire. Puis progressivement ltenseignement public a introduit un nouveau titre de ca-

pacité : le baccalaureat, sans l'imposer aux écoles privees.

Cette situation de fait entrains une difference de niveau assez sensible dans les di-

plOmes posse'dés par les maitres de l'enseignement privé et ceux possédés par les maitres de

l'enseignement public. L'enseignement prive ne disposait pas toujours de mavens financiers

suffisants pour permettre A ses mattres ou ses jeunes maitres de passer ces diplomas.

Par ailleurs, la situation financiare qui était faite aux maltres privés provoquait

parfols le depart des plus diplOmés (les homes en particulier) vers l'enseignement

Enfin la loi Astier (25 juillet
1919) interdit (dans le cadre de la loi sur les cumuls)

aux enseignants publics d'enseigner dans un etablissement prive. Ces divers facteurs tendaient

A réduire la qualification des ma3:tres du prive. qui, sails etaient tous titulaires du brevet

élémentaire, n'avaient pas suivi l'évolution enregistrée dans llenseignement public. '

(b) Dans_l'enseignement _ secondaire

Selon la loi du 15_ mars 1850 (loi Falloux), instituant la liberté de l'enseinemant

secondaire gCneral, seul le baccalaureat avec cinq ans de stage en tent que professeur est

exigé du directeur d'une école secondaire. Une Lois en poste, celui-ci répond des capacités

pddagogiques du corps enseignant qu'il constitue. Ainsi les professeurs de l'enseignement se-

condaire ge'n6ral prive ne sont pas teus titulaires, et de loin, de la licence d'enseignement

exigée des enseignants de l'Etat et certains d'entre eux n'ont aucun dip18me officiel.

(c) Dans l'enseinemerit techni ue nil/eau 1 c e techni.0

A l'instar de ce qui s'e_ fait pour l'enseignement gendral, une circulaire ministe-

rielle du 18 juillet 1934 instituait un titre de ospecite de directeurs d'ecole ce titre

de capacitd est a peu près identique a celui exige pour l'enseignement,secondaire general :

avoir accompli un stage de cinq ens_ en qualite de professeur et gtre titulaire d'un diplOme

dtune.ecole d'ingénieur ou d'une &tale technique publiquefeisant,Partie d'une liste établie

par la.Commission permanente du Conseil superieur de .1!_enseignemeht.teehnique.

nement professionnel

Un décret du 3janvie r 194 addcte les con 1 ions pour tre professeur dah 'enseigne-
. .

ment protessionnel priva Ii faut avoir 21 ens ;
pour l'enseignement general les conditions

sent les .mgmes que pour l'enseignement Primaire. Peer l'enseignemeat profesSionnel 1=1 faut

'dire titulafre'd'ut-brevet-professiennel et pour-l'enseignement'pretique;-une-expdrience---

pratique du métier 'Pendant h uffit (pour léarnattr'èsêgés de 40 ans on exige 10 ans



d'experienoe et 5 ans seulement pour les professeurs Agés soulement de 30 ans). En oe qui

concerne l'enseignement méneser et familial, les professeurs (20 ans) doivent atm titulai-

res d'un brevet de monitrice de formation menagere familiale. Les auxiliaires doivent avoir

cinq ans de pratique.

y eut done une evolution historique qui, A la suite de la loi de separation de

l'Eglise et de l'Etat (1905/06), a tendu h créer une disparite entre les diplomas des ensei-

gnants publics et prives. Cependant une tendance A une generalisation des diplomes et A une

identite avec ceux de l'enseignement public s'est manifesteeh partir de 1951 jusqu'à main-

tenant ; c'est la deuxieme &tape.

2. Vera une _generalisation des d±ulôrnea et une identite de ceux-ci avec j'enseignement

public

Ce mouvement s'est fait en deux étapes : une premiere étape a débuté avec la loi de

1951 et la seconde au moment de la loi soolaire de 1959.

La loi de

La loi du 22 septembre 1951 con_ .slant llhabilitation des établissements secondaires

A recevoir des boursiers exige que les professeurs de oes établissements aient les diplames

correspondents a ceux des mattres des dtablissements secondaires publics c'est-h-dire la

licence dlenseignement).
L'application de cette loi impliquait done un certain effort de la part des directeurs

d'etablissement pour recruter les enseignants qualifies.

(b) La_loi acolaire de_1959 (loi Debre)

Les lois Derange (cf. chapitre V) et Debre modifient considérablement la situation de

llenseignement prive en Prance, qui est passe d'un regime de liberté autorisee a un regime de

liberte assistee done contralée. La loi du 31 décembre 1959 concernant les contrats des eta-

blissements et des mnitres avec l'Etat sera etudiee en detail au chapitre V. Elle est men-

tionnee ioi dans la mesure oà elle'apparett Come un levier permettant aux-mattres prives de

rattraper la qualification des mattres de l'Etat et ainsi d'accrottre considérablement le

nombre des enseignantS prives diplômés.

Dans llenseignement Orimaire

On a yu plus haut qu'une large propo:

titulaires du brevet élémentaire saulement.-

_ion des ii ttres

Ceux-oi-sont=du

des Mattres qui enseignent depuis plUsieUrs annees deie,

de l'enseignement prive etaient

reste dans ln-majorite des cas

Par ailleurs, en sus du baccalaureat, l'enseignement public exigeaitp ur:la titulari-

sation de ses inst4--xteurs le CAP (certificat d'aptitude peclagogique). Parallelement, l!an_

seigriement prive a institué-le CLAP (certificat libre d'aptitude pedagogiqUe); eelui-ei'

toutefois n'était Pas obligatoire et n'6tait Pasr-redonnu par l'Etat,- qui sletait-réServe le

monopole de la collation ded grades depuis la 101 de 1880 (1).

La loi scolaire de 1959 institue des possibilités de contrats entre l'Btat et les mat -

tres du privé. Les maitres enseignant sous contrat sont astruints (et disposent àcet effet

d'un certain laps de temps : trois ens), a passer les epreuves du CAP. Des cours sonit organi-
_

sés a l'échelon national ou local en vue de sa preparation.

) Ce CLAP était prepare-dans des deoles normales libres_oréees au.niveau da diocese dans
.

les regions A densite scolaire privée assez forte...'Ces instituts ne beneffeient bier'

entendu d'aucune aide de l'Etat mais un systeme de bourses y est cependant asaure.
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Ii existe aussi des cours par correspondence. Toutefois les mattres ages de plus de

40 ans sont dispenses des eprt .ves ecrites du CAP. Bien entendu, tous les nouveaux maltres,

quel que soil le edgime qui les relie l'Etat, sont'tous titulaires du baccalaurdat eomplet

et, lorsqu'ils enseignent sous contrat, sent tous tenus de passer le- CAP complete

(d) Ensei nement secondaire

De même que pour l'enseignement primaire, la lei du 31_décembro 19_52 exiee

sous contrat (simple ou d'association) qu'ils aient les diplomes correspondent a

matetres de l'eneeignement secondaire public, A savoir la licence d'enseignement.

mattres sont recrutés A la condition qu'ils poss6dent ce titre. Parallallement

des matt es

ceux des

Len nouveaux

ce qui existe

dans l'enseignement public, l'ensemble du territoire fut couvert A partir de 1964 par des

IPES libres (institute de preparation a l'enseienement du second deare prive) qui aoceuillent

un certain nombre de boursiers sur financement prive.

Les jeunes mattres deja en fonction auront sept ans pour stabiliser leup situation mais

ii r--tera toujours le cas des mattres trap ages pour Se lancer dans des etudes nouvelles.

Dans l'enseignement technique et dans l'enseignement agricolel ii y a toujours eu une

quasi-identité des diplennes exiges dans l'enseignement public et privet excepte les examens

de titularisation des fonctionneires. Les mattres agreest

laires de la licence d'enseignement, sont classes dans la

titres et diplômes.

3. Accès des ensei nants du prive aux concourn de recru

CAPES certificat d'a-titude au professore

agEeeetion

enseignant sous contrat et titu-,

categoric correspondent a leurs

ment d

den ensei nements de

ens i nement public :

econd derC et

Le decret du 12 avril 1965 marque une nouvelle étape dans le mouvement d'égalisation

du niveau de titres et diplames entre enseignants publieset prives.

En effet, ce décret (abrogeant celui du 11 mars 1964 jamais appliqué), applique pour

la premiere fois en,juin_1965t offre désormais la possibilite aux mattres de.iltenseignement

prive de se presenter aux concours de recrUtement de Penseignement public etede -slinscrire

a eet effet sur une liste unique (contrairement A ee qui etait prévuepar le decree du 11. mars

1964). C'est ici une consequence logique della lei du 31 decembre 1959:qui prévoyeit le prise

en charge par 1!Etat de la remuneration des mettres des.etablissementsprivéseeous contrat.

Ce decret précissit en outre que ces rémuneeations seraient penes afferentes-aux ecnelles:

indiciaires applieables aux Personnels daePeneeignementpubliotitulaires-desmemes_diplames

et exergent les :names fonctions, Conformément A ce texte, les enseigaants sous contrat.peu-
e,-,

vent aller auedelà dueciassement d'auxiliaire ou de charges d'enseignement auquel donne droit
.

la soule licence d'enseignement. Les mattres sous contrat ayant passé ces condours de recru-
.

tement ne pourront enseigner que dans un'établisSement 'sous contrat d'association'et s'enga-
, .

gent a resteD A -la' disposition du ministère de l'Education nationele pendant einq ans.

Une étude plus detainee de ce decret figure au ehapitre V mats on peut en retenir

des maintenent l'une des conséquences,.h.savoir le rapprochement et l'uniformisation de la

formation des enseignents, qu'ils appertiennent_au secteur public ou au seoteur prive : c'est

là un effet direct de Ilaide elver-tee par l'Etat.

A la fin de cette'premi'ere part e, deux eenstatations.S'imposent
.

.; .

quan slagit Worganiser la' formation des eneeighents,Correspondent"eUx nouveaux types

d'enseignement erees et une tent:lance h-le.,disPersion des futurS enreignarits dans une multitude

de canaux de formation. Il seMble qu'il y ãit A cela deux_ raisone

certain retard



- d'abord la necessité propre A eette periode de recruter le plus de personnel possi-

ble en s'adressant pour cela A tous

au systeme anterieur qui ne re enait

licence, le DES (pour llagregation).

systeme d'enseignement et utiliser A

abstraction du recrutement parallele

niveaux de formation existants, au lieu de s'en tenir

que trois niveaux de

fallait canaliser

cet effet toutes les

(Cf. chapitre IV).

recrutement : le beccalaureat, la

le plus de gens possible dans le

voles (ceci s'entent en faisant

- L'entre raison est l'importance des modifications apportées au systeme d'enseignement

pendant cette période, sans toutefois que la formation des enseignants soit vraiment remise

en cause. On a cherche davantage semble-t-il a ajouter de nouveaux circuits de formation

plutôt que d'operer une refonte systematique du systeme.

Cependant on Peut regretter qu'une telle action nlait pas dte entreprise alors qu'elle

se situait dans la logique d'une reorganisation de l'ensemble des enseignements. Ainsi cer-

tains problemes n'ont pu etre evités :
formation des mattres de CEG, le eas du cycle

de transition et pratique terminal etant exceptionnel. Ce qui frappe c'est l'incoordination

dans le temps entre les reformes concernant les enseignements et celles se rapportant a la

formation des professeurs. Cele aurait du reste ete difficile A mettre en oeuvre dans les

conditions exposées au chapitre I.

On a done a l'heure actuelle une grande multiplieite de categories d'enseignants et

de types de formation, décrites plus haut.

Depuis 1959, le systeme d'enseignement nla cess6 de changer et les textes reeents im-.

t que cetta situation se prolongera jusqu'en 1970-1972. Lorsque les nouvelles struc-

tures aurent ete dprouvees, il semble quo le système de formation du corps enseignant subira

A son tour des changements au benefice d'une rationalisation et d'un regroupement. En effet,

certaines incoherences pourraient 8tre supprimees l'ENSET pourrait ne former par exemple

que les enseignants des disciplines techniques et de oe fait en former davantage. On pourrait

austi envisager une unification de la formation des enseignants du secondaire. Enfin, ii fau-

drait que cease cette preeminence de fait,accordee A la seule fo_mation de base (déterminante

du niveau:de recrutement) pour.mettre l'accent sur une formation professionnelle plus appro-

fondie, plus exigeante et géneralisee. En definitivei loimpressionAiti. se degage est eelle

d'une situation intermediaire Les evenements dii mois de mai 1968 ont fortement mis en cause

l'organisation des,enteignements superieurs et partantcelle president a la-formation des

enseignants.-Une
coMMissionreunieenHsePtembre-:1968 a pour mission de repenser llenseMble:

du problem.. On ignore end:3re quelles''PourisientAtrelescarecteristiquesdu::nouveau
systeme

mais le caraCtere transitoire-de
lierganisation:aetUelle h!e-st pasidoilteux.

MalgreignoranceAahslaquelle on:Se :troUVeieertainestendancesse

- fusion du CAPES et du CAPEr-

unification de la formation des enseignents du seoondaire e_ allongement de celle

des,instituteurs. Ii iMporte de ne:114S)isoler les.problemes-de l'enseignement pT-
_

Maire.ti loon veut donner une_autonoMie 4-la:prolongation.de la scolarite;obliga

-:--reorganisationdela OrmatiOW:p ofessionnellecommune-h tous:leatutUrs!.,enteigna

elle sdrait poursuivie-danslea-instituts.-d'université:type.instituts:universitaires

de .technologie (1UT).

Comme il a ifite dit dans l'introduction, un systeme de formation quel qu'il spit ne suf-
- .

'fit -paa-- faceaLlIevolution.Ldes
techniques Pedagogiques ei du,coritenumême de l'enseignsment.

Pouretrelireimpntvalable en -systeme
deit_offrir-Ain:Perfectionnement et un recyclage. Cedi

tera.:1!objet:dela.deuxiCMe partie de ce chapitre,: on y trouvera rassemble- l'ensemble de ce
-

qui est.fait eh -France pour leAacrfectionnoment et le recyclagedes mattres en-les-regroupant
_

autour dc deUx exigences-.:
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- rase A jour par rapport A l' volution des techniques péda0ogiques ;

- raise a jour par rapport a l'evolution du contenu de l'enseignement.

A cela ii faut ajouter la nécessit6 d'une information precise et régulière des maftres

sla; les decisions ministerielles, en
particulier cellas qui se rapportent a la reforme de

l'enseignement.



Deuxième partie

Le erfectionnement et le rae cia.o des matras en activité

Cette partie contient uric description de l'organisation du peectionnementet du re-

cyclage des mattres et regroupe des indications concernant les aetivitds des divers organis-

mes compétents en ce qui concerne les mdthodes pédagogiques et le contenu de l'enseignement.

A. Les oranismes char.ds du perectionnement des rna!tres en activit4_

Le ddcret du 14 mars 1964 portant réorganisationdes services-du ministere de l'EdU-

cation nationale attribuaithTla Direction Ae is Pddagogie,:des-Enseignements seolairesLet'

de l'Orientationt les recherehes en matiere d'ftudes pédagogiquesi de:pregrammes et de m6-.

thodes. A cet effet, (arret6 du 13 mars 1969) la Direction dispose en.partieulier du=concou s

technique de l'Institut pédagogique national (IPN).

Un texte du 15 mars 1966 indique pertains autres élément ant l'actjArité sp6a-
.

fique de l'IPN:4 ihetitUtien qui-rdali86 les prograMmeS d'AtUdeset-de recherchea:arrates

par la Direction de la Pedagegie.:En ontre, en liaiSnn alee'l'InsPeotien Ondrale'd& l'inS-

truction publique, l'IPN assure l'infermation des enseignants: en activiteet l'organitatien

concrete des Atages pedagogiques dont le programme e.st arrêt0!Ipar'lapirectipndela Pddago-

gie. Enfin,,um.certain-,nombre.d,6tataisapments
Zeolaires perte7s::Snr uno liste arrAtde par la

:Directionde:la.Ptidakogie, ent-vocatl_on,seit;pour,proc4dera des experienees;,p4dszogique

(6-tablissements exp6rimentaux)-,'soitpour:permettre aux-futurs enseignants dejaire:Ieurs
_

stages p4dagogiques (4tablissements d'application)-.

Crest done la Direction de la Pedagogie qui coordonne

Le-perfeetionnpMent pédageAiqUe des enscinarits.en abtivitg

Seri:Organi ation est -d.dcriteparniVeau, dienseignementans un premier:tempo

parl ra que de ce qui concerne la formation et l'expériendc professionnelleS des thAdignante
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en activite. Cele concerne tent les enseionants qualifies que les enseignants non qualifies

recrutes au titre des mesures exceptionnelles tendant a faire face a la situation de pénurie

et qui desirent gtre titularisgs.

1. Le perfoctionnement des mai'tres de ilens -nt imaire

Les responsables de ce perfectionnement sont le ministere de l'Education nationale et

l'IPN au plan national. Au niveau du département (Aire de_recrutement'des inst',;uteurs) ce,

sent les inspecteurs d'acadámie, les ecoles normales, le$ inspecteurs de l'eAseignement pri-

maire, les conseillers pedagooiques et les directeurs d'école.

Certains syndicats assument on outre pour lour compte personnel quelqQes activites

formation. De mgme les m:.A!tres de l'enseionement prive ont a leur disposition (au niveau du

diocese) des stages et des sessions d'études pedagogiqugs. Ces organismes non officiels ne

regoivent aucune aide pour l'organisation de ces activités.

Le perfectionnement organise par le ministere de l'Education nationele concerne en

France la totalité des martres de l'enseignement primaire A. titre obligatoire ou facultatif

selen les cas. Ce perfectionnement comperte divers aspects (1) :

sessions de plusieurs mods

jeurnées d'information

lecture d'un certain nombre de revues

acces a des bibliotheques spécialisees

inspections.

Sessione de p usi Urs meis

L6s _instituteurs suppleants pendant leur premiere armee de service _ effectuent un

stage de 4 mois * dans une éco1e normale, suiyi par un stage pédagogique d'un mois dans une

école d'aPplication. n oUtre,' ils doivent presenter cheque moiauntravail- ecritsur-l'edu-

cation qui sort A leApréparatien du CAP.

- Au coure de l'ahnee, deS emissions de radio et de television' 4*1 s5ances de ein Ma

contribuent A la formation des enseignants en aCtivité

Enfin des ganismes privés erganisent des cours,par correspondence permettan aux
_

enseignants,leur_ ormation_nedagogique 4ane certaines spécialites enseigneMent des inadap

etc.

ourneesdl_information
_ .

aines d'entre elles -sant organisees.pour 'les Supplgants-par -le'direeteur: de lléeole

aleoi par- tin inspecteur 46 -1 enseigneMent Orimaire; Elles-Sont .généralement -aulieMbre de
,

8 par an et comprénhent des cOnférenees sur'lés problemeS 'de:l'edUcatinfq.deS legons-Medeles_

suivies de discussions.

Dc plus, tine conference dleducation obligetoire pourteus les mettres d'une circons-
,

cription-a lieu,une toispar ad. Cheque c nference,traiteUne queStion,de Pedagogie choisie
,

ministre-pour l'ensemble,du pays.

(1) Cf. "Formation des ensei hantS,du primaire"
Publication du gureau Internatianall. Ai llEduea-Ffh-ri. BIE) 116 Geiceve



Enfin, des echanges d'experiences sent organises dans leur circonscription, par cer-

tains inspecteurs de l'enseionement primaire concernant des aspects particuliers du program-

me. Les resultats de ces reunions sont publiés dans un bulletin envoye A toutes les écoles

de la circonscription.
Un bulletin hebdomadaire officiel de l'Education nationale publie par l'IPN est envoyé

cheque ecole aux frais de la commune. Il contient toute la legislation et les règlements

concernant les enseignants du primaire. C'est lA un moyen de diffusion des decisions ayant

trait a la réforme de l'enseignement. D'autre part, 1.1IPN publie de nombreux périodiques

auxquels les écoles peuvent souscrire aux frais de la commune.

Le bulletin départemental de llenseignement primaire, envoye tous les moth aux ecoles,

contient de nombreuses informations et parfois une section pedagogique.

Line bibliotheque educative est installee dans cheque circonscription (Centre departe-

mental de Documentation pedagoeique) dont le eatalogue est I la disposition de chaque école.

Enfin tous les maitres de l'enseignement primaire subissent cheque armee une inspection

qui, par les conseils qui'leur sont dennés, est particuliremeni favorable I l'amelioration de

l'action educative des mattres. Au sein de cheque école, les couseils trimestriels de profes-

sours ab rdent parfois des problxmes pédagogiques.

2. tionnemont ed o e des maitres de ltCflsei men n , al

Il est beaucoup moins organisé que celui des maitrps de l'enseignemont primaire. L'IPN

l'assure par l'intermediaire de ses filiales académiques, les Centres régionaux de Documen-

tation pedagogique (CRDP ) actuellement au nombre de 19 ; des stages et des journees d'études

y sont organises a l'intentien desanseignants. Ces centres ont pour mission de maintenir le

contact avec les enseignants, soit directement, soit par l'intermédiaire des Services de do-

cuMentation des établissements
secondaires. Ils doivent A 08 titre fournir Au personnel ensei-

gnaat toutes inforMationS'sur les programmes, horaireS, methodes et meyensd."enspignement, et

naturellement les changements apportés par la reforme en cours.'Ils organisent, sur l'initia-

tive-de la Direction dala Pedagegie du ministere,' des stages, eminaires et donferences
, _

destines a parfaire la formation pedagogique des mattras. Ils servent 0.6 ceUrroie de trans-

mission:pour une diffusion appreprieades documents Winformation et Publications de

environ 20).

A titre d'exemple, voici une nomenclature des stagen pédagogiques erganiSéS Oar l'ace-

démie de Paris (IPN) en 1964/65. Une'partie de cas stages se situe a llechelonacademique

(les moinsrnombreux) et l'autre_I l!echelen 'national.

;11ri-stagede.,8 jours sur r'enseignement,prpgramme.

une'journée Wetude sladressant aux directeurs_de,CEG_

- un,Stage da,8..,jours pour lajormation des maitros de 4eme et 3'eme

un'ategeleyours de recherche nedagogiquaau.centre,ipternational. 'etudes pedal,.

gOgiques deSevres

unareunion,sur_les.:CES__

deuxréunions d'information sur,la-réforma:dubaccalaureat

- des journées d'etudesvh-ES&-vres,,sur:1!enSeigaemintdu%dessin et des,arta,plastiques _

- des journées (8 jours) d'information pedagogique Sur-l'enseignementdUdessin

une semaine de formation et de perfectionnement reserVee aux instituteurS
- -

_- des journees d'etudes (8-jours) sur les classes de transitionet pratiqueeterMinales.

Enfin ua certain nombrader6uniens--dlinformation-,coneerhant_les-Methodes'pedagegiques

organisées pour la presque totalité=des disciplines;
_ -
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L'ensemble de ces stages et journees d'information est a dominante pedagogique. Cer-

tains visent aussi A informer les enseignants sur les ré ormes. La participation a ces jour-

nees d'études est volontaire.

Les diffdrentes manifests, ions ont lieu soit a l'IPN soit au Centre international

d'Etudes pédegogiques de Sevres dont une section, en liaison avec l'IPN, est responsable du

perfectionnement pedagogique.

Perticularités du erfectionnement de ment techni.uc

fessionnel

Aussi bien en ce qui concerne les professeurs de CET que ceux des lycees techniques,

111PN prévoit h leur intention des revues spécialisees destindes è leur information.

D'autre part, des conferences sont

CRDP), qui apportent aux professeurs des

verses methodes d'enseignement.

organisdes a 116chelon national ou local (CPR ou

conseils sur l'utilisatiob et l'efficacite des di-

C. Le erfectionnement_des_maltres en activitd concernant le contenu des enee ments

L'evolution actuelle de l'enseignement peut de ce point de vue 8tre regroupée sous trois

aspects :

d6veloppement et amelieration de certaines branches de l'enseignement aliant parfois

ju qu!A. une extension de celui-ci : exemple, les langues vivantes.

Renouvellement int6gral de l'enseignement d'une discipline : exemple lep mathematiques

- introduction
,

transformsCes

seiguant.

dans l'enSeignement de nouvelles disciplines : exemple la teblinblogie.

ions impliquent d'elies m8mes une misc a jour r6gulière du corps

journeei d'information et Ses d'études sent arganis6eS

liechelon loCal (CRDP eu CP,E)

valeur ce que lion a fait7poUr p

En outre, des

lon national (IPN ou 57evres )

Ca qui suit cherche a mpttr

domaine.

en-t,

l'eche-

1. L'ensei nement des lan es. 'ens ignement efficace des langues etrengeres vivantes

était tres en retard en raison d'une--formation inadequate dee licencies. d'enseignement. .Deux

facteurs ont permis de faire des progras derf-ce domainetie developpement-rde:l'enseignement
,

des langues dans leS'CEG (a"Partir de-1959/60) et eeluis:des laboratoires de langues.

'-Pour'leinstituteurs,-'dont-certains,enseignentldansTaes-CE(,,Jdes-:voyages,d'etudes ou
. .

des bourses dl6tudes a l!étranger pendant la periode des vacances.-geuventAtre..obtenus.

._n outrp,, deS cengés Peuvent etre obtenus par les professeurs.specialisea,de l'ensei-
, _

gnement secondaire qui veulent= pesser.un an.'a lletranger pour...parfaire leur-connaissence

pratique'de la-langue: Cette peasibilite.estvaldble aussi pour les'eleves'des'IPES.avant

que ceux-ilei'.integrent leS'CPR.-
s

1) Centre international d'Etudes pedagogiques de SevreS-Cr66 en-1945 doht la miasion estde:

prolonger et-_soutenir l'effort derenovatiowde lienseignement et d'etre le support. ex-

perimentaL:de$::Jyceespilsotesen,191011organi06
14-Stagei-.poUr7.780 personnes,en

y-1965 ll'eneut'WrpgrouPant-3.000'PerSennee._
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2nfin, den laboratoires de langues sont installes maintenant dans un certain nombre

ce CPR en vue de la formation des stegiaires. Par ailleurs, des essais d'enseignement de

l'analais par la méthode audio-visuelle dans l'enseignement primaire pourraient eventuelle-

ment titre etendus dans l'avenir. Cela impliquerait, dans ce cas, une amelioration de la for-

mation des prefesseurs de langues a ce niveau (Cf. chapitre VII).

9. Problemes posds par la reforme complete du contenu de ensei nement : celui des

mathematiques par example. La reforme de l'enseignement des mathematiques est en coups a la

suite de la reunion d'une commission ad hoc. C.ependant, depuis quelques annees, on note une

evolution des programmes qui va du reste davantage dans le sens d'une surcharge que dans

eelui d'une réforme de ceux-ci. Ii fallait neanmoins que le corps enseignant salt convena-

blement "forme". Cleat la television scolaire qui s'est montree le moyen.le plus efficacp.

Deux series d'dmissions ont ete creees A partir de 1963 dans 1e cadre du plan dlextension

des moyens audiovisuels scolaires (chapitre VII, deuxième partie). Ii s'agit de : "Coup d'Oeil

sur les mathematiques"i et "Chantiers mathematiques" d'un niveau beaucoup plus eleve, congues

et realisdes par une equipe de professeurs.pour diffuser les concepts "mathematiques modernes"

(theorie des ensembles par exemple): Ii s'agit donc d'une experience recente mais qui cut

dlemblee un grand retentissement chez les enseignants. Ceci montre que la RTS ( ) peut jouer

de maniere constante ce rôle de formation. Mais ii ne faut pas oublier qu'il s'agit d'une

mesure palliative puisque tout reste A faire en cc qui concerne le fond du probleme, a savoir

une refonte du dontenu de l'enseignement qui devrait avoir ulterieurement des consequences

concretes sur les programmes de formation scientifique et pedagogique des enseignants.

3. Introduction de mati _enouvelles dans l'ensei nemen

Problethe Pose, different qUant au fond, a cependant Tresque le même retentissement

concret. Des emissions d'initiation a la technologie ont organiseee Tour les professeurs

des classes de kerne et 3eme modernes.-CeAarocédé:a donne la encore:des resuitats.. D'autre-.

-part, dee seanceS d'informationet,das stages'de fermation orrLete organiseaiselonjes di-,

rectives du ministera, par 10IPM ou les CRDP. Dans le cadre de l'Academie de Paris,.:.un stage

de 15 jours de-teehnelogie a-ete:organise:Tour lee ProfesseurS de.;..CEG niveau

nationai'desjourneeS d'etudes'sUr!Ie:M8Me sujet.',

. Le-g ectionnement.-demat_ rps de l'ens ement prive

Ce perfectionnement est analogue a celui-qui existe dans l'enseigneMent public.

Ainsi 4eS jaiirnees:pedagegiques (une par mois) et dea Seasions de perfedtionnement

pedagogique (pendant les Vacances) sant orgeniedes par les services de l'enseignement'prive,

les associations de dhefs.dletablissement-ou 'de maltras-(en particullprla branche natio-

nale de lIUMEC : Union mondiale des_Enseignants detheliques). A titre d'exeMple, en 1962,,i1

yfeut enviren cent sessions d'eté couvrant tous les niveaux et tOutes-les disciplines. En

Radio-television-scolaire.
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outre, dans l'enseignement seeondaire, ii existe des rencontres entre professeurs d'une meme

specialitd. Des cours par correspondence ont ete organises pour les mattres de secondaire ne

possedant pas la 3icence complete et les chefs d'etablissement s'empleient a aménager les

hor-ires de ces professeurs de maniere h leur faciliter la preparation de tels examens.

Dans llenseignement secondaire, les journe, pedegogiques sont prises en charge par

l'Institut superieur pedagogique qui existe dans 1:outes les universites catholiques (Paris

Lyon, Lille, Angers, Toulouse). Dans l'enseignement primaire, les journees pedagogiques,

ouvertes A tous les enseignants, sont organisées par les directions dlocesaines de l'ensei-

gnement prive. Ces journées sont gratuites et le maitre prend les seuls frais de déplacement

se charge. Par contre, les reunions pédagogiques d'été sont a la charge des enseignants.

-Un effort de perfectionnement a donc dte accompli dans llenseignement public et dans

llenseivnement prive. Du reste cet effort fut tres systematique, en perticulier dans l'ensei-

gnement prive, et a permis line utilisation plus rapide des méthodes acives par exemple.

Neanmoins, ce perfectionnement exige des mattres de l'enseignement prive une participation

financiere plus ou moins importante.

Pour conclure, on peut essayer de dégager certaines caracteristiques.

Le perfectionnement est beaucoup mieux organise en faveur des maTtres du primaire ii

y a h eels plusieurs causes : a la fois le dynamisme des écoles normales et le fait que le

corps des institutetirs avait jusqura une époque récente un aspept monolithique qui facilitait

les rencontres. Au niveau secondaire le professorat est plus disperse : ii exjge un recyclage

plus specialise done fragmenté ; celui-ci est opéré, selon les directives du ministere, au

niveau de l'académie et depend de ce fait du dynamisme propre a chacune d'elles. La reorga-

nisation rappelee plus haut des etudes pedagogiques au sein du ministere, permettra sans

doute dans l'avenir de réaliser une information et un recyclage plus efficaces et mieux dif-

fuses.
L'impression d'ensemble estcelle d'une dispersion de nombreuses initiatives mal coop-

donnees entre elles. Une reorganisation rationnelle du recyclage s'impose. Ii devrait etre

plus systematique, davantage
contrôle. Pour cela on pourrait tenir =note de :14-importance

des congesdes enseignantsi pour organiser des7stages pluejmportants et Tlus oomplets A

intervalles réguliers. La.presence h ces stages serait assortie de'mesures Tinancieres

arptieulières concernant le'stage lui-meme, et letraitementAtlt6rieur 4 prirle ou avaneoment

'plus rapide

-La réforme de 'Venseignement,'Aant par les bpuleversements de structure que par les

consequenceS pédagogiques qu'elleentralnenepeut avoir,qu'uneinfluence
importente sta. le

systeme de formation et deberfectionnement cies enseignents.

Dans le passé recent, devant l'urgence de la situation, lea mesures prises sont restées

fragmentaire6-,(cequipermettait-une mise en place relativement,rapide). La mise en place

definitive de la reforme se poursuivra. Lorsque les premiers résultats seront acquis, le corps

professoral:devra Siengager Vers,une:plus grande'unifiCation et-une plus grande qualification

maintenue tout au leng:dela carri
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Chapitre IV

Politi ue de recrutement

Un premier bilan de la politique de recrutement mise en oeuvre par le ministere de

l'Education nationale, en vue de faire face a l'afflux d'éleves dans l'enseignement pri-

maire et secondaire a eté fait au cours du Chapitre I.

On reprendra ici certains aspects de la question en insistant sur certaines mesu

int ressantes, seit par leur singularité, soit par l'ampleur qu'elles ont atteinte.

s'agit essentiellement

- de-l'aide financiere accordee aux futurs eriseignants-pour assurer-un flux minimum

regulier de nouveaux professeurs mesures structurelles particulierement etendues en France,

es

qu'il faudracomparer au systeme de bourses et dont-il faudra mesurer l'efficacité

- du recrutement paralible et de ses modalites. Ici aussi:un btlan de telles meaures

devra etre dégage.

Ii s'Agit done de reprendre en detail les faits qui ant et6 evoque's dans ie cadre

general de l'eyolution decrite au Chapitre I afin d'en tirer le Maximum do renneign -nts_

poUr l'avenir.



Premiere partie

liti.ued'aide finan-i dire t aux_futurn epsei nan

Cette aide s'adresse

- au niveau de lienseignement primaire, aux élèven des coles normales

4lèves des IPES- au niveau de l'enseignement secondaire, aux

- aux eleven d tion de esseurs de GEG

- aux .eleyes des écoles normale suPdrieures.

Cette aide directe accord6e aux futurs enseignants est assortie d'un engagement ddoennal

d'exercice effectifide la fonction ehseignante= C'est pourquoi elle sera étudide en:ddtail

ici-.- Le systeme'de-bdurseS, asses
Oftdralisé dans la plUpart des Pays; ne Vine pas les mantes

objeetifs et l'on'n'Y fera r6fdrence clue poni. reSsertir'leS diff6reneeS'aVec i6 prd-

traiteMent.'Par ailleurs,':-l'Annexe II du Aappori Oon'iient un essai:d'6Valuation de coats

comparatifs.

La question 4 faudra tenter d

savoir danalquelle'mesure oette aide:financiere

ts de'reorP-temenV.i

repondre au cours de. cette partie est de

dixecte a contribuéh-pallier les-diffloul-

''eide fina accord6eauxe'l 'n-d" gooles normale6 d institutours

ApreS 1,importanco et: les 1 Mitei:de X.'engagement d4cePnal,'

effets pu-avOir dU,'reeruteMent

e 'liMindir a.; Vaide atcerdge enlaf ment d nnal

'lout oandidat au concours,d'ent -166ole'normale,,ffqnstituteursldpIt,sengeger.

Vir'pendant-10,-anszapr&s-.sa sortje,dewl4:6cole--;44ns44Vétabl*Ssementpublic.H:

--S!il est mineur, _le dossier doit op:I:porter und.,aUtorls4tion du pere ou du tuteur'res.4.'

pon-sab46 VautoriOant-A,Oontrar untel..iengageMent.:et stengageant,lni-Mame a rembourser

les-frais de scolaritd=et 6ventUellement de traiteMentperguSen can de d4faialance avant

-1a-r4a11,§atiOndpcetengagOme-Otddb-ennal.
t--:--;°'
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2. Les moaalites de l'aide

L'aide differe selon les deux periodes que l'lève vit a 4pole normale :

- preparation au baeealaureat

- formation professionnelle (Cf. Chapitre III, lere partie

Bourses des elevesrmaitres_des ela ses de preparation au bacealaureat

Le regime normal des eleves-mattres en elasse de preparation au baccalauréat est

l'internat. Cet internat est gratuit depuis _le décret organique du 18_janvier de 1887

modifie par le deeret du 6 juin 1946. Cheque aerie-maitre beneficie d'une bourse d'entre-

tien allouee par l'Etat et inscrite au budget des 6coles normales. Le montant de eette

bourse est versee aux éleves c rnes et demi7pensionnaires sous deduction des avantages

qu'ils sont admis h pereeyoir._ Ainsi pour cheque eleve, h partir (de 1964, ae_crédit suivant

est ouvert au budget :

Depenses d'enseignement 74,25 F.

Nourriture 972,00 F.

- Blanehissage et entretien 74,25 F.

- Bourse de trousseau et de

fournitures -347450 F.

1.468,00-R

L'indemnit6d'entr'etienverzée doit permettre dezatisfaire tous les besoins des -6 eves

jusqu au dernier jpur de, 1,'annee scolaire tel,qu'll est fixé par le reglement.

Tout hebergemont supplementaire en dphors delepériode scolaire:donne lieu au verspment

de l'indemnit6 eorresposdant aux frais de npurriture et de blanehissage instruction au lor
. ,

septembre 1952). L'indemnite d'entretien est vers6e aux parents de l'eleve qui obtient_un_

cong&de maladie. En cas de redoublementv_deux situations se,presentent
_

si.J.,!eleveest.elitoriséfe redoubleree:qualite de bourzier, iL beneficie d'une

bourse nationale d'.etudes &gale au montant de 1-:indemnite d!entretien diminuee_du montant de:

la bourse de trousseau (circulaire du 26 septerlibreA955),

si l'éleve redouble en qualité d'auditeur,libre, ii doit verser le prix de pension

des elevesmaltreS:en formation professionnollp avec participation Aux ddpenses de fourni-

tures,: de blanohisAa4e; M4A aussi:eUx dePenSes dieneeigniMent:Pt'de frais gerieraux,

culaire du 17 aecembre1.961=)..:-

Si Ilen compAre-eeSysteMe a ee eelui deA bourses ustionales, on -4'c:tit On 1964

76 ,k,dos demahdes de_bouiAesunt etC retenues.275.00Qpup 35.4,000 demandes),JoeA bourses

natipnales se cal.enleSt en perts dphtle mostant est de 117 F. Le sombre de Parts pouvant

varierde 1.1C-12;. le hombre moiier de.partAest de 4 en,19.64,,e qui fait un montant moyen

de bourses nationnlesdu secend degre.'de

(b)- Le traitemest-des Cl '-matires en clasieode forlitaLion profcsnionn-6116
.- ',- --

Le_decretau17-novembre1947reConnatt le-qualite-defonctIonnaires-Stagiairee,,aux
eleves-maitres.ettelleves=maitresSeSaeS7:6Colee:normales en-elasSeede formation profe'ssiOn --

nolle-(1:.ouLdeux.aot),..,-7

-----:Chaquernoie-,,vieileve recoxt tine eomme de 120, r.pour faire,face see,depenses person-



nelles. On prélave en outre sur le traitement les somas correspondent mensuellee,ient A la

pension de l'élève. Le reste eonstitue un pecule que l'on remet a l'eleve a sa sortie de

l'ecole normale pour faire face a ses frais de premiere installation.

En can de rupture de l'engagement decernal, tous les emolements pergus par l'elave

rentrent en ligne de compte pour le caleul des sommes reverseee.

Cette remuneration est exclusive du benefice de la bourne du trousseau.

Les elavee des ecoles normales en cours de formation professionnelle regoivent le

traitement prevu en faveur des instituteurnetegiaires jusqu'au moment ce7:, ayant passe avec

succas le certifinat de fin d'études normales (CFEN), ils ont droit a un relAvement de

l'indice de 20 points bruts.

Par arrête du 14 janvier 1964, la rémun6ration des inetituteurs stagiaires est fixee

a l'indice 182 nouveau, spit (indice 100 - 4.299) un traitement annuel brut de 7.824,18 P.

Au titre des retenues pour pension clvile, ii y a lieu de retrancher 6 %, le traite-

ment annual brut deviant 7.214,72 F. Le traitement brut menauel est done de 601,22 P.

Le traitement brut annuel est assorti en outre d'une indemnte speciale complementaire

de 170 F. par an, non soumtse a retenue pour pension civile.

Les elaves exte nes (faute de place A linternat) regoivent en outre une ind mnite de

rentdenee. Enfin, sur l'ensemble de leur treitement on retient 2,50 % pour la potization

securite sociale et l'indemnite complementalre de 1,50 % e'ils adherent a la mutuelle ge-

nérale de l'Education nationale.
La pension a l'école normale donne lieu a un reversement qui s'élève en 1964 a

1.219,50 P. par an (1).

3. Len effets dc cette aide nur le ent coat et rendement du_syStAme

(a) Le coat du systam cla.ide pour lesz ouvoirs _publics

(i) Coat de l'aide par elave en 1964

- Coat de L'aide apportee a un eleve integrant l'ecole normale en-1A-- annee :

dat est compose de la bourse pendant trois ns'et du traitement pendant '1 an. Le

de l'aide pour cet Aleve est &one de 1.468,00 X 3 7.824,18 = 12:228,18 F.

- Coat de l'aide apportée a un elAve non boursier integrant l'ecole normale a. llissue

du baccaleureet. Ce coat s'eleve A 7.824,18 X 2 - 15.648,36 F.

- A titre indicatif on indique ici le coet de l'aide apportee a un éleve bournier
.

.

integrant l'ecole normale a l'iesue du baccalaureat Il s'eleve A 568-X 3 7.824,18 X 2 --

17.052,36 R. est donne pour mdmoire car on ne connait pas la proportion des admis au

second concours qum beneficiaient d'une bourse nationale de i'enseignement necondaire,,ni

le montani exact de cette..bourse, ot"onea pris ici.la bouree moyenne pour 1964).

t de l'aide a ort6e -7 une p omotion : exempla' proM_tiolle 1964

En 1964, len nouvelles admiss ens en premiere annee n'Aihvent a 7.20

-e at de cette promotion s'eteblira-:
12.228,18 X 7.201 .---, 88 055 .124,18 F. CeCi"ne tientpan.c Mpte de- rel V Menta-indie-e-

cialres peuvant_intervenir au courz .de la scolarite (3).
.

Pour .p1us de details on Se rep_
Serie admenis-eratiVe, Md111965e

2 Tableau"V, Annexe ill.

faut noter.toutefo10,-que miler 1964, on ne poesède pas aa repartition entre les eleven
fy,

qui intagrent l'eeole-potmale eneseeonde et eeux qui l'integrent en, premiere. Ceei fausse
quelque peu_les calcul.. en raisen"de Veeart qui existe entrea'importanee de l'aide en
boUrses et cella de l'aide en traitement.

etudes deel'InatitUt pédagogque netional-:

22 3



Les nouvelles admissions au concours bach lier en 1964 dtaient de 1.745 61&ves-prc-

fesseurs : le ealt de cette promotion: sera de :

7.824,16 x 1.745 - 13.653,10 F.,
si l'on consicrare que la deuxi6me annde faite en suppldances di i gées, est dejA un

service d'enseignement.
Ainsi le montant global de l'Aide epp rtde a une promotion complete d'éleves des

dcoles normales en vue de leur formation atteint lc montant de 101.706.316 28 P. qui s'dtale

sur quatre ans.
C'est done une charge considdrable qui incombe presque entierement a l'Etat (budget

de fonctionnement de l'Education nationale) I concurrence de 95 % (1), le reste dtant a la

charge du ddpartement dont releve l'école normale.

Il est admis qu'environ 60 % seulement d'une promotion de normaliens integrent effec-

tivement l'enseignement elementaire. Les 20 % qui restent ne signifient pas une perte seche

pour l'Education nationale. En effet, en dehors de l'dvaSion proprement dite, une tres

grande partic de ces 20 % pasSent dans l'enseignement Spdcial4 dans le premier cycle de

l'enseignement secondaire ou dans les IPES, S'ils sont effectivement perdus pour l'ensei-

gnement élémentaire en tent que tel, ces personnes restent sous une forme ou sous Une autre

dans l'enseignement Ii apparait done que le rendement du systeme oSt ben, ear effectivement

(sauf cae particuliers), les ól_ves qui integrant lea dcoles normales poursuivent leur

carriere dans l'enseignement.

(b) L'e fet de l'aide sum les flux d'enseignants

A l'inverse de ce qui se passe pour les IP8S, il est difficile de savoir quelle a

dtd l'amdlioration apportée_par cette,aide puisqu'elle.existaitdeja bieme.vant. que se ma-

nifeste une quelconque pfturie. On peut eependant se faire une idée de l'effet de l'aide sur

le recrutement en,se réfdrant aux données,que l'on possede surl!origine-
des éleves des deoles normales.

_) L'origine scolaire

scolaine et sociale

Le tableau 73 donne la répartition _en poureentage_de ,1.'origine,scolaire des élèves des

dcoles normales, en class s de 2em
_

,lere et n, annees de formation ,professionnelle.
.

"000,4pt4yelpppoment.de l!enseignakient en,prence, INSEE, 1958. Il-faut
xridiquefUel6a7d4-156nSeS en 'per-sonnel-ansaignant ne'Sdnt pea cOmprises-ici.
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La lecture de ce tableau révele que plus de 80 % des eleves de seconde viennent des

COG, un peu moins de 20 % viennent d'un lyce'e et 0,4 % du secteur prive.

En premiere, 14,4 % des eleves sont des nouveaux arrivants qui pour la plupart vien-

nent d'un lycée (13 %).
On voit ainsi qu'au niveau de la preparation du baccalaureat la tres grande majorité

des eleves est issue des CEO ; pour eux l'école normaie est la fagon la plus favorable de

poursuivre lours etudes. On s'apergoit même qu'en seconde, il y a presque égalité entre les

dleves venant de la 3eme normale des COG, et ceux venent de la 3eme speciale plus particu-

lierement orientoe vers la preparation des concours administratifs.
On a vu dans le ehapitre III que le recrutement dos ecoles normales se fait a deux

niveaux preparation au baccalauréat et classes de formation prefessionn lle (2 ans) pour

les bacheliers.
A ce niveau, 18,5 % des éleves ont fait leur premier cycle dans un COG et 57,17 % dans

un lycee.
Enfin, les remplagants viennent pour 22,80 % des CEO et 73,30 % des lycées. La propor-

,_

tion d'anciens lyceens est ainsi beauceup plus importante 'Ace niveau Il y a done deux flux
.

distinots : un premier oe les Cleves des COG ont une place tres importante, et un second oe

la majorite des eleves vient des lycees.

Si n essaie de degager pour llensemble des ec les normales, tous niveaux de forma-

tion réunis, l'apport respectif des COG et des lycées, on aboutit aux resultats suivants

partir des indications données dans le tableau 74 :
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Nombre d dlèves veflantdesCEG

nombre d'eleves venant des CRG aux concours d'entree en 2ème et lre de preparation

au baccalaureat par rapport aux admis 69,5 %
7.366

684

2993

nombre d'eleves venant des CEG aux concours bacheliers par rapport aux admis

22,85 %

nombre d'elèves venant des CRC aux deux concours par rapport au total des admis

5,804 56,0 -%

10.359

Nombre d'élèves venant des 1 cees

- nombre d'élèves venant des lycees aux concours d'entr'ée en 2ème et Vere par rap-

port aux admis 2.218 0 %
7.366

nombre d'elèves tenant des iycees au concours bachelie_- par rapport aux admis

2.151 %

2.993

- nombre d'el'eves venant des lycdes aux deux concours par rapport au total des admis

4.369 42,2 %
10.359 '

Pourcenta relatif des' élèves venant des GBG et de

- elèves venant des CEO : 5:804

10.173

- dieves vonant des 1
10073

-

Parmi les 6l6ves qui viennent,dea CEG:: 88,2 % intègrent

de la 3eme contre 11,8 % aprS ie baccaiaureat.

IPeur 16S-eleVeS qUi-Vienhent.des:lycees 50,8

c n ours et 49,2 % dtant bacheliers.

Remargue
-
Les candidats,,admisaut-premiqlcOncoura sontdeUxr,foislplus nombreuxque. deuxadmi

au secend concours.A.,1aPPortdes-CEG apparai:t_donerelativement plua-4mportant_enepra clue

celui: des -lycees.
lec-baSerderegrv.teMentideSc_hceleanorMales -est très larg4. Au nlveau des'CRG,-:

de noMbreui parents-'estimenteTc'estla-lemoyen-le-plus-ser-dJobtenar-le baccelaureati

decision encore facilitee par ).'internat gratuit.
_

-Au niveau des'1-5rc4es, eertaiiis jeunes bachellers-(et,leur nombz'óa onsiddrablement

augmente depuis 1960) pigferent ne pas:aborder-l!enseignement supérietir et.sesaléas (bar-

rage de propédeutique jUsquIen_1966) et poursuivre une:4ormailon-wefessionnelrle rapid°

ouvrant la voie a une-carrire comportant pe4 W.ineerti.tudeSdecisionpa ie traitement

pergu pendant la-IforMation est-un'elément iMportant,Ces remarques sont eneore-:appuyées par

les renseignements que_l'on 'soCip4'p des eleves_des écoles normales.

(0 15).173 864 -4 4 j69
4
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(ii) Ori ine sociale

Le numero 39 "d'Informations Statistiques" donne pour 1960/61 les indicati ns au-

vsntes sur l'origine sociale des elèves des ecoles normales garcons et filles et pour tou-

tes les classes (preparation au accalaurêat et formation professionnelle).

Agriculteurs 10,8 %

Salaries agricoles 2,1 %

Patrons du commerce et de l'industrie 13,0 %

Professions liberales et cadres aupdrieura 3,7 %

Cadres moyens 18,3 %

Employes 13,3 %

Ouvriers 26,0 %

Personnel de service 2,1 %

Rentiers sans profession %

Autres categories 5,6 %

Categories non precisges 1,1 %

100

Les ecoles normales paraissent etre un bon moyen de promotion sociale (Cf. chapitre V)

et ceai ne fait que confirmer ce qUi vient d'dtre dit plUe haut. D4 i,este, l'attirance est

tres grande pour l'enseignement h ce niveau, oc-mme Id.montre le nombre des candidatsqui

se présentent au concours.;

Les candidats sont nomb -ux par:,rapport aux postes h_pourvoir. Toutefois, l'offr

beaucoup plus forte au niveau du premier concoure eu'au niveau du co cours bdchelier*

Ainsi la penurie d'ihstituteurs que l'on a pu constater ne ven:it pas-seulement:d'uh

manque d'attrait pour la fonctioni mais d'une capacite trop faible deS ecelei hormales.

Car, pour ulOoon nombrecole normalb-est une-voie etroiteMaisraptde,peurac-

ceder, avec le:minimum 4'eCtiells A une qualification profesAionnelle qui jeuitd'URICertain

prestige (Cf.:chapitre V) et eui permet d'envizager une,:carriere dans;soneneeMble.aVec

les PosSibilités de promotion qu!elle comPOrte.
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B. Aide directe apporte aux futurs profess ursvae CBS

Le Chapitre III indioue les formalités de formation des professeurs de CBG. Les

effeetifs des centres de formation s'établissaient come suit en 1965 :

2/5 inetituteurs titulaires

2/5 élèves des dcoles normales

1/5 - etudiants titulaires de propédeutique ou ayant au moins 1 an d'enseignement

supérieur.

Co:; futurs professeurs qui suivent lenr scolarite dans les sections spdciales _des

dcoles normales, ou dans les centres rdgionaux de formation Mis en place ensuite, benéficient

du même traitement que les dlives des dcoles normales en armee de formatien professionnelle.

Les IFTS dibment ndam ntaI-de-la iti_u du recrute

nement seccdaire

esseurs de l'en

On a signald dans. leS"Chapitres 1 -et -III les eirconstances qUi ont'amené la 'crdation

des Instituts de Prdparation aux enseignements de second degr6(IPBSYainsi que leur'fonc=,
_

tionnement. On n'y.reviendra pas ici ou loon s'attechere plutôt a-fraire e bilan de cette

institution
L'argument sera divisd en trois parti

- nature du recrutement

&lit du recrutaMentr--

-

La nature du_recrutement- -

1,_'inverse de_ce qui,se pasSelpour lesiautres_ipstituts de formation-des enseignants

du,second,degrk;,keavoir_les, Bcpleszpormaleci-Supgrieures,Thle recrutement._des,IPBS, est.un_._
_

recrutement- de masse_qui-s!adresse a des-,milliers;dtindividuszet, de ,do-faity,11 eS-t,A1.1a pais
--

large et souple..., ,;.
_ t-F,f

="I ^
,

(a) Recrutement large ,

0811r "6tre-- u6'-rpd's-s1-13re,;6"6
- j 1 T, I U .I-I

f in .de, 1 'Ann4p, de, proPdcleutique éteit .en- fait- organi64- a deb.x, niveaux recrutemeftt zur

titres-et--re'erutegent- 7-1V-biede'dondourg'-

=, t, -
Recrut6inent -

_.Peuvent 'poser leur_ candida:ture
4- rr.

--4leS-CandidatSladMiS-sibleelratijeléOeuve
ae cocor dentrée -aux

,--normalea SU/S4rIeures1;queLle_que-soit-la.date-de.1euilladmi-Csibi_1ite-CetteTr--adirm'sdili
- -

..z.r



confere i'dquivalence du Certificat d'dtudes litteraires generales (CELG) ou d'un des cer-

tificate preparatoires a la licence es-scielces.

- Les titulaires de propédeutique et d'un ou plusieurs certificats d'etudes superieures

(CES) A condition que les etudiants ne possedent pas la licence d'enseignement complete.

Tous les candidats doivent justifier du baccalaureat ou d'un titre admis en equiva-

lence. En aucun cas, les etudiants exclus temporairement ou definitivement des facultds

de lettres ou de sciences pour cause d'échecs successifs aux diffdrents examens ne peuvent

poser leur candidature aux IPES.

(ii) Le recrutement sur contours

Le contours porte sup les epreuves de propddeutique (lettres écrit seulement,

sciences - ecrit, oral et epreuves pratiques). Cependant, les compositions des candidats

aux IPES sont anonymes et corrigees a part (I).

Les candidats sont admis par ordre de merite et sont nommes dans la discipline choi-

sie en premiere ligne et s'il n'y a pas de postes dans cette discipline de premiere ligne,

dans cello choisie en deuxième ligne.

Peuvent poser leur candidature A ce contours les etudiants des facultés de lettres

et de sciences ainsi que les eleves des classes de mathématiques superieures 4es lettres

supérioures et des classes preparatoires aux grandes écoles justifiant d'une alines de sec-__
larite au mains, et ne possedant pas toute la licence dlenseignement ; enfin, les candidats

ayant des titres admis en equivalence de la scolarite mentionnée ci-dessus.

On doit remarquer que les eleves inscrits dans les classes preparatoires aux grandes

écoles ainsi cue les dleves des écoles normales superieures regua au concours de l'IPES

doivent obligatoirement quitter.ces classes s'ils veulent rentper l'IPES.

(b) Recrute --t sou le a l'intérieur du systeme d'enseignement.

La circulaire du 28 décembre 1958 autorise les éleves-maitrss 4es dcoles normales

des sections preparatoires a l'enseignement dans les tous complementaires a se presenter

aux DDSS dans le but de drainer le maximum d'individus vers la licence.

Les eleves des classes préparatoires aux ecoles nomales superieUresre us ati'concours

de l'IPES peuvent continuer leurs etudes dans ces classes. Ils peuvent soit demander l'ajour-

nement de leur nomination a dedx ens maximum, soit 8tre nommen éleves-profetseurs et percevoir

le traitement tout en Poursuivant leurs etudes dans les classeepreparatoires.Mais ils dot-

vent obtenir la licence d'enseignement dans le delai imparti.

Enfin, Lae tirculaire diA3CY septembre 1960 prévoit'queles candidatS"qui s' rientent

vers une licence de langue doivent passer-un oral de contrale: (las dpreuves du,'CELG'ne'com-

portant pas d'oral ) devant un
profesieurde.lataculte'afin de-testerileur aptitude, a pro-

noncer correctement la lam ue. Si le regultat de cet oral permet de douter des aptitudes du

_

(1) Si dans les facial:és de lettres le choix de la propédeutique- u 'en-veut-Pesser ne

pese.pus de problèmeiyen sciencesexamen queLlondoit,passer depend du typede li-
cence qua l'en-Veut:poursuivre par la suite. Aihsi =
-- en mathematiques ii y a-deni licences Une licence,de matheMatiqUeS et tine-licenCerde:

mathématiques appliquées ; 'pour préparer cette licence, lccertificat-que Von ,doit .

presenter est mathematiques génerales physique '(MGP).

Ii y a trois licences de physique dent une option avec chimie. Pour les deux premieres_

11 faut préSenter mathématiques, physique, chimie (MPG,),,pour.la l_icenceide.physique

avec option chimie on peut presenter MPC eu-Seiences'physiques,-chimioues et naturelles

(SPGN).
_

- En sciences naturelles ii Y a pluSieurs options,_-une.option biologie et sciences de

la:Tterre;peur,lesquelles il-faut,aveirlSpCNet une,pPt.i.on .Physiologie,pour luquelle
les.certificats adeqUats soni MPC oUiSPCif.
POUrr la- litence 'constrUetioh et-mdedniqUe,',Iieenee'hi=saienees'aPplrqUdes7 ..il'faut.avoir

, .

soit un certificat de mathematiques sodciales, soit MGP. Ces différantes Combinaisens-

ne sont valables dvidemment que jusqu'a la. rentrde 1966 date de la mise en place des

nouveaux premiers cyees de ..s.updrieur.



Tableau 76

Hdaultats_statiati d c -e dan les IPES en_i961 et 1962

1961

DISCIPLINES
Nombre
de

places

Nombre de
candidata

admia

SCIENCES

Math6matiques 840 661

Sciences physiques 700 684

Sciences naturelles 150 167

Chimie physiologic 75 75

TOTAL 1 765 1587

LETTR3S

Lettres clessiodes 425 360

Lettres modernes 379 350

Histoire et gdographie 100 112

Philosophic 50 56

Anglais 160 176

Allemand 45 53

Italien 15 18

Espagnol 30 35

Russe 15 15

Arabc 15 2

Chincia 5

TOTAL 1 239 1 177

96 Nombre de
candidats
nommes (1)

SCIENCES

Math6mationes

Sciences phya ques

Sciences naturelles

Chimie physiclogie-

840

700

150'

75

80,7,

735

173

75

T0TAL 1 765 1 790

LETTERS

:1;b11o30Phi

Hiatoire et giogrephie

Lettres classiques

Lettreamedernes.

Angiai

Aneitand7

Espagnol

Italien

-Rubse

ate

Chinois

70

95

418

370''

160

50

30

10

'15'

.15

2

BO

114

373

167

55

7

15

6

1%23

-Ue'lfannde 1962,,le sombre descandidats norvmAa comprend globrlement le sombre des admis au conpours_
-Apreoe6o,et le nembre denadmiesinies4tetAcolesnormalessupérieuresreertIt6W:Surititres.

Dossiers documen a res 1 institut WagogiquenatiOner'7 :feiciaule-sur'los-I.PES 1964 '



candidat, on lui d d ra, eventuellement, de chancey de discipline et de slorienter par

example -,Pzrs la licence de lettres modernes pour eviter une demande de conge d'un an a l'a-

venir et pour permettre de compenser le deficit qui va grandizsant dans cette discipline.

Ajoutons enfin une compensation qui n'est pas negligeable s'il n'y a pas assez de

candidats pour une discipline, on repartira l'excedent de postes sur d'autres disciplines.

Le tableau 76 montre assez bien ce mecanisme.

2. Le coQt du recrutement

Le sejour a l'IPES comporte de nombreux avantages pour les eleves : en premier lieu,

ils sont mieux prepares que leurs camarades etudiants aux épreuves theoriques du CAPES,

aussi leur titre d'eleves-professeurs les dispense de la partie dorite de ces épreuves

(possibilite qui existait dejà pour les éleves des éeoles normales superieures). De plus,

ils regoivent un traitement en Quante d'eleves-professeurs. Le décret du 11 octobre 1964

portant fixation et revision du classement indiciaire des personnels de l'administration

publique porte le point 100 a 4.299 P. par an. Les IPES sent A l'indice 260 ce qui donne

un traitement mensuel de 900 F. La contrepartie de cc traitement est un engagement decen-

nal continu (a compter de l'entrée h l'TPES) a occuper un -este dans un établiss ment d'en-

seignement public : ce qui exclut tout établissement (CNRS (1) par exemple) n'ayant pas

vocation d'enseignement.
La rupture de l'engagement par le fait de l'elave donne lieu h. restitution par lui ou

son tuteur legal des sommes regues pendant son séjour a l'IPES. (L'Arrete du 16 decembre

1959 fixe de fecon exclusive les sommes sur lesquelles sont preleves les remboursements

salaire, supplement familial,

Le caltul de la sOMMe A rembourser est fait au moyen de la formula suivante

t x n oU

120

t . les sommes regUes

n = le nombre de mois a courir avant la fin de l'engagement

120 = la période décennale a remplir.

La periode de remboursement est &gale au double de la pCriode de verse_ nt. Ce rem-

boursement dpit être operepar vorapments mensuels.

Mais ces avantages aocordés aux elèves impliquent,un coat très important pour l'Edu-

cation nationale..En,effet; le coat de l'alde directe'accordeo,a Une promotion d'ipesiens

peut etre cal-mile Comm Snit----:-Par exemple-:--iI-y-avait en 1964, 4.000 élevea dans les IPES.

La durée des etudes est de trois axis (preParatien au CAPES et le DES-(2) ). Cependant, un

peu mains d'un quart d'entre eux, soit environ 700, fereient une 4eme annee pour preperer

l'agregatton.

L'aide annuelle aocordée 4,un étudiant est de 11.60713

- L'aide dieote anndelle aedprdee 4 une promotion de 4-.000 en 1964 pour 1 an es
'

de

46.429.200-F.

En trois ans._cela fait 139.21374600 E. Si l'on ajoUte l'aide eecordee aux 700 etudiants

qUi feront une armee suPplementaire, cela fait un total de 147.412.-710 F. environ.

(1) Centre national de la Recherche scientifique.

(2) Certificat d'Aptitude-au Frofessorat des 'Enseigne

des Supérieures (dans la spécialite choisi



Recrutement des 61

Tableau 77

rofesseurs des_1PBS_ de 1957 4 1963_

Annees Lpttres Sciences Total

1957 837 693 1.530

1958 a 1.009 1.687 2.696

1959 847 986 1.833

1960 773 1.323 2.096

1961 1.177 1.587 2.764

1962 1.240 1.790 3.030

1963 1.609 1.884 3.493

1964 2.008 1.992 4.000

1965 2.006 2.120 4.126

(a) Recru__m nt Sur Concours Lettres 891

Sciences 920

ROCrutement sur titres : Lettres 118

Sciences 767

Source : Direction de l'Enseignement superieur. Minisfere de l'Educatlen nationale, Service
de StatistiqUe, Doc. n° 1.297.

C'est une some considerable qui s'ajoute au coat normal do formation des étudiants

en personnelsi tlepenses de fonctionnement, aide'indirecte,- etc. L'aide climate

est ici exclue..). Devant l'importance de ce coat un bilan du syst6me S'iMpose.

(depenses

de.bourse

3. Bilan des IPES par rapport aux divers_probl'eMes dp recrutement:

AecroisseThent du hombre des licen es d'-n

souci majeur lors de lacreatien des IPBS etait d'aSsurer un flux regulier vers
;

l'enseignement avec.l'aVantage materiel.d'un traitement beaucoup plus important que le-taux

de bourse le plus eleve (plus dudoUble). Le tableau XI (a):de l!annexe III,,r6sum6 dans

le tableau 77, permet de suivre l'evolution du recruteMent.



Au cours de cette periode, le recrutement global a et6 multiplid par 2,7. Les effectifs

en scolarit4 ont evolue come suit ;

Tableau 78

Evolu ion des effectifs en so1aritd dans lea IPES

Années Effectifs en scolarité Lettres et Sciences

1 961
5.613

1962 6.973

1963
8.007

1964 9.134

1965
10.503

Source : Tableau XI (a) de l'annexe III.

La progression, tant du recrutement que des effectifs en scolaritd, est plus forte en

sciences qu'en lettres.

Si l'on se réfère A nouveau au tableau XI (a) de l'annexe III, on peut en déduire

l'evolution en poureentage des licences d'enseignement sup le total des licences de lettres

et de sciences. L'6tude de cette 6volution tentera de justifier la creal;ion des IPES. Les

chiffres absolus sont tir6s du tableau XI de l'annexe III et de l'Annuaire 5tatistique de

la Prance.

Tableau 79

Evolution'du ourcents e des liceneesd'ensei nement
ur le total es licences s-lettr st esscences

Années

Licences de Sciences Licences de Lettres

Licences
d'enseignement

Licences
libres

% licences
d'enseignement

Licences
d eneeignement

Licences licenc
libres d'enseign

ment sur
total

1951

1951/52

1952/53

1953/54

1954/55

1955/56 ,

1956/57

1957/58',

1958/59

1959/60

1960/61

1961/62: :

1902/63'

1963/64

1964/65

862

953

1.395

1.505

2.176

2.679

2.660

2.874

3.444

3.546

4.238

1.350

1.349

556

852

1 057

85.

557

2.071

.341

4-875

=455

5=676

f$ -

60,0

52,1

44,3

37

38,7

38,4

42,1.

.779

1.850

2.029

2.202

2.176

2.378

2.486

2.570

3.003

3.448

3.581

4.314

092

5.958

714 /1_05

430 81,1

497 00,3

480 01,9

499 82,65

470

!.41 86;0

473 85;3

372 8,ce

42'7 88,9.

72p 03,25

025 80,8 .

80,5



Tableau 80

Bloartiti.on des licences d'enseigne:4ent
(1) en_sciencesPranco_ m- ropol_itaine

1950

1951

1952

1953

1954

1955

1956

1957

1958

1959

1960

1961

1962

1963

1964

1965

Maths.
maths.

appliquées

339

381

366

514 70

596 93

651 185

720 212

Sciences
physiques

(1)

Sciences
physiques

(2)

393

353

446

446

444

490

662

307

303

459

457

Sciences
Physique
Chimie

Sciences
naturelle
Biologic

621

740

898

1020

546

634

658

577

548

529

397

Sciences
naturelles

164

154

171

185

Chimie
physio.

TOTAL

772

862

953

1329

1505

2176
If

47 2693

87 2874

105 3444

109 3546

(1) Rtudisnts titulaires des certificats constitutifs de la lice_ _ d'enseignement : c'est-a-dire que

les doubles licences ne sont pas isol6es.

Source 'Informations Statist ues" ministe de l'Education nationale.



Tableau 81

ar i ion des licences d' nseio e e
1 ) ettres France metropolitaine

Philosophie
Lettres

classiques
T4iztoire_ Gographie

Lettres Langues TOTAL

1950
1719

1951

1952
1870

1953
2029

1954
2202

1955
2176

1956
2378

1957 152 403 251 162 157 1245 2 370

1958 147 455 257 215 783 1 313 2570

1959 175 494 238 239 202 1401 2749

1960
3003

1961 180 913 332 297 457 1669 3 448

1962 214 492 355 346 533 1641 3561

1963. 269 568 429 411 718 1919 4314

1964 353 618 528 500 922 2171 5092

7965

(1) Etudiants titulaires des certificats constitutif de la licence d'enseignement 'est-A-dire clue

les doubles licences ne sont pas isolees.

Source : "I ormations Statistiques inistère de l'Education nationale.

Tableau 82

116partition des licenceJ1) de leagues 7 France m6tropolitaine

Allemand Anglais Espagnol Italian Russe Arabe Divers TOTAL

1950

1957 213 662 222 86 35 2 1245

1958 217 658 244 124 37 27 6 1313

1959 221 723 297 100 2 1401

1961
1669_

1962 :

1641

1963: 369 988 309, 143. 57 13 20 1919

1964 - 423 1168 _339' 133 71 17 2- 2171

Les double licences ne ont pas iselé

Source : "Infor'mations statistiques" inistere de l'Education ruationele
\



Graphique XXXVI

EVOLUTION DU POURCENTAGE DES LICENCES D'ENSEIGNEMENT EN LETTRES ET EN SCIENCES

SUR LE NOMBRE TOTAL DES LICENCES

90

70

60

50

40

30 .

10

IPES

955

Sciences

1965

ann4es



Le araphique XXXVI est etabli a partir du tableau 79.

En let

La proportion de licences d'enseignement oncille autour de 80 % et la hausse de la

courbe entre 1957 et 1962 est certainement due a la creation des 1PES.

Cette courbe ne donne toutefois qu'uno vue globale de la situation. Car le nombre de

postes h pourvoir dans les IPSS est reparti par discipline scion les besoins du ministere.

Par consequent, la bausse constatee QUi affecte l'ensemble des licences de lettres n'est

pas forcement la meme pour toutes los disciplines, en particulier les lettres classiques

et modernes. A partir de 1962, une tendance A la baisse apparait A nouveau, due en partie

a la diversification croissante des licences de lettres ne menant pas a l'enzeignement

(psychologie, sociologie, etc.).

En sdiences

Ls tendence a la baisse se manifesto avant 1957. La hausne des annees 1957-1960 est

certainement due h la creation des IPSS.

Les premiers concours &talent, en fait, tres favorabies aux disciplines scientifiques.

Depuis 1960, on remarque une vigoureuse tendance a la baisse qui tend h s'attenuer h partir

de 1963.

Une autre maniere de mesurer le rale des IPES sur le recrutement des futurs enseignants

est de determiner le pourcentage des liceneies d'enseignement issus des IPES"en lettres et en

sciences.
Pour cela on utilise les tableaux 77 et 79. En effet, la duree des etudes dans les

1PES ent de deux ans. On prendra done le nombre des rpesiens d'une année pour'calculer le

pourcentage par rapport aux licencies d'enseignement deux ans plus tard.

Les pourcentages en lettres et en sciences sont regroupés dans ic tableau 83.

Tableau 83

Evolution do la eart des IPES dans let licences d'enseignement en lettres
et en sciences de 1959 h 1965-en pourcentage

Annees

1959

1960

1961

1962-

1963

1964

1965

Lettres

30,4

33,16

24,6

21,8

24,4

27,0

Sciences

31,87

63,0

37,1

46,0

46,0

50,.5

44,5

Note : CeS Pourcentages sont calcules a partir du total deS promotions des IPES. Or un bon
nombre:W.entre eUx poursuivent leurs etudes b. l'IPES au-dela de la licence d'ensei
gnome:It.'



La lecture de ce tableau fait apparattre plusieurs choses

- les pourcentages sont plus forts en sciences qu'en lettres et ant tendance a Side-

croitre. Ce serait une evolution tras positive si les Ipésiens sciences ne restaient pas,

en grand nombre, dans l'enseignement supérieur en occupant des postes d'assistants.

En lettres, le pourcentage est mains fort mais les licencies as-lettres se dirigent

plus facilernent vers l'enseignement qu'ils soient Ipésiens ou non (environ 60 %).

- ees pourcentages sent A peu près constants, ce qui montre que les IPES visent essen-

tiellement a assurer un taux régulier de nouveaux enseignants prévu A l'avance sur le total

des étudiants.

Les elaves des IPES et les CPR

La poursuite normale des etudes des 0:eves après l'obtention de la licence est la

preparation des epreuves théoriques du CAPES (assorties de la preparation d'un diplôme d'e-

tudes supérieures DRS) a l'issue de laquelle l'ipésien est admis dans un centre pedagogique

regional. La, les nouveaux professeurs stagiaires poursuivent une formation professionnelle

d'un an et regolvent un traitement brut de 1.218, 5 P. par moin (au premier janvier 1964).

Mais si tous les ipésiens, hormis le 1/4 de l'effectif de 3ame année préparant l'agre-

gation, passent par le CPR, le concours des CPR est ouvert a tous les étudiants.

Le tableau 84 donne une idee de l'apport spicifique des TPRS aux CPR depuis 1961.

II montre que len professeurs stagiaires admis au CPR en provenance des IPRS sont

generalement moins nombreux (sauf en 1965) que ceux qui ant passé le concours etudiant.

Toutefois, si l'on ajoute au nombre des ipesiens le nombre des étudiants qui ont regu l'e-

quivalence par agregation, on obtient slors un chiffre superieur. Ii reste que l'apport des

IPRS aux CPR n'est pas aussi important qu'il aurait pu l'être. A titre d'exemple on prendra

le caS de l'année 1965. Les éleves qui intagrent l'IPRS en 1962 sont au nombre de 3.030

(Tableau I de l'annexe III). Ces étudiants deveaient done a concurrence des 3/4, c'est4-

dire 2.373, intégrer le CPR 3 ans apras, en 1965. Or en 1965, le nombre des professeure sta-

giaires venant des IPEZ-y compris les agrégés-s'élevait a 1.5.39 t 117 1656. Il y a denc

617 disparus.
On aborde ici un probleme important en ce qui eencerne le rendement du recrutement deA

ipésiens, c'est celui de leur affectation. En effet, on a dit que les IPES étaient avant tout

un "moyen de regulation", par l'intermédiaire du nombre de places miseA au concours: en fonetion

des besoins repartis par discipline quatre ems plus tard. Depuis 3 ens, le nombre de P aces

a ete augmente (1963 3.750, 1964 -7,4.000, 1965-- 4.500), :et approcherait de 1'Optimum

s'il n'y avait des reductions d'ordre budgetaire,par rapport aux besoins reels (5..500)

eette politique d'affeetation.

Cette strategic Vaffeetation's'est manifestée-per-un-ddtachement-conjoncturei massif

vers l'enseignement supdpieur, ehAperticulier en:Selences.o4 le noMbre clefuture.decteurs

Atait insuffisanttpour potrVoir les pastes d'assiztants.Pour ces assistants l'engagement de.

10 ans reste valable.
Le detachement vers l'enseignement saiperieura AtAbeaucoup mains imPortantblans les

fecultes de lettres. Le résultat de' cette affectation eSt-le defiCit censtati dans:1Yen-

ignement secondaire et le faiblenombre (1.252 en.1965) deeertifieth-danA leS Ae-Ctions

classiques et madernes 11 des'oolieges d'easeignement secondaire.

Si l'on veut conclure sur le rendement du recrutement des IPES on pout fai e quelques

remarques

- le cofit de cc recrutcmcnt est trèS'eleve,
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- on n'a pas d'idee sur le taux de deperdition qui dolt 8tre assea faible et on tout

cas très inférieur a celui des ecoles normales supérieures,

- bien que la decision ait ete prise trap tard, la creation des IPES a cont ibue

accroitre le nombre de licencies de l'enseignement,

- mais le benefice de l'eperation a été tree diminue en ce Qui concerns l'euseignement

secondaire, a cause de la strategie d'affectation qui a provoque la repartition des lpesiens

entre les enseignements secondaire et superieur. Xl reste qu. néanmeins cette institution

permet d'entretenir un flux regulier minimum de nouveaux enseignants dans le systeme.

D. Aide directe accordée aux 'ley s des Coojes normales su es

Ores un ou deux ans de preparation (avec ou sans bourse) le-L, étudiants peuvent inte-

grer lea écoles normales supérieures (pia, pendant trois ou quatre ans, ils preparent les

concours de recrutement au professorat avec un statut analogue a celui des ipésiens ; touts-

fois, ils beneficient de l'internat lorsque c'est possible.

Les effectifs des ecoles normales supérieures sont tres réduits come le montre le

tableau 85.

Tableau 85

00acours d'ent ée aux écolez normales sup 965 - 1966

Ecoles Présenté Regus

Ulm

Lettres 386 386 43 43

Soishces 523 523 4 43

Jeurdan

Lettres 382- 382 30 30

Sciences 11 193 193 It 3 5 35

Saint-Oloud
Lettres 4?7 It 427 44-

If 44

Sciences' o

benay

LettreS' 429-
. -

429 44 44

Sciences -281 .
281

z-
49 49

Cachan 1414 , ,2205

ENSEPS (2)

Joinville 762 762
11 10

ChatenaY 602, 602 70 70

(1) Boole nnrmale supérieure de l'enseignement technique (ENSET

(2) Boole normale superienre d'Edueation physique et Aportive

Source : Senat : Commission. de,Co
selection dans-l'enceign

le sur les problèmes d
ent --1966.

-

lentation Ct de la.
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C'est du reste un recrutement d'flite qui vise h maintenir le prestige de l'ebole.

Depuis 1939, le nombre de places mises au concours a 6te multiplig par deux. En 1965, elles

se rdpartissaient a l'Ecole normale supérieure d'Ulm et h l'Ecole normale supdrieure de

Sèvres de la maniere suivante :

Tableau 86

Rdpartition d andidats admis au concours d'entrée
des Ecoles normalee superieures

Ecoles normales supérieures Lettres Sciences

Ulm

Jeunes gens

Sèvres

Jeunes filles

42 46

Source Renseignemen s fournis par le ministère de l'Edueation nationale.

La participation des élèves de ees deux écoles A l'enseignement est assez faible

9/10 des normaliens sortant d'Ulm se dirigent, en fait, vers l'enseignement sup6rieur et la

recherche et la plupart d'enire etik ne pr4Sentent mêMe plus l'agr6gation.--(Lengagement de

10 ans qu'ils ont contracté en entrant a l'école est eonsid6ré d'une manière beaucoup plus

large que pour les IPES et, en tout etat de cause, on estime qu'un elbve sortant de l'ecole

normale se trouve d'une mani'ere ou'd'une autre au service de l'Etat). Ce phgnomène est moins

accentué parmi les "Sèvriennes" qui (peut-8tre Farce qu'elles sont des fqmmes) ee dirtgent

davantage vers l'enseignement du second degre. Les Ecoles females supdrieL'es de Saint-

Cloud et de Pontenay ont dt6 eréees en fait pour,former les professeurs des 4coles normales

d'instituteurs et la grande majorité de leurs élèves se dirigent effectivement vers l'ensei-

gnement du second degr6.

E. L'aide_accord aux futurs _professeurs_des roll'O es d'enseignement technique (CET)

.Ces futurs,enseignants sont formds pendant 1 an dans les dcoles normales nationales

d'apprentissage (E14IA) (Cf.. chapitre III,-premi re partie) oh ils bénéficient du même statut

que les normaiiens en classes de forMation,professionnelle

24 4
--256 -
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Tableau 87

ea i s directe en 196 1964

Diff4rente s categories d'aide directe accordée aux étudiant s B6neficiaires

Nombres absolus Pourcentnge

1. Boursiers (1)

2. Prete (2)

3. Pre-salaires
(a) dlaves se destinant 4 la fonetion publique

- eleves-professeurp

dont : Ecoles normales d'instituteurs (3)

2eme degre CPR
ENS

IPES

6
(Orientation professionnelle (7)
(ENNA (7)

autres categories d'elaves (7)

(b) 4lèves ne se destinant pas au mains immediatement
a la function publique
- allocation d'dtudes de 3 me cycle (1)

- pre-eontrats (8)

Nombre total de beneficiaires

Nombre total d'étudiants (9)

77.700

2.731

8.956 2,42

4.9
9.134
2.613 20.122 5,44
2.340

289
800

4.000 1,08

2.500 0,67

116.009 31,38

369.500 100

21,03

0,74

7,86

9,61

31,4

Remar ues
Parmi les dtudiants de l'urientation

profossionnelle, environ 150 sont des enseignants conservant

leur traitement.
Ceux-ci representeraient 53 % des dipl6mds des dernieres promotionk (Cf. : "liorientation'sco-

laire et professionnelle en Prance" IPN 1962, 29 rue d'Ulm, Paris 5ème)..

Le chiffre de 4.000 retenu pour les sutres categories d'éleves recevant un "pré-seleire" lid a un

emploi futur dans la fonction publique est une
&valuation thdorique faite a partir des renseigne-

ments recueillis dans le document cite' dans la note 7. Environ la moitie de ces beneficiaires est

inscrite dans les etablissements qui relevant du ministers des ArmdeS.

Sources :

(1) AviS de la Commission des Affaires
culturelles, familiales et _ociales sur le projet de loi de

finance pour 1965, P. 123.

(2) Renaeignements fournis par le Service des Uourses et Oeuvres sociales (bourses et oeuvres sociales),

8 rue Tour,des-Dames, Paris !Axle.

AInformations statistiques", ministere de l'Education nationale, n° 77, janvier 1966 2 de chiffre

comprend les elaves-professeurs en
suppldance dirig6e, ceux qui preparent le CAP pour l'enseignement

des insdaptds, ainsi que ceux qui preparent les concours d'entrde & Saint Cloud ou Vontenay. Parmi

les 4.930 futurs professeurs de CE0,
2.102 instituteurs ont conserve leur traitement antdrieur.

(4 ) "Informations atatistiques",
ministere de l'Education nationale, N" octobre-novembre 1965.

(5) "Informations statistiques", ministere de l'Education netionale, N" 60-61, juin-juillet 1964.

(6) Penseignements transmis par le Service des Statistiques et de la Conjuncture du minietare de l'Sdu-

catior: nationale.

(7) Annexe statistique au feuillet documentaire "Bureau universitaire de statistiques et de documentation

scolaire et professionnel/e", novembre 1964 (BUS).

(8) Une firme privde ou publique peut offrir 4 des etudiants de lour payer l'integralite de leurs etudes

a condition qu'ils s'engagent 4 travailler
dans la firthe pendant un certain nombre d anrides Ii n'exis-

te auoune statistique de ce type de pre-salaire.

(9) Ce nombre cemprend le nombre total dee dtudiants inscrits et non anscrits en 1963-64 (326.311), les

élèves des classes preparatoires aux grandee
dooles (22.765) et des classes de technieiena'Superieurs

(11.353) qui pergoivent des bdurses allouees par le Direction des
enseignements supdrieUrs et lea

dleves-profeaseurs en armee de fc,,mation prefessionnelle dans les 6coles normales'd'instituteure

(8.956). Ceci donne un total de 36-575
("Informations ststistiques" ; ministere de 1.Education

nationale n* 76 et 77).



F. Evaluation de la art d'aide directe accordee aux futur enaoinants ar ra"ort auxautr

aides dipectes accordées aux étudiante

L'examen du tableau 87 permet de tirer un certain nombre de conclusions.

Environ le 5eme des etudiants frangais (public et privé) regoit une bourse. Cos

bourses sent reparties en trois echelles, suivant l'avancement de l'éleve dans ses etudes.

Pour cheque dchelle on connait le taux moyen des bourses mais celles-ci se répartissent en

echelons en rapport avec le niveau de ressource de la famine et en deux categories suivant

que l'eleve vit chez ses parents ou pas. En 1963-64, le moyen de la bourse a l'échelle

2 (niveau licence) était de 2.100 F. (40.600 benéficiaires) repartis sur trois trimestres de

700 F. soit environ 230 F. par mois

De plus, environ 10 % des etudiants (9,6 % en 1963-1964) regoivent un pre-salaire Ce

pre,-salaire est orionté en ce seas qu'il est automatiquement accorde a des étudiants en tone-

tion de leure occupations futures, A savoir futurs enseignants, futurs fonctionnaires, fu-

turs chercheurs (allocation d'etudes au 3eme cycle).
Les futurs erseignants du ler et du 2eme degre qui regoivent un pre-salaire representent

7,8 % des etudiants et 25 % de l'ensemble des benéficiaires. Enfin, les futurs enseignants

repésentenc 80,7 % de l'effectif des etudiants qui bénéficient d'un pre-salaire. 0eci fait
ressortir l'importance relative et absolue de l'aide accordée aux futurs enseignants : en

effet, ce sont les plus aides eu l'on a vu dans les paragraphes precedents que le montant

du préealaire aux différents niveaux est tres superieur a oelui des bourses. Le coat du

pre-salaire des futurs enseignants est done extrement eleve. C'et a la fois un frein et

un moteur de recrutemont : un moteur parce qu'indubitablement l'importance de l'aide attire

(malgre l'engagement exige) un certain nombre de jeunes dans la profession ; un frein car le

nombre de postes offerts aux differents concours est sujet a d'importantes reductions d'ordre

budgetaire par rapport aux besoins reels (sans oublier la limite du recrutement que consti-

tuent les insuffisances des structures de formation) en particulier au niveau des écoles

nortales d'institUteurs, des IPES, de l'ENSET, des centres de formation des professeurs de

CEG, des ecoles normales supérieures autres qu'Ulm et Sevres et des centrus pédagogiques

régionaux.
L'avis de la Commission des AffaireS culturelles, familiales at sciales de l'Assemblée

nationale sur le projet de loi de finance pour 1967 donne l'evolution du reerutement (tableau

88).

21E358



Tableau 88

Nombre de postes mis au coacours aux a,re.ations, CAPES, IPES, Ecoles normales
CAPET, CAPCEG, Concours de PTA

Ann6e5 1963 1964

,--

1965 1966 Evolution

kgréaationn 1.E78 1.486 1.200 1.270 Baisse

1:APES 3.500 3.500 3.500 3.500 Stahilit6

EPES 3.750 4.000 4.500 4.500 Progressio
stoppe

?coles normales lere armee
.4.

8.000 8.500 8.500 7.500 Bainse
k)rmation professionneile 2.000 2.000 2.000 500

.413ET 650 650 650 650 Stabilité

AP-0EG

oncours de ,,TA

4.000 4.500 3.700 1.000 Baisse

Lycées techniques 1.800 2.023 1.685 1.734 Balsa',

Colleges d'enseignement technique 3.200 3.449 2.539 3.005

Source : Avis de la Commission des Affaires eulturelies, familiales et sociales de l'Assembl6e
nationsle sur le projet de loi de finance pour 1967.
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Deuxième parti

Problemes et_politjques de recrutement

On ne reviendra pas ici sur ce qui a éte dit au Chapitre 1 qui donnait les grandes

lignes de l'evClution. Mais de maniere plus detaillee, on verra pour chaque niveau et type

d'eneeignement les mesures specifiques qui ont éte prises et leur résultat.

A. Au nveau des écolez normales onseignements primaire et com lémentaire

Ensei nement élementaire

La pénurie en instituteurs s'étend de 1953 A 1964. Jusqu'en 1963 la progressiom des

postes budgetaires crées a suivi d'assez pres les bescins determines en fonction des demandes

des autorites locales. Mais comme pn vu au chapitre II la production des titulaires issus

des écoles normalesne suivait pas les besoins. Il a done fallu recourir au reorutement Pa-

rallele. Ce recrutement parallele fut tres imPertapt et organise en fait en plusieurs etapes

suecessives.

(e) Echelonnemen- des mesures dans e t alleleme 1,a r_

De 1951 a 19534-un certain-hombre de lois et detre

corps d'instituteurs reMplaeants':- le detail do cos mesures a éte déorlt au ohapitre I, troi-

sieme partie.
A partir de 19554 ii devenait necesSaire de recruter 1c).000 nouveaUxremplaCants par

an : devant une telle demande, ii. était hecessaire de faire appel A d'autres remplagants non

bacheliers dont la paupart n'étaient titulaires qua de la premiere partie du baccalaureat

ou-Même qUe du brevet CIementaire.

'En 1936 on a decide a'aceroistement du redrutement des éceles normales c'est a cette

date qn'n-ete:Cree le concours d,entree au niVeau du bacealeureat..

Enfin A Partir de 1958, une mesure a_Fportante d'affeetation intervient elors que.la

erise était A sen SomMet dans les départetentSdu Nord et deliEstles:departements:meri-

dionaux avaient plua dvinstitutoUre titulaires:qu'lisn'enavaient besoin. Aussi des Meaures

d'accueil ont 4-te priaes polirfavoriSer le 'transfertdea:enseignanta d'uft'departeMent-A

tion de la penurie

ant eté pris en -vue de créer un



l'autre une circulaire du 13 juillet 1961 prévoit qu'un instituteur qui accepte de quitter

provisoirement son dépertement d'origine aura sa demande de poste claesee en priorité, a

l'occasion du proehain mouvement. En outre, on prend garde de regrouper les instituteurs par

origino geographique pour favoriser leur adaptation et lutter centre l'impression d'isolement.

Malgre ces mesures0 l'equilibre entre les départements deficitaires et excedentaires slest

tres diffiAlement realise.

(b) Le caractere_transitoire de ces rneures

Ces mosures de détresse ne pouvaient se justifier que par leur caractere transitoire :

le tassement des effectifs de l'enseivnement primaire des 1961, le retour des 1962 des jeunes

instituteurs d'Algérie (les moins de 40 ans), les promotions d'écoles normales portées a leur

maximum des 1956, l'accroissement du nombre des bacheliers devaient rendre caduque la nécessite

du recrutement parallèle. Ainsi, des 1962, le reerutement au niveau du brevet élémentaire est

stoppe, celui au niveau du premier baccalaureat est abroge par une note du 18 juillet 1962 et

du 13 aceet 1964, sauf dans le Nord oe il est encore en vigueur jusqu'en 1966.

Le concours d'entree des bacheliers A l'Acole normale a été très sensiblement reduit

(1 0 en 1965).

(c) Titularisation

Pour justifier l'importance de ce recrutement extraordianire, ii fallait non seulement

que ces mesures aient un caractere transitoire mais aussi que la situation de ces remplacants

quelle que soit leur categoric ou leur niveau de formation, soit rapidement réeularisee afin

qu'ils soient intégrés dane le cadre des instituteurs titulaires. Ces mesures de titularisa-

tion etaient indispensables si lion voulait a la fois avoir un recrutement effectif et aussi

preserver le niveau de l'enseignement. Les modalites et les possibilités de titularisation

varient scion les cas.

(i) Titularisation au corps des instituteurs des remplaçants titulaires au baccalauréat

complet

Le chapitre I décrivait l'organiSetion du recrutement sur listes dépertementeles (loi

du 8 mai 1951) et sur concours idécret du 28 octobre 1952) pour les departements excedentaires.

Nous allons vo r maintenant que le maintien sur le$ listes des instituteurs remplaeants était

assortt d'un certain nombre d'exigences concernant lour formation professionnelle et leur

integration dans les cadres.

Ainsi la loi du-8 mai 1951 PréVoit une formationprofessionneileeCbligateire pour les'

instituteurs et institutrices remelaeents. Cette formetion,profeseiennelle dure deux:ans. Le

refus d'accomplir.les stages entreine la rediation-,de l'instituteur remplagant sur la liste

départementale. Cette formation comporte deux aspects : des stages theoriques et pratiques .

effectues_dans les dcoles normales et dans les 6coles d'application ainsi que des seppléances

dirigees.

Le sta e A l'ecole normale. Les institateurs remplaçants soet regus A l'ecol normale

en quelité d'internes, externes ouedemi-pensionnairesLa remuneration est egale a laremu-

neration brute des eieves de :uatrieme Armee (650 F. paremois). cette,formation:prefession°

nellenloit avoirJieu dans le,departement,,ob. l'instituteur remplagant sera appal:6 a excercer.

Ces stages,cnt,lieueau Tev octobre au 14 fel/vier, oxedu.15 février au .30. juin. A ceci s'ajou-

te un stage de _15 jours d'éducation ph5isique et sportive dans un centre regional.

Ce stage.a pour objet l'acquisition desoonnaissances essentielles concernartt la
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psychologie de l'enfant, les principes fondamentaux de la pedagogie, la pedag gie propre

A chaque discipline, la morale protessionnelle et la legislation scolaire.

Los sutpleances_dirigees : elles ont lieu dans les ecolea au classes d'application

rattachees l'ecole normale. Ces suppleances sant superviseas par lea inspecteurs de lien-

seignement primaire ou, depuis les circulaires du 4 octobre 1957 et du 17 juin 1958, par des

maitres itinerants d'ecoles annexes, veritables conseillers pedagogiques a la disposition de

chaque circonscription d'enseignement primaire. Le r8le de ces conseillers est tres important

tent pour les progres du remplagant que pour le soution moral qu'ils apportent dans les cas

frequents d'isolement. A l'issue de ces suppleances, les'inspecteurs fourftissent pour chaque

suppleant un rapport circaL.stancie assorti d'une note chiffree.

L'enseiQnement ccmplementaire : celui-ci est dispense au cours de journees pedagogiques

. chapitre III, deuxieme partie). Ces journees ant lieu une fats par mois le jeudi. Elles

comportent des legons modeles et des conferences. De plus, les instituteurs romplacnts doi-

vent rediger un devoir par mais corrige par le personnel charge des journees pedagogiques.

Lors de ces jourtees, les instituteurs remplacants sont confiés pendant toute l'annee au me-

me groupe de pedagogues et d'inspecteurs qui les suivent pendant toute la serie de conferences

et de journees. Les instituteurs remplaeants sont tenus d'assister pendant deux ens de suite

a 8 journees pedagogiques annuelles, d'une duree de 6 heures. Le programme de ces journees

est etabli en debut d'annee en vue d'un enseignement plus coherent et plus efficace. A la

fin de la premiere armee, se pose le probleme du maintien de l'instituteur remplagant aur

la liste departementale. Ce maintien depend des notes d'inspection obtenues au cours de eette

premiere armee. Cette note est la moyenne des elements suivants :

(1) - Ecoles normales

- conduite et travail coefficient 1

moyenne dos notes obtenues dans

les divers enseignements coefficient 1

- stage pratique

(2) - Pendant les suppleances diri-

gees note d'inspection

(3) - Pendant lea journees pedagogiques

- interrogation et devoir

coefficient 2

coefficient 2

coeffiCient 2

Une note egale a 0 peut entraIner e elle seule la radiation de la liste. Pour etre

maintenu sur la liste, l'instituteur remplagant dolt avoir obtenu une note egale au mains

4 0 sun 20.
La circulaire du 4 octabre 1951 Piecise "qu'il eSt normal que le rocrutement paraliele

comprenne un certain déchet. Ii y a lieu d'eliminer sans attendre ceux qui se revelent inca-

pables. C'est un service A leur rei4dre ainsi qu'un devair vis-a-vis de l'ecole et des onfants'J

Si au vu de la decision de l'insPecteur d'academie on decide le maintien de l'institutour

remplaeant sur la liste, eelui-Ci contracte un engagement de servir pendant8 ans dans lien-

seignement public.
En cas de rupture de l'engagement l'insti uteur dolt rembourser a l'Etat los frais que

celuici a engage paur eon-entretien-et sa remuneration lorg-des'atage -A.-1.-teColo-nerMale et

dans lea classes-d'applieation.
Outre leur traiteMent;-:(Un fixe,6gal au1/4 du-traitement'd s etagielres One indem-

nite quotidienne qui est egale-au 1/480eme'dU-Salaire annual des mêmes Stagiaikres), les
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inatitutaurs remplagants benéficient des indemnites suppl4mentaires dues aux fonctionnaires

titulaires (residence, supplement familial de traitement compte tenu du nombre d'enfants

charge estations familiales, indemnite forfaitaire speciale aux enseignants). En plus,

ils benérieient d'une indemnite journalière spéciale A leur cadre, qui est versée A cheque

affectation en dehors de la commune de residence des intéressés. Ils ont droit aux presta-

tions de la Securité Seciale accordées au personnel auxiltaire de l'Etat et dans les marries

conditions.
A la fin de la deuxieme annee de formation professionnelle, les instituteurs rempla-

gents paasent le CAP ; leur titularisation intervient en principe 4 ou 5 ans après leur

inscription sur,la liste départementale.

(ii) Les mesures permettant la titularisatiori des suppleants eventuels et remplagants

provisoires non bacheliers

On a vu au chapitre I que la loi de 1951 prevoyait un corps de suppleants en cas d' n-

suffisance des effectifs et le recrutement de suppleants eventuels dans la limite de 25 %

des effectifs d'instituteurs remplagants. Les eirconstances ont oblioe A faire un large appel

I ces suppleants éventuels non bacheliers.
Ceux-ci ne sont en aucun cas admis en stage de formation professionnelle : la remune-

ration qu'ils pe :oivent n'est versée que pendant les périodes de travail effectif, sur la

base du traitement de l'instituteur stagiaire. Ii n'y a pas de partie fixe come pour les

instituteurs remplagants. A partir du ler octobre 1958, une situation préferentielle a etd

erede au benefice des suppléants eventuels partioulièrement méritants et n'ayant pas les

titres requis pour être inscrits sur la liste départementale (le baecalaureat). Ceux-ci

avoir le titre de remplacants Provisoires. tine telle mesure n'est jamais un-droit et ne

peut intervenir qu'après verification des qualites pedagogiques des suppeante. Les rempla-

cants provisoires béneficient des memos avantages de remuneration que les remplagants (le

1/4 l'indemnitd journalibre) mais doivent assister aux journees pedagogiques et faire les

devoirs (circulaire du 3 oetobre 1958).

Deux series de mesures ont été prises pour permettre l'integration des suppiCants dans

le cadre des instituteurs remplagants, des=instituteurs titulaires ensuite : c'est d'une

part, la preparation au baccalauréat, et d'autre part, la creation du brevet supérieur de

capacité.

La _preparation au baecalaureat mise en paceIpartir do 1953 our venir_en aide aux

.14.EpleantStarer la deuxi6me a tie du bacealaureat. ,Cette preparation est

organisée au Centre national de Tele-enseignement de I/eaves et comporte des cours speciaux
,

portant sur iea disciplines principales (philoaophie et sciences). Pour le reste, aueun

devoir n'est donne et seules sont fournies des refereneeS a des manuals. En outre, des sean-

ces de travail sont organisecs tous les 15 lours dans une_ecoie normale ou etablissement

de Second degre. En fin d'annee, un cone paYe d'unmois est sect:4,de aux candidats au moment

des epreuves.
Lorsqu'ils sont titulaires du baccalaur at, ies suppleants peuvent faire partie du

corps des instituteurs r6mplagants, ayant a-ce moment les poSsibtlités de titularisation

indiquees plus haut.

Or anisation du brevet su drieur de ca acite au bdnCfice des rem la ants ovisoires

Cette possibilite est prevue par l'ordonnance 20 septeMbre 1958:qui disPpse = 7kcompter

du ler janyier 1959 pt pendant,une:p4riode de cinq ansi,leS maitres,de l'enseigneMent:du ler

degre pourvus:du brevet:elementaire ou dela première'partie du:baccalaureat, inserits,pro7
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vinoirement sur la liste departementale des i-...:ntituteurs remplaçantz, pourront dtre d41egues

dans les fonctions d'instituteurs ou d'institutrices stagiaires s'ila ont satisfai aux épreu-

ves d'un brevet superieur de capacite. "L'effet de cette reglementation devait cesser en 1963

main on-fut oblige de le prolOnger.
Aussi, la circulaire du 3 acolt 1964 pose-t-elle le principe de ne plus admettre h. se

presenter aux sessions du brevet superieur de capacite, les maitres pourvus du seul brevet

elementaire ou de la lere partie du baccalauréat, recrutés apres le ler juillet 1962 et

jusqu'au ler juillet 1964. Les dernieres sessions de Ce certificet supérieur de capacite

auront lieu en 1966 et en 1967.
La circulaire du 9 fevrier 1965 precise qu'en cas de succes, les remplagants provisoires

ne seront titularises qu'a la condition de servir dans les departements déficitaires.

Ainsi, au plus fort de la crise, on a pu opérer une ponction très importante sur les

promotions de bacheliers. En 1956, elle était de l'ordre de un tiers des promotions et,

compte tenu de l'accroissement des promotions de bacheliers, cette ponction firetait plus en

1965 que de 8 % environ, ce qui indique un retour a l'équilibre.

Il en résulte que le recrutement des instituteurs remplagants devient de plus en plus

severe. Ainsi en Seine-et-Oise, il faut avoir propedeutique pour être instituteur remplaeant

pour les femmes (que loon sait tro trap nombreuses), le baccalaureat restant suffinant pour

les homes.
Si on essaie de suivre l'evelution au cours de la periode, on s'aper oit que le mouve-

ment des titularisations fut tres important.

Titularisation_des

Tableau 89

tent de l'école no-male et des rm.1a-antn

1 decembre 1961 1962 1963

Professeurs stagiaires sortant
de l'écele normale 5.462 5.096 5.766

Remplagants 7..627 8..531 8.364

Source :
"Le recrutement des personnels enseignants". Notes et etudes documentaires, n 29?7,

LA DocuMentation Frangaise, 11 ootobre 1962.

Ainsi donc, la situation des maitres recrutés avec des titres insuffisants doit dtre

regularisee,dans un bref delai. Si le :passage ,de.remplaganta titulaire -pose des-Aproblemes

parfois complexes, il est rapide et ensuite la carriere se deroule normalement, identique

celle des instituteurs normaliens.

(d) L'effet des mesures

Cet ensemble de mesures de détresse fut efficace et 'on a pumettra_unmattre Par

clause et-eviter.ainsi toute.politique malthusienne. Mais la conseqUeneelhevitable est

le nombre d'eiploi.s permanents encore tenus par des reMPlacantat. Pet,egorpissement_de,la.
_ _ .

,

proportipn de remplaeants contribue d'Une.Maniere tres impertante a larféminisation durcorps

enseignant come le montre le tableau I (a) de l'annexe III.
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En mitre, la qualite de l'enseignement dispense dans le cycle elementaire a beaucouP

baisse, en raison du nombre eleve des classes surpeuplees.

B. Au niveau des cours_compJ des oolle es_W_ehsei_goement general (CEG) et des.

colle CBS)

Ce qui vient d'etre dit plus haut au sujet des instituteurs concerne aussi les maltres

des cours complementaires également issus des ecoles normales. Il est evident que eels a

contribué a accentuer la penurie au niveau de l'enseignement primaire, car des 1955-1956

on procéda, pour faire face a l'accroissement du.taux de scolarisation, a l'ouverture de

cours complementaires (devenus colleges d'enseignement general CEG en 1959) dans une pro-

portion superieure au nombre de normaliens sortant des sections spéciales des ecoles normalen.

On a done ete oblige de faire appel aux instituteurs.

1. Evolution base de_recrutement :

Les ch_ngements apportes par les textes de 1959 sur le rale des CEG impliquaient quo

les 616ves de ces colleges aient un corps professoral capable de leur fournir un enseignement

qui leur permette le oas échéant de rejoindre les éleves des lycées a l'issue de la classe de

3eme. A cot effet, le décret du 21 octobre 1960, cree un CAP-CBG specifique prepare dans des

centres régionaux annexes aux ecoles normales des villes do faculté (Cf. chapitre III, premiere

partie)
Ce décret pr_voit que le recrutement se fera parmi les titulaires en poste

depuis 2 ou 3 ans, et qui possedent la propédeutique ou un des certificats d'études superieures

preparatoires b. la licence es-sciences._ C'est la 'faire Une ponction importante sur les insti7

tutelars en place. Aussi vise-t-on A elargir le recrutement par etapes successives.

(a) L'arrête du 23 aotlt _1961 instaure un regime transitoire qui dolt s'etendre ju u'en
_

1965-1966 en ce qui conce

affectés a un CEG :

l'affectation du Personnel enseignant dans les CBG, Yeuvent_ Otre

- les instituteurs titulaires et stagisires ou rempla -ants munis d'un 0AP et de prope-

deutique

- leninstitUteurs:titulearesetntagiaires recrutes selon les:modalites anterieures

- les institUteurs titulaires et stagiaireS ou -remplagants ayant uh CAP ia aUited'Une

double inspection .;

- les remplagants sans CAP mais en possession do propedeutique ou d'un certificat 4, u-

des superieures préparataire A la licence es-sciences.

-(b)-La reforme-de 1963 tranzforme les CEG et crée de CES pour former:le icr cycle de

l'enneignement seCendaire. Un des effets de cette réforme du ier'Oir6ie eSt-&aCeroitre con

siderableMent-ienbeSeins'en enseignants Ainsi, une circulaire du 19 Juin 1963 vise & elergir
.

le recrutem6nt deS Stagiaires des -dentreS de fOrmation de CEG.:PeuVent so presenter

- les envesmaitres normsliens sortant de l'école et ayant proOddeutique ainst tido

les éleves admissibles aux ecoles normales supérieures ceux-ci entrent:directement en

deuxième armee.
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- les institut Ur5 titulaires en poste depuis 2 ans et ayant propedeutique.

- Enfin les instituteurs titulaires en poste depuis 3 ans.

(c) Enfin la phase la plus avancee de l'elargissement du recrutement des centres de

formation des CAP-CEG est abordee par _14 circulaire du_25,mal 1965 qui organise le recrutement

au niveau academique pour l'annee scolaire 1965-1966 et le rdpartit a concurrence de :

- 50 % d'instituteurs en poste

- 40 % d'elaves-maitres

- 10 % d'étudiants.

Avant d'en terminer avec l'évolution des conditions de recrUtament, ii faut ajouter

que le déeret du 21 actobre 1960 dispose que les elaves des centres contractent un engagement

de service de 10 ans a compter de leur entree dans les centres (mdme regime que pour les IPES).

Enfin, les titulaires d'un certifiCat d'etudes superieures sont _dispenses des epreuves thea-

piques du CAP-CEG.

2. Mesures exceptionnelles de tituTarisation

En depit du nombre et de l'impartance de ces dispositions visant elargir le recru-

tement des centres, on ne pouvait pan du jour au lendemain transformer le corps professoral

des CEG dans SOn entier, d'autant que les.dispositions de 1960 ne permettaient pas d'esperer

disposer de personnels titulaires du CAP-CEG avant 1963. On eut recours alars dans un pre-

mier temps a des mesures de titularisation rapide.
Ainsi a partly de 1961 et au bout de 3 ans d'experience, les personnels en fonction

peuvent passer les epreuves pratiques du CAP-CEG dans le cadre d'un examen départemental et

dtre perennisés dans lours fonctions. Cette procedure était en vigueur jusquIen octobre 1964.

Evolutibn du recrutement

Le sombre des postos mis au concours dans les centres a évolud comme suit

1963 74.000

1964 - 4.500

1965. 3.700
1966 . 1.000

f

Source : Avis de la Commi4Sion des Affairea culturelles'i famiiiales et sociales de l'Assemblee

nationale sur le projet de loi de finance pour 1967). Cette evolution-est assez défavorable

mi on la compare aux imperatifs degages par les auteurs du Verne Plan. Ceux-ci preconisaient

un rearutemeSt annuel moyen de l'ardre de 3.950. Cecl ne permet pas d'augurer use mise-en

place "qualitativement rapide du ler cycle de l'enseignement secondaire. En effet, les refer-

mes de structure ont abouti une diversification du corps professoral en poste dans 2es

CEG-CES qui comprend maintehant des agreges et certifies en trop petit nombre encore dee

titulaires du CAP-CEG et des maitres des classes de transition et pratiques terminales. A

l'intention de ces derniers le debret du_14 octabre 1966 orCe un CAP special (avec deux

options, une pratique et une terminale). Seuls les instituteurs titulaires peuvent se pre enter



A ce CAP. Les candidats accompliss nt un an de stage dans les centres expérimentaux a l'issue

duquel ils passent les épreuves de fin de stage pour être ensuite affect4s a un CEG. Ile sont

titularisés A la fin de Vannes scolaire apres une demi-journée de classe conduite devant

une commission hedagogique composee de trois membres.

De tout ceci, ii ressort que la politique de reerutement des maitres des colleges

d'enseignement general a largement contribué a accentuer la pénurie des inatituteurs, et ceei

d'autant rqus que es possibilités de recrutement s'adressaient aux elements les plus quali-

fies du corps des instituteurs. Cette pression s'est done exercée t,ussi bien sur le plan quan-

titatif clue qualificatif, et les recewn decrets de 1966 auraient tendance a perpetuer cette

pression, bien que les effets doivent en 8tre at-tent:és par la disparition de la pénurie.

C. Baseignemeet secondaire : lycéez ciassiues, modernes

Enseigpement_géneral

ue.- et -c-les normales

En ce qui concerne l'accroiss- -nt des besoins, on a diztingué au coure du chapitre I

deux 6-tapes :

- de 1948/49 (308.000 Cleves dans les lycées classiques et modernes) a 1956/57

(565.000 eleves) la croisaance est due a l'augmentation du tauX de scolarisation.

- partir de 1957, l'effet de la vague demographique devait amener 70.000 ives de

plus par an.

Stant donne la longueur do ae formation des enseignants-du secondaire, on ne pouvait

augmenter sonsiblementle nembre de diPlômes sans riaquer-une baisse importonte de le-qua-,.

lification. Ainsi de 1950 a 1960, les effectifs,d'elaves augmenterent de 108 % etceux des_

enseignants Seulement de 60 %. Malgre le nombre croissant d'heures supplementaires, le rap-

port éleves/maitre est passé oendant cette pér;iode de 17 a 22. En memo tompn; les ec.:urs

de recrutement regroupaient dLs promotions trop faibles de nouveaux enseignahts.

AusSi, n'arrivait-on Pas a pourvoir touS lea postes mis au concours. En 1961, on était

-arrive a recruter 932 nouveaux agrégés.:contre 789.en 1960, mais:051 des postes Offerts, soit

pres de la mei-tie, etaient restes vacants (dent 201 en Mathematiques, 158 en: sciences Onysi-

ques 133 en lettres clessiques). Les tableaux 00, 91, 92 et 93 permettent de SUlvre
-

lution du recrutement.

Ii ne fallait do paS comptex ponrvoir ies post s nécessaires jusqu'en 1970/71 au

moven du seul recrutement traditionra t. L4eventail des mesures de detresse qui furent prises

des 1956 figure-dans la troisieme du:chapitre.}. Naus ne reprendrons ici que certains

aspects de cesmesures._ _
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Tableau 91

Agrevgation_de 1930 1965-
Ann6es Sciencea L ttre Total

stes au
conceurs

Admis
Pote s au
eoncours

Admis
Postes au
concours

Admis

HF F HF P HF F HF F HP P H

1930
220

1935
229

1939
" 352

1945
399

1950
,t 311

1951
376 319

1952
413 375

1953 530 411

1954
764 439

1955
540

1956
1149 656

1957
1339 717

1958
1524 789

1959
1543 767

1960 254 547 1655 801

1961 740 300 305 133 1049 412 627 288 1789 712 932 421

1962 764 323 342 156 1014 401 670 310 1778 724 1012 466

1963 848 355 310 157 1026 416 637 287 1874 771 947 444

1964 595 234 342 159 888 373 620 284 1486 607 962 443

1965 459 202 363 15e 741 328 631 273 1200 530 994 431

Sourc_ : "Informations st :Tstioues" ministere de l'Education nationals.



Tableau 92

Evc_lution du courescIAL111ilsarC:gL-Lion pqr rapport aux insorits de 1910 h 1965

Ann6es Inscrits Admia
% Admis par rapport

aux macrita

HP HF HF

1930

1935

1939

1945

1950

1951

1952

1953

1954

1955

1956

1957
1958

1959

1960

1961

1962

1963

1964

1965

1200

2067

2616

2690

3136

3186

3105

3170

353k

4358

4417
4639

4593

5194

5545

6263

6520
6646

n

'

i
,

n

'

0

,

II

0

u

u

0

0

,,

0

220

229

352

359
311

319

378

411

439
540

656

717

759

767

801

932

1012

947

962

994

,,

0

0

0

0

0

u

0

0

..

0

431

19,6

11,1

13,4

13,3

9,9

10,0

12,2

13 ,0

12,4

15,0

16,2

17,1

16,7

15,4

16,9

16,1

14,5

14,5

n

.,

u

n

,.

u

0

.,

.,

n

Source : Senat : Commission de Contrdle sur los problemes d'orientation et de selection
dans l'enseignement, 1966,

Tableau 93

8volution des CA920 et CAPET de 19 5 1964

CAPEs CAPET

Indices Indices

1955 100 892 100 153

1956 119 .064 160 257

1957 210 1.876 205 436

1958 153 1.369 296 453

1959 329 2.938 4.12 631

1960 380: 9 444 679

1961 236 2.108 263 403

1962 291 2.59$ 409 62'7

1963 355 3.170 425 650

1964 276 2.465 2 648

Source Service central des Statistiques ci de la
nationale.

Conjoncture mmnistere de 1 Sducam

271 - 258



Tableau 94

Evolution du nombre des candidats ayant psssé avea _ sucabs les16preuves du CAPST th6o_10..te:

Ann6es Enseignement général Enseignement
technique
th6orique

Total

Lettres Sciences

HP HP HP HP

1955

1956

1957

1958

1959

1 960

1961 67 88 83 238

1962 76 933 103 1112

1963 48 169 22 239

1964 61 86 145 It 292

1965 62 95 183
It 340

Source : "Inform-tions statistiques", ministère de l'Education nationale.

Tableau 95

Concours de reerutement CAPET Pratique

nnées ENS T Dél6gues
manist6r1els

CPR
techniques

Tot 1 Sciences Lettres Technique
thdorique

1955
II 11 153 "

11 11

1956
II n - 257

II 11

1957 n U 436:
n ii

1958
II U fi 453 U "

1959 n 11 631 u u

1960 n U 671 11 11 it

1961 161 96 146 403 250 89 64

1962 188 166 273 627 332 208 87

1963 221 182 247 650 444 177 29

1964 163 208 ..277 , 6413 271 210 167

1965 176 131 328 '::: 635: 301 174 158

Source : "In s statistiques", ministère de l'Sducation nationale.
-
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Rnseignement technique long

Entre 1950 et 1960, on assiste a un accroisement de 60 % des effectifs de cet ensei-

gnement. Quand bien memo l'augmentation des postes budgétaires aurait suivi ce rythme, ii

était tout a fait impossible de pourvoir ces nouveaux postes avec des personnels titulaires

pour deux raisons

- accentuation, surtout en fin de periode, de la concurrence avec le secteur prive

(commerce et industrie) Période d'expansion et de plein emploi. L'inflation saleriale

qui en est résultde etait pertioulierement défevorable a un elargissement du recrutement des

enseignants.

- De plus le recrutement traditionnel etait plus limité encore comme le montrent les

tableaux 93, 94 et 95.

L'Ecole normale superieure de l'Enseignement technique ENSET) qui est la seule de le

formant les enseignants de l'enseignement technique long ne pouvait suffire a sa tache

(Cf. chapitre I, premiere partie). Il en résulta une grande penUrie quantitative qui inci-

te les autorites responsables a prendre un certain nombre de mesures. Ces mesures vont etre

classées et etudiees a present en regroupant tout ce qui concerne l'ensemble des enseignants

des lycees classiquez, modernes et techniques et des écoles normalez.

Classiffcation et importance des mesure

L'ensemble des mesures dont le catalogue general est dresse au chapitre I sera ici

reclasse en fonction de leurs ceracteristiques propres.

1. Titularisation hAtive dans le cadre des professeurs certifies de personnels ne

possedant pas les titres requis.

2. Recrutement de contractuels.

3. Developpement des hetwes supplémentaires et du temps partiel.

4. Mesures tendant A une repartition de la penurie : établissement d'un coefficient

national de deficit.

1. Mesures de titularisa ion hAtive dana-ic Cadre des profesSe- s certifies pour ceux

qui normalement no 'pouvaient y'pretendre.

(a) Le CAPES

Ces mesures concernent d'abord les sciences physiques et mathematiques oi les diffi-

cultés de recrutement apparaissent aigugs trbs tot. Aussi, a titre provisoire, des delegations

ministerielles sont accordees en vertd du Décret d'aeat:A9591a:-de siMples licencies'd'ensei-

gnement ou mame'a des licencies libres dans les diVerS enseigneMehtt scientifiques. Cette

possibilité a 6té prorogée jusqu'en 1963 'et meme aw-dela.

D'autre part, des texteS.de 1961 permettent l'acces'aux dOr jives theoriques du CAPES -

sciences a des- candidate qui-ne PoSsedent paS la licence-dans la .section choisie : exemple,

un licencié es-sciences naturelles pout se presenter au CAPES theorique, section sciences phy-

siques sous reserve de posséder certains certificats. Cela permet do .transfprt des disciplines

les plus faVorisées vers les disciplines qui le sent moins.

A partir de 1961, la orise de recrutement se manifesto aussi dans les dieciplines lit-

téraires exigeant la mise en'place: de mesures identiquea àceilesqie VorCavAif:prises pour

les disciplines scientifiques. Ainsi, les adjoints Wenseignementulaipes-,etatagialres,
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pourvus d'une licence d'enseivnement de lettrea Sinai que les licenciés d'enseignement

titulaires de leur licence depuis au moins deux ans et ayant deux ans d'enseignement, peuvent

obtenir une delegation ministertelle. Au bout d'une annee d'enseignement, ces personnels

sont titularises dans le cadre des professeurs certifies s'ils satisfont aux épreuves pra-

tiques du CAPES ou du CAPET. Cette derniere mesure s'est_revC1Ce tres efficace.

(b) Le CAPET et les mezures .articuiières a l'enseinerncnt techn

Ce qui vient d'être dit concernant len adjoints d'enseignement montre que les mesures

exceptionnelles de titularisation enoncees plus haut etaient valablea aussi bien pour le

CAPET que pour le CAPES. Cependant, la concurrence avec le secteur prive dtant plus forte

dans les disciplines de l'enseionement technique loncr, on a essayé de rendre plus faciles les

conditions d'acces au CAPET et l'examen du CAPET lui-même dans ces disciplines, et ceci

partir de mars 1960. Ainsi, les candidats admissibles au concours de recrutement de profes-

seurs des ecoles normales nationales d'apprentissage (ENNA - ponction sur les personnels

enseignant dans les CET) et des écoles nationaies d'ingenieure des Arts et Metiers sent

dispenses a la fois de la partie theorique et pratique du CAPET. De plus, a titre provisoire,

les ingenieurs et les ingenieurs-docteurs peuvent se presenter aux épreuves de certaines

sections du CAPET sans avoir A. justifier d'autres titres. Depuis le 27 avril 1960, il en va

de meme pour las titulaires d'un dipléme d'études supérieures techniques délivré par le CNAM

(Conservatoire national des Arts et Métiers) ou un institut d'universite.

Un arrete du 2 janvier 1961 offre des conditions exceptionnelles dlexamen pour la par-

tie pratique du CAPET. On volt ainsi l'importance des efforts qui ont eté faits pour attirer

le maximum de diPlOmes vers l'enseignement, et l'enseignement technique long en partioulier.

2. Rec-ut- n de eontractu la

Les mesures precedentes s'etant revelees insuffisantes, les premieres mesures de re-

crutement de contractuels ont et-6 prises par le decret du 13 aotlt 1957 pour les emplois

vacants en mathematiques, en sciences physiques et les en-Agnements techniques theoriques

et pratiques. Le mouvement démographique, l'ordonnance du 6 janvier 1959 et la mine en place

du cycle d'observation ont impose de prolonger l'effet de cette mesure jusqu!ea.963, par

un dderet dt; 3:aoat 1959. Il etend les possibilités de recrutement aux sciences naturelleS

s'appliquAnt aux dcoles normales en plus (let lydées techniques. Un déoffet du 24 aeat't961

&tend le recrutemeat e,contraetuels aux lettres classiques et modernes' mais,supprime cette

possibilité pour les sciences naturelles c4 les difficultés s'attdnuent. Ce decret porte

effet jusqu'e la fin de Mannee scolaire 1964.:

nfin je décretdu 9 ao0t-1962 maintient_le regime en vigueurjusqW.a la fin de 1968

pour l'ensemble:qusecond.degre(y compris.les CET):.pour toutes les disciplines sauf les

mathematiques o4 il sel.a encore prolongé,e.u-dele de cette date.

Pour les disciplines,scientifiques, une
liste).imitative d'e"tablissements permet aux

diplemes d'obtenir un cpntrat. .Chaque contractuel doit etre classe danS l'une des trois

categories :

catégorie-I Grandee:Ecoles

- categorie II licencies EN8I'

catégerieIII brevet:d technieien,-licencein omplete

A-l'interieur de cheque categorie, un certain nombre d'échelons $ nt prévus qui tien-



nent compte de l'experience du candidat dans J,'industrie ou dans l'enseignement et de son

niveau sctentifique.
Les contrats sont conclus en principe pour une période de 10 mois excluant les grandes

vacances scolaires. Les personnels enseigr ats retraités peuvent obtenir un contrat s'ils

sent dues de moins de 70 ans et dans la limite de 150 % du traitement d'activité.

En lettres, les contrteuels sent elessés dans l'une des trois categories suivantes :

- categoric I titulaires du do- orat

- categoric II titulaires de la licence

- categoric III licence incomplete.

Des la rentrée de 1952, les contrats peuvent Btre portés h trots ans par tacite re-

conduction et ceux qui n'ont jemais enseigné beneficient d'un stage préparatoire en debut

d'annee scolaire. Enfin, il faut souligner les pessibilités de service a temps partiel :

une telle mesure peut permettre un plus grand recrutement dc femmes mariées. Bien entendu,

les agents en service partiel regoivent une remuneration calculée au prorate du nombre

d'heures assumees. A l'heure actuelle, le personnel A temps partiel représente 2 % environ

des personnels en fonetion dans l'enseignement secondb.ire general et technique et. dans les

celle.qes d'enseignement technique.

Le développernent des_heures supplémentaires et du temps perttel

On vient de voir que le recrutement des contractuels avait inaugure en quelque sorte

le temps partiel parmi le personnel enseignant en Prance eü, jusque lh, ii n'éteit pas admis.

A partir de .1962 l'aggravation de la pénurie dans l'enseignement secondaire a fait que les

eleves den centres pédagogiques r gionaux et les éleves des IDES en 4eme armee furent censés

pouvoir assurer un service h temps partiel h condition que ce service n'excede pas 6 heures

par semaine.
Les heures supplementaires ont été créees par le décret du 25 mai 1950 : "Tout profes-

seur peui7 8tra tenu sauf empêchement pour raison de sante de faire en sus de son maximum de

service deux het...yes eupplementaires per semaine donnant droit A une retribution spéciale au

taux reglementaire".
Cette "soupape de securité" en periode de pénurie a cependant de nombreux inconvénients

car elle nuit A la qualité de l'enseignement et aggrave la situation des professeurs femmes

mariées et meres de famille qui cherchaient A se liberer de ces heures supplémentaires.

On aveit meme Procede au groupement d'heures supplémentaires constituent en fait des

postes budgetaires nouveaux : c'est ainsi qu'en 1956, 700 chaires en matieres scientifiques

étaient assurées de cette maniere. Mais la circulaire du 5 mai 1965 semble interdire ce

precede tent que tous les enseignants n'effectuent pas effectivement leurs deux heures

suppldmenteires par semaine Ii semble einsi que les mesures visant C genereliser les heu-
-

ren supplémente:.-,es, si elles assurent un volant assez important a la disPoSttion des au-

torites et de l'inspecteur d'acedemie, ont neanmoins de grands inconvenients : on ne peut

y fatre un recours systematique pendant une periode prolongee. 41.ttent att'teMPs partiel, Pep-

pel qui a éte fait est res d trop faible pour que cette mesure eit eu une influence re lle

sur les possibilites de recruteMent.
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4. Mesures exceptionnelies de recrutement rises l'issue des évenements de mai- uin 1968

De récentes mesures exceptionnelles'de reorutement ont ete prise- a la suite des

ev'enements de mai-juin 1968 et des negooiations qui eurent lieu les 4 et 5 juin 1968 entre

le ministere de l'Education nationale et les syndicats d'enseignents. Ces negociations

avaient pour objet d'obtenir la creation de postes supplémentaires dans l'enseignement gene-

ral et technique long, non pour changer les maxima de service, main pour reduire le taux

d'encadrement. Or, la creation de nouveaux pastes de professeurs certifies correspondent aux

normes de formation et de recrutement ne peut etre effective dans un cour delei, en raison

de l'insuffisance numerique des enseignanta disponibles et de l'importance du delai de for-

mation. En consequence, les autorités francaises ont elabo ' au moyen de mesures exception-

nelles un plan de liquidation de l'auxilariat par le biais d'une promotion interne A deux

étages. Cette mesure est un elargissement (sous la pression des évenements) d'une initia-

tive de l'administration matérialisee par le Decret du 22 février 1968. Ce decret permettait

aux titulaires d'unc pantie du CAPES l'aeces par delegation ministerielle (c' est-A-dire par

concours special) aux cadres de professeurs stagiaires dans une proportion de 1/9eme des

lauréats des concours normaux. Cette mesure, classique dans son aspect et uans sa forme, avait

ete mal accueillie par les syndicats d'enseignants. Ceux-ci, en effet, n'apprecient guere

cos recrutements paralleles, qui entrainent inevitablement, a la longue, une sous-qualifi-

cation des enseignants titulaires et un menque d'homogeneite du corps.

L'elargissement qui a ete fait de cette mesure, selon du rente un processus logique,

apporte une modification importante qui en change considerablement l'aspect come le mon-

trent len modalités d'application, selon les disciplines et types dlenseignement. Celles-ci

sont décrites ci-apres.

(a) Les di- i-lines enerales et techni ues -Oleo s (1) (philosophic, lettres,

stoire et geographie, mathematiques, anglais, allemand, espagnol, itelien, russe, sciences

neturelles, sciences physiques, sciences et techniques économiques et,dessin industrial).

Pour l'ensemble de cos disciplines, 2.000 (2) adjoints d'enseignement (fonctionnaires

tituleires mais non certifies, et auxiliaires d'enseignement d'un professeur titulaire)

ayant cinq ans d'anciennete ont obtenu, sur concours special, une delegation de professeurs

certifies stagieires sur des Postes vecants (non pourvus de titulaires). 11s assumeront avec

l'aide d'un conseiller peciagogique un service hebdomadaire de 18 h. et subiront des epreuves

pratiques de CAPES au cours du printemps 1969.
Pour remédier A cette ponction operee dans le corps des adjoints d'enseignemont, on va

puiser parmi les maitres auxiliaires.
Courant octobre 1968, parmi les candidatures de maitres auxiliaires, 3.500 adjoints

d'enseignement seront nommes.

Cette mesure exceptionnelle se valable pendant 3 ans. On obtiend a ainsi, en octObre

1970, 6.000 certifies de plus.

(b) Lea disciplines techniques
Des mesures ident-ques ont eté prizes, portant sur un nombre absolu inferieur, de ma-

niere A. ne pas gonfier artificiellement 1

renovation dlterieure de-cet enseignement.

corps de titulaires face a une possibilite de

(1) On s'oriente vers une fusion du CAPES et du CAM.
(2) Exactement 1910. Les 4,5 % qui restent, soit 90, ont eté rézervds aux maTtres auxiliaires.
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Pour les profes-eurs techniques adjoints les mesures de 1968 reprennent en les elar-

ssant cellos du décret de 1963 instituant des concours spéciaux en favour des maitres

auxiliaires. Quand un maitre auxiliaire a servi 5 ans dans un lycée technique, il a le droit

de se presenter a un concours special d'acces au cadpe des professeure techniques adjoints

(PTA) comprenant un ecrit ne comportant que des épreuves de caractere professionnel et des

epreuves pratiques qui consistent en lecons dans les classes.

Ces coneours valsbles pour trois ans dans le plan de liquidation de l'anxilariat per-

mettraient de pourvoir 50 % des emplois vacants. Ainsi, le nombre de postes offerts n'est plus

calcule par rapport aux laurésts du concours normal (ragle fondamentale de la fonction pu-

blique). Les bosoins sont calcules par rapport au nombre des emplois vacants et non au volume

d'une promotion "normale". N

Ces possibilités exceptionnelles sant neanmoins assorties de conditions de titres :

pour l'enseignement industriel, les candidats doivent dtre titulaires d'un brevet techni-

cien superieur ou de deux certificate d'etudes superieures delivres par-le CNAM (1, figurant

sur une liste fixes-Par arraté ministeriel. Dans l'enseignement commercial, lea candidate

doivent Qtre titulaires d'un brevet de technicien supéreur option Secretariat.

( ) Les disciplines artisti.qetspéciales

Education musicale : les maitres auxiliaires titnlaires de diplômes assez divers et

justifiant de 5 années de service pourront, pendanttrois ans, se presenter a un concours

special de recrutement de charges d'enseignement qui ne comporte clue des épreuves profei-

sionnelles. Le nombre de places offert a ce concours special ourra gtre egal à150 % du

nombre des laureats au certificat d'aptitude 4 l'edueation musicale de l'annee precedente.

Dessin et arts plastiques :
les maitres auxiliaires de ces disciplines b neficient

des memos mesures que celles enoncées,pour les mattres euxiliaires d'éducation musicale.

Toutefois les candidats au concours special doivent être titulaires d'un des diplômes

suivants : diplCne de l'ecole nationale superieure des Beaux-Arts, de l'ecole nationale

superieure des arts decoratifs de Paris, diplOme supérieur d'arts plastiques de l'ecole

nationn72: 5;uperieure des Beaux Arts, soit deux des certificats d'etudes supérteures compris

dans le dipleme de dessin et arts plastiques.

Pour ces deux spécialités, education musicale et densin, les maitres auxiliaires ti-

tulaires de la seule premiere partie du CAP pourront demander a bendfleier dea dispoSitions

du décret du 26 juin 1946 prévoyant des mesUres plus souples que celles du concours normal.

Travaux_manuels éducatifs : deux cas Petivent'Se preSenter ceux des femmes et des

hommes. Les femmes maitres auxiliaires et titulaires d'un:des certificate menant au oiplôme

benéficient des memos conditions que pour les autras disciplines de cette categoric mais le

nombre absolu des beneficiaires est filce,a 150 par session. Lorsque les maitres auxiliaires

ne sont titulaires d'aucun certificat, toutes les sutras conditions sont abolies sauf les

5 ans de service. En ce qui concerne les hommes, rien n'a été decide compte term, dit le

texte, "des modifications convient d'apporter A cot enseignement at de la.possibilite de

mise en place d'un Cependant les .titulairea du baqcalaureat, d'un

brevet de technician superieUr, d'un brevet d'enseignement.,indUstriel de sciences sppliquees

peurront beneficier demesures d'integration ident.iques a celles accordées aux_Autres_mai ,

tree auxiliaires. Ii ponvient en effet d'éviter un gonflement excessif d'un corps spoele
_

de profondes modifications.
La houveaute et l'importance de cette mesure, classique par ailleurs, tient dans le,

_ -

fait qU'elle "decroche" par rapport aux regles habituelles de la fonction publique, car

CNAM : Conservatoire hOional des Arts et Metiers.
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elle est prise pour la premiere fois dans une optique d'offre et de demande reelle d'ensei-

ents et non dans celle de la cestion administrative d'Un corps. En effet, le plus souvent

ce sont des nombres absolus de recrutement qui sont retenus et si l'on donne den pourcentages

par rapport aux laureats du conc6urs normal, ces pourcentages sent tellement importantS qu'ils

Wont plus grande signification pour la gestion administrative du corps. C'est la une breche

importante faite dans la rèvlementation de la fonction publique qui peut mener vers une vi-

sion plus economique de la gestion du corps enseignant.
Cependant la nouveaute et l'intéret de cette mesure ne doivent pas faire oublier ses

defauts intrinseques qui sont ceux de tout recrutement parallele massif : diminution d'en-

semble de la qualification du corps den enseignants titulaires, preponderance accordée

la formation de base correspondent A la discipline enseignée.

Par ailleurs, cette mesure ayant pour but une diminution du taux d'encadrement, n'en-

trainerS pas une reduction du nombre des postes vacants h la rentrée 1 68.

5. Le coefficient national de d6ficit et la repartition de la enurie dans l'enseignement

secondaire

En prevision des difficultes de la rentree scolaire 1962/63 _la circulaire ministérielle

du 22 mai 1962 procede a l'etablissement d'un coefficient national de deficit par discipline,

pour l'enseignement secondaire : lycees classiques modernes et techniques, colleges d'ensei-

gnement technique et ecoles normales.

Obj ptif s'agit d'egaliser la penurie. Cette egalisation devait se reali er Aux

alentours de 1966. L'insuffieance numerique du recrutement impliquait le blocage de certains

postes en fonction de la dotation ponderee decidee cheque annee en vue d'une utilisation

optimale du personnel et d'une repartition aussi &gale que possible des postes de titulaires

entre les différents etablissements, par la recherche et la mise en place d'un personnel de

remplacement.

Mecani_sme : La detation Ponderee se fait concrè m-_t A l'occasion des mouvements

de personnel. Ces mouvements sent au nombre de deux.

Le mouvement ministeriel

h l'occasion duquel on determine

qui est donne par la formule :

coefficient national de deficit par discipline

pastes sujets a mouvements

poztes titulaires

Un certain nombre de posteS sont done hor .,F. moUVement'et aueune affectation de titu-

laires ne pourra y etre prononcée. Ce premier mouvement se fait en mai et en juillet de

cheque annee.

Le Mouvement ectorai (niveau de l'acaddmie)

s'agit alors de poUrVeir les postes deelards hors mouvements (proportion de titu-

lairea suffisante-pour l'etabiiseeMent).-Onutilisera alors des'Idéléiues"rectoraux,

retraités, les adjointS d'enseignement. Ce"mouvement rectoral a lieu aPrea'le mouVement mi'

nisteriel mais deit ttro déterminé a l'avance. Le blocage des pastes aura pour but de,r6server

les agregds et les certifies au deuieme cycle et pour cela on fera un large aPDel aUx:ina-

titUteUrs et aux stagiaires'du CAP-M-sans trop Puiser dans le corps enaeignint des cone-
,

ges dlenseignement general.
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Tel est l'ensemble des directives du minis-Le-re enoncees dans la eirculaire du 22 mai

1962. Le mecanisme repris tous les ans depuis 1962 devait permettre d'égaliser la penurie

autour d'un pourcentage national. Les donnees que l'on a sur les pourcentages en mattres

rectoraux par academie et par discipline dans les lycées classiques, modernes et techniques

en 1963-1965 et 1966 donnent l'occasion d'essayer de tester l'effet de cette politique.

En effet, l'application systematique du coefficient national de deficit tel qu'il a

ete defini plus haut devait permettre au bout d'un certain temps d'egaliser la situation des

academies entre elles en ce qui concerne leur pourcentage de professeurs non qualifies par

disciplines. Pour tenter de mesurer l'effet de cette politique, on est parti a titre d'exem-

ple des donnees sur le pourcentage des maitres rectoraux par discipline et academie dans

les lycées elassiques, modernes et techniques seulement, pour les trois annees 1963, 1965,

1966 ; les donnees ne sent pas disponibles pour les collIges d'enseignement technique et

les ecoles normales. Au terme de cette periode et en vertu de la circulairet un certain

nombre de changements devaient en effet apparattre dans la position relative den academies

entre elies en ce qui concerne leurs enseignants non qualifies. Pour mesurer cette evolution

on a procedé I une analyse des documents en deux étapes, ule analyse globale d'abord, une

analyse par discipline ensuite.

(a) Etude globale

Les tableaux 96 1 98 mettent en lumière 1'6:volution de la situation globale.

Il ressort de ees tableaux que, en valeur absolue (pourcentage national de non quali-

fies), la situation s'est deterioree entre 1963 at 1965 pour se redresser legIrement en 1965-

66. Quant a la position relative des academies entre elles, l'évolution est meins nette qu'on

pourralt s'y attendre. En effet, en 1963, on remarque un regroupement assez net autour du

pourcentage national puis de quelques academies tras excentrees. Cette repartition s'acuentue

encore en 1965 main en 1966 on assiste au contraire I uee plus grande dispersion des valeurs

moyennes, sans que l'écart entre les valeurs extremes diminue de faeon sensible. Au lieu d'un

plus grand regroupcment on constate une plus grande dispersion. Il semble done qu'une politi-

que de repartivion de la penurie soit très difficile A mettre en oeuvre Ouand la situation

d'ensemble se déteriore. Ii faudrait au moine une stabilisation de la penurie.

Toutefois, ce coup d'oeil d'ensemble ne Peut veritablement rendre compte de la poli-

tique suivie puisque le coefficient national des deficits se rappertait I cheque discipline.

(b) Etude par discipline

Pour mener eette etude par discipline on _a. procede de la mani6re suivante tableau 99) :

pour chaque discipline et pour les trois annees consecutives on a classe les academies par

ordre croissant du pouT,centage de maltres rectoraux. Chaque aerie etant constituée, on a

determine. la moyenne nationale ; ensuite on a mesure la dispersion entre les valeurs extre-

mes. Les evolutions constatees ont permis de regrouper les differentes disciplines en qua-

tre groupes

- baisse du pourcentage national de non qualifies et,reduction de la dispersion

accroissement du pourcentage de non-qualifies mais reduction de la dispersion

baisse du pourcentage de non-qualifies et accroissement de la dispersion

- .1croissement du pourcentage de non-qualifies et accroissement de la dispersion.

d'etudier le contenu de ces differents grouPes, une remarque &impose :

a pu noter en faisant le tableau; de nombreux changements de la position relative

des academies d'une annee a l'autre pour une meme discipline. Il ne semble pas cependant

que ces changements, assez anarchiques, aient une que1conqe-1 signification quant a la poll-

tique poursnivie. On a pu constater aussi que la composition des nouvelles academies ne



Tableau 96

Personnel_ensei:nant des 17cées classi u s ino.ernes
'auxillaire8 non uali ie ecart au po en

national ar 4o4d6mjEsans le CNEPC 1 .en .:7963

centa o

Academies
8ns ignement general

technique
theorique

Enseignement
pratique

Toutes
disciplines

Aix - 4,6 + 0,7 4,4

Besancon + 0,9 - 3,1 + 0)4

Bordeaux 0 - 0,9 0

Caen + 2 + 0,8 + 1,9

Clermont - 0,8 + 1,1

Dijon + 1,4 - 0,1 + 1,2

Grenoble + 1,3 - 0,6 + 1,1

Lille + 7,6 - 0,5 + 6,8

Lyon - 3,3 - 1,6 - 3,1

Montpellier + 0,8 0 + 0,7

Nancy + 2,6 - 6,9 + 2

Nantes - 1,3 - 2,4 - 1,4

DrlAans + 21-k - 1,9 + 2

Paris - 4 - 7 - 4,3

Poitiers + 2,9 + 7,4 + 3,2

Reims + 9,4 + 4,1 + 6,9

Rennes + 0,4 . + 2 1,
+ 0,5

Strasbourg - 0,1 +10,9 + 0,7

Toulouse + 0,4 +11,4 + 1,3

Pouroentage nationA]: 7 2.3 % 23,7 %

) Cent- national nseignement par oorrespondanoe.

Source :
CalculS effectues A partir de documents transmis par le Service Statis ique du
ministère de'll8ducatiOn nationald;

80-
267



Tableau 97

Personnel enseignant des 1;ycees classiques modernes et_techni-ues
dauxiliaires non qualifies et ecarts au .ourcenta e national par a_a

----77ans le_ONEPC en 19 5

u centag

Academies
Enseignement general

et technique
theorique

Enseignement
pratique

Toutes
disciplines

Aix - 6,1 + 0,3 - 5,8

Amiens + 7,4 + 5,6 4- 70

Besancon + 4,5 + 2,2 + 2,8

Bordeaux + 1,3 - 2,5 + 0,9

Caen + 1,7 + 2,9 + 1,7

Clermont - 0,5 - 5,2 - 0,9

Dion + 1,4 - 3,1 + 1

Grenoble + 0,6 - 1,6 + 0,7

Lille + 0,2 + 4,1 + 9,7

Lyon - 3,2 - 2,8 - 3

Montpellier - 1,1 - 0,2 - 1,3

Nancy + 2,2 - 7,6 + 1,4

Nantes - 0,8 0 - 0,6

Orleans + 1 - 5,3 + 0,5

Pari - 4,4 - 2,8 - 4,9

Poities + 4 + 5,9 + 4,1

Reims + 7,6 + 2,5 + 7,3

Rennes :- 0,5 + 4,3

Rouen + 0,4 + 0,8 : + 0,4 .,

Strasbourg + 0,8 + 3,14 + 0,9:

Toulouse + 0,8 10,6 + 1,7,,

Pourcentage national 26,8 % 27,2 %

Source : Calculs effectués h lortir de documents foUrnis par le Service Statistique du

ministère de l',Education.-nationale. .



Tableau 98

Personnei enseignent des lycees classiques modernes et techniques :
pourc,nta e d'auXiliaires_non. ualifls et ecarts au

pourcentage national_par academie 3 en 19

(sans le CNEPC)

Academies
Enseignement general

et technique
Enseignement
pratique

Toutes
disciplines

Aix - 4 + 5,5 - 3,3

Amiens + 4 + 1,1 + 5,6

Besancon + 2,6 - 8,0 + 1,0

Bordeaux - 0,6 7,2 - 1,1

Caen + 2,3 - 2,4 + 1,.9

Clermon 3,4 - 4,5 - 3,4

Dijon + 0,1 - 1,9 0

Grenoble + 0,6 - 0,4 + 0,7

Lille + 9,6 + 5,5 + 9,4

Limoges + 4,6 - 3,8 + 3,9

Lyon - 2,4 5,1 - 2,4

Montpellier - 4,8 + 0,1 - 4,5

Nancy + 1,9 + 2,2 + 1,8

Nantes + 1,2 3,7 + 0,9'

Nice - 6,6 - 8,5 - 6,9

Orleans + 0,9 - 5,4 + 0,4

Paris - 2,5 - 1
1
9 - 2,6

Poitiers + 3,0 + 6,3 + 3,2

Reims + 5,6 + 0,6 + 5,2

Rennes - 2,4 + 57 - 1,4

Rouen 0 - 3,1 - 0,3

StrasbeUrg + 1,5 + 1,5 + 1,5

Toulouse + 3,0 + 9;8 4 2,1

%national 2544 % -:r32 7 % 264-0 %

Source : Calouls e re tues a partir de documents trarisrnis par le Serviee, Statistiques
du ministere de l'Education nationale.
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croissant, mais la polifique de repartiti n semble produite des effets quant aux ,inégalites
-

_ -

prejuge en rien de leur position dans l'echelle des academies plus ou moins favorieées.

Le premier_groupe est caracterise par les evolutions euivantes :

une baisse du pourcentage national des mattees rectoraux et la rdurtion de l'ecart

entre les valeurs extremes.

Cette situation parttculierement favorable montre une evolution tres positive tant

absolue que relative main ne regroupe que 25 el; des disciplines A dominante plut6t soienti-

Pique. Ce sont, d'une part les mathematiques et les sciences naturelles Oi l'on co:1state

une amelioration constante de le situation, memo par rapport b. 1963 On notera, a ce propos,

que sont regrouPees ici deux disciplines dont les caracteristiques sont opposees ainsi

les mathematiques, discipline qui a pose les problemes les plus ardus de recrutement et les

posera encore selon les previsions du Verne Plan au mains jusqu'en 1970-72, c'est dans cette

discipline fondamentale que la politique de repartition a eu les resultats.les pluS-importants.

Par contre, les seiences naturelles sont une des disciplines (A les problems de recrutement

se sont le mleux et le plus rapidement resolus grace au nombre impertant de diplômés dans

ces matieres ; la politique de repartition a particulierement bien reussi. Faut-il voir

ici le résultat du hazard ou de la logique ? On pencheralt plutet pour la seconde-hypothese

car il est normal que la politique de repartition des non-qualifies soit efficace-dans le

eas d'une diecipline sans probleme, de :name qu'il est normal que des efforts particulierement

seutenus aboutissent un resultat equivalent (1) en faveur d'une discipline fondamentele

qui posait les problemes les plus aigils.

On retrouve aussi dans-les memes groupes les sciences physiques et chimiques, l'his-

toire et la geographie pour l'enseignement general et lea ensoignemnents techniques et spe-

cialises Pour l'enseignement technique theorique. Ces trois disciplines n'aecusent pas une

amelioration constante sur toute la periode, mais elle se marque surtout a partivide 1965.

Oes résultats correspondent kce que_l'on sait des problemes de reerutement en sciences et

en histoire et geographie. C'est plus inattendu pour les pro seurs techniques,de speeiallte

dont on a souligne les difficultes de recrUtement. Ii faut cependant souligner lenombre

restreint, de ces professeurs par rapport aux autres disciplines fondamentales. de l'enseigne-

ment general. Fn effet, les sections techniques des lycées comme les lycées techniques sont

peu nombreux. Des atheliorations sensibles quant a la repartition sont done plus faciles

obtenir sur un petit nembre d'individus qUe sur un effectif plus important,-

Le deuxieme groupe rassemble aes disciplines aux eareetéristiqueU3 suivantes
,

- augmentation du poureentage-national de non-qualifids

- reduction de l'écart_entre,les valeurs extremes.

C'est ah une situation oü la politique de reeartition de la pénurie a portéez fruits

alers qbe la situation gdnerale
se,detériorait.-On.tvouve-dans ceegroupe des disciplines he-

téroclites. s'agit de la philosophie, de l'italien, de l'education musicale 6taes travaux

d'atelier (enseignement technique fratique). Ce_sont =lit des disciplines codporterit un

effectif plusrestreint de Personnel (c'est-a-d'ire la philosophie, l'italien),.soit des

disciplines considérées .4 tort ou raison comme secondaires education musieele'et travaux

d'atelier de llenseignement technique pratique (moins nombreux comme,on le sait).! Ce regrou-
,

Pement corresPond du reste a ee qua l'on salt des difficultes de recrutement. Dlies-vont
f.

academie.
L2_talLaL222_&2212.21 posSedeles caractériStiquee sulvant

- baisse du Pcurcentage.national de non-qualifies, mais
e

accroissement:de:l'écart:ent're- les valeta's

Nonobstant la difference de situation au depart.



Cette situation est particulierement ma vaise puisque la politique n'a pas joue en

dépit d'une amelioration de la situation chelon national. Les disciplines qui appar-

tiennent ce groupe sont A dominante linguistique russe, anglaist allemand, espagnol,

dessin d'art et enseignement menager. Ea ce qui concerne les langues, ces observations

tendent A contredire l'opinion ccur'arite qui assure une resorption de la penurie. Sn fait,

les inevalités entre academies sent loin d'Otre resolues.

Le quatriame groupe possede les caractéristiques suivantes :

accroissement du pourcentage national de non-qualifies,

acoroissement de l'écart entre les velours extrdmes.

Une telle situation est evidemment la plus mauvaise puisque les problemes globaux

sont trap importants pour qu'une quelconque politique de repartition de la penurie puisse

jeuer.
Ces descriptiot,s qui representent 25 % du total sont a domina tes techniques (theo-

riques ou pratiques) : ii s'agit des lettres, du dessin industriel, du commerce (theerique

du commerce pratique) et des travaux manuels educatifs. On connait les difficultés de

recrutement pour ces disciplines et. le .clessement n'eSt Pas ici surprenant. Mats il est

Prave de-constater l'échec complet de la politique de répartition, contrairement au cas

des mathematiques par example. Il résulte de-l'ensemble de ces observations qu'une poli-

tique de repartition de la pénurie-ne peut pas jouer autant qu'on l'esperait. La situation

reste asses mauvaise pour environ 50.% des disciplines etudiees ; pour les autres les resul-
. .

tats sont tres inégaux. Ii faut souligner qu'entre 1962 et. 1966i'la .ettuetion &est dégra-

dee sur le plan national et que, s'il est deja.long et difficile de repartir tale penurie

stabilisée, il est a peu pres impossible de mieux repartir unepenurie croissante, sauf

dans des disciplines peu suivies. C'est peut,8tre la conclusion qua lon peut tirer de

l'etude des effets d -cette mesure.

(c) Le coefficient national de de-icit,"et.-l'evolution des inegalitesrezionalea

Les graphiques XXXVII XXXVIII: et XXXIX,reresentent la situation respective des

academies en pourcentage de non-qualifies dansles lyoees clessiques, modernes et tech-

niques. Ces courbes sont AtabliesikTertir des-tableauX 96, 97 et 98.

Le pcurcentage natienal-de nonquaIi-fies correspond pour!ehaque annee a l'indice O.

L'écart négatif situatien Pius faVerable) Na_de 0 A 7 10:et-.1'écart positif (situation

défavorable ) Va de 0 A 4- 10. Chaque'écart est A nouveau divise en deux et represent-é par

deux intensités diff rentes.

OnA'apergoitqu'entre 1963
.

relative des academis.
Certaines Academies ont vu leu ituat

proche de la moyenne academies de Rennes et de
_

movenne nationale de.1963 a 1965 ; la situation de

966 deA chengements sont intervenus dans la situation:

favorable.

améliorer coristamment tout en restant

deaux Dijon s'est rapprochee de la

ontpellier est devenue particulierement

Par contra, d'autres academies ont_vw-leur ituation se déteriorer N

qui concerne les ponitionz extremes, deux regions :

le,nerd (Lille, Amiens, Reim est dans ces academies que l'utilisation des

audievieuele et de.la television scolaire est la plus développ60. dont le pour-

':

ge en personnel nonqualifié est particulierement fort. ,

et-le sud (Aix, MarSeille, Nice, Montpellier) prolongé Vers, le Nerd par les regionA

e ClerMoit Attie Lyon'qui, sent:a l'inverse tres favorisees. Cet:t6:4ituationa,eu.tendance

sauf POUT Aix) a. s'accentuer au emirs de la période.

-..Per..contre,, West-dans l'ouest.de,1a_FraAcq,c1§,YrPgr4P,,DR1,441,A14.,u _

lents, sent les plus réguliers. Cecipourrait être.le point de depart d'une ten-

n_ on-.



Graphique XXXVH

CARTE: DES ACADgMhES

Personnel enseignant non-qualitie des lycées classiques modemes et techniques : toutes disciplines

Ecarts au pourcentage natienal par academie en 1963
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Graphique XXXVIII

CARTE DES ACADEMIES
Personnel enseignent non-qualifid des lycees classiques modernes et techniques : toutes disciplines

Ecerts au pourcentage national par académie en 1965
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Graphinun XXXIX

CARTE DES ACADEMIES
Personnel enseignant non-quatitin des lycées classiques modernes et techniques: toutes disciplines

Ecarts au pourcentage national par academie en 1966
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dance generale vers une plus gPande homovénéite sur l'ensemble du territoire.

Ces quatre paragraphes viennent de retracer l'ensemble des mesures se rapportant

aux lycees elassiques modernes et techniques : l'ampleur des difficultés, malgre l'importance

des mesures, n'a pas permis de résoudre completement le probleme.

Les coil' d' nsei n ment techni.0

Dans les CST, les deltigations rectorales et ministérielles ort 4t6 ddcid6es t t t

en raison du nombre.important de professeurs issus de l'industrie ou de l'artisanat. Là

aussi les structures de formation sent insuffisantes, main le phenomene est different selon

qu'il s'agit des lyedes ou des colleges d'enseignement technique : en effet, si l'ENSET

accroit ses promotions avec trois ans de retard, les ecoles normales d'apprentissage de

l'ENNA n'arrivent pas a faire le plein de leur promotion, car en periode de surchauffe et de

plein emploi celles-ci n'exercent plus aucun attrait. Aussi, dans les ann6es r6centes, les

difficultés furent-elles grandes. On pout cependant esprer une stabilisation de ces diffi-

cultez dans la mesure oil la reforme a reduit A deux ens au lieu de trois la scolarite dans

les colleges d'enseignement technique ce qui va probablement atteruer la pénurie en mat-

tres. Toutefois, la situation de depart comporte un nombre tres important de professeurs non

qualifies.

En outre, c'est pour les colleges d'enseignement technique que le volant d'heures

supplémentaires était le plus important, puisque ce nombre pouvait atteindre 5 et parfois 6

heures par semaine ; c'etait la une soupape de securité particulierement importante qui

fut theoriquement abandonnée en octobre 1965. En dehors de ces deux traits partiouliers

aux colleges d'enseignement technique, il est evident que tout ce qui vient d'etre dit pour

les lycées classiques, modernes et techniques peut aussi Atm repris pour ces colleges.

Quel est en definitive le bilan de cette politique qui consistait a pallier la penu-
rie par l'instauration des reorutements parallèles ? On peut dire que COS mesures,_dont on a

pu mesurer l'ampleur, ont evite de proceder A la fermeture d'établissements ou de certaines

classes et ont permis de faire face a l'accroissement de la demande d'enseignement. Mais la

contrepartie sat tine propertion tres impertante d'auxilialres dont la qualification scion-

tifique et surtout pédagoglque est insuffisante. Cette proportion de personnels non quali7

fiés est tres variable selon les academies et selon les disciplines, ce qui introduit des

inegalites regrettables dans la qualite de l'enseignement dispense. Or on a vu que le me-

canisme du coefficient national de deficit institué on 1962 n'a fonotionné que pour environ

50 % des disciplines. Les consequences de cet efflux d'auxiliaires sur lenseignement pro-

prement dit sant done difficiles a évaluer car=l'experience pédagogique et la culture des ,

auxiliairez varient beaucoup d'un ordre d'enzeignement I l'autre et d'une diScipline

l'autre. Enfin, de nombreuk auxiliaires ont été,:depuis IeUr recrutement,- titularisés dans

les cadres Sans que leur formation pedagogique correspende nécessairement auxcriteres en-

vigueur. ia y a la une diminution de_la qualité des enseignants qui risque:d'atteindreplu

steurs generations d'éleves et de comProMettre ainei la realisation desobjectifa:pédago'

gigues et sociaux _edietes par la rdforme.-



Troisiemc partie

As ects sociolooi ues du recrutement des ens i

Cette partie examine c rtains aspects sociologiques du recrutement des futurs ensei-

gnants en partant des donn dispenihies sur l'origine sociale des effectifs eco1aris6s.

Pour plus de commodit6, 1'ewpos6 est divis6 en treis paragraphes :

(i) Un premier paragraphe, oi Il'on compare la r6partition (selon le t6gories

socio-prefessionnelles des parents) de Certains effectifs scolarises A la date des deux

derniers recensements a celle de la population active, celle-ci jouant le r&le de popula -

tiou témoin (1).

(ii),Un deuxième paragraphe, oe llon precede pour 1962 une analVse de'la r4partition

des effectife dansA.'enseignement supérieur,' selen ie sexe et la discipline Choisie; en refd-

rence aux cat6geries socie7professionnelles des parents.

(iii) Enfin, dens un troisieme2paragraphe,

et 1965 par rapport aux résultats enregistrés_d

dégage l'4voZution constatCe ent e 1962

le paragraphe preeddent'...

A Com.araison de la r

mileana..-it-s_ en 1954-

_ -Le tableau 100 regroupe un certain nombre de donn6es qüi sent d'ailleurz incompletes-.

L'Annuaire statistique de la France denne'ja r6partition de la population active par cat6
_ ,

gorie soeio-prefeaSionnelie en 1954 et:1962'.(colonnes A). Lee eolennes Hdonnènt bete
r6partition 4Our-le'sfAl4lies des faculte (teqtes fadult'6e) ces.donn6es'sent:extraAes.peur

_

toutes les diaciplines dea.7"informatiOns statistiqUes,L-ddministera de l'Educatibn nationale.
_

La classification deejcatAgories aacio-proft ionnelles ayant eta modriee entre 1950 et
_

) Le concept de la popUlation aetive,n'est pas-lci,le concept:le plus adapt4 A pe-que
1,0n-veu-t,d6montr, En effet,i I:Vest-plus large cane celui qUI se repporte
exactement aux,parents,des-61evesi aurafallu-podrcela;.effectuer ia cemparaison
avec la Population active despereS'.0'4ede-15 65 angl,

291"-;-
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1962 au moment de l'adoption definitive de la classificatio de l'Institut national de la

Statistique et des Etudes economiques (INsEE), le passage d'une classification a l'autre a

áté fait a partir de la table de correspondence donnee dans le numéro de juin uillet 1960

des "Informations statistiques" pour l'annee 1955.

Les donnees concernant les écoles normales d'instituteurs sent extraites du 39

avril 1962) d'"Infoilations statistiques" pour 1962 seulement.

L'examen de ce tableau appelle les commentaires suivants :

En 1954

La repartition de la population active,d'une part, et des dtudients'des facultesen

fonction des catégortes socio-professionnelles de leurs parents, ne sont en rien comparable*.

Ce sont les categories les moins représentees dans la population active qui sant le plus re-
. .

presentees dans la population estudiantine et 4nve sement :

7 professions liberales et cadres supérieurs 2,9

- cadres moyens 5,8

- ouvriers 33,8

- agriculteurs 20,7

% et 37,1 %

% et 10,8 %

% et 3,3 %

% et 5,2 %

On ne possède malheureusement pas d'autres donnees pour 1954 riep sup les élèves des

écoles normales d'instituteurs, ni sup les classes terminales des lyoees.

Lea données disponibles indiquent cependant que cp sent les categories socio7profes-

sionnelles les plus favorisees quant leur statut eocial (et les moinp représentees numeri-

quement dans la population active) qui sont les plus nombrevises dans la population estudien-

tine._Onyerra plus loin qtze ce sont ces categories qui s'orientent ,ismoins :vers l'ensei-
_

gnement a la fin de leurs etudes universitaires.

En 19_62

.A cette date les donne:es statistiques sont,plusrAombrauses et l'on peut comparer

repartition socio-professionnelle de la population active (Colonne A) des etudients de

facultes toutes disciplines ,(Celonne B), des éleves des ecoles normales toutes classes

(Colonne C) ninsi que des elèves des lynées,toutes classes également.(Colonne D).

Clest parmi les élèvls des OcOlpS normales que les sgriculteurs sont le plus rePrd-

sentee. (1018 %) mais ne pourcentage reste.inférieur A la place,ou'ils tiennent dans_la po-

pulation active 15,7 %..Les,3alaries,egricoles sent très mal representés dans toutes les

categories. Les jeunps dont Yes parents appartiennent la categoric 3 (patrons d64'in-
, _

dustrie,et du uommerce) sont proportionnellpment mieux representés parmi les élves des

la

lycées'et les étudiants que_dans_les_ecoles-,nermales.
- - _

.

_

s jeunes aPPertenant la categoris 4 (prefesSiOns liberales,±et cadres superieurs)
_

sont-a Peu:preSinexistantS dans 10 ecoles normaleS pais constituent 4 euk spuls=presque

IS kiersrne,WpOpulation
pstudiantine..dessfaaUltes.,Les cadrea:moyens pont asses fortement:

_

repreeentés aussi Men dans-les fanultes que dene4eA edoleSimormaIeses file Oemploy_ _

asSeSretabreuxdans_leS lycéeS.SOnt
davantage.rePréSentesAane:let ecoles normales qu'en

ou1teWs31 d!ouvriera constituent, A concurrence de 26 %,,les effeCtis

des'AdoleS hormales::_; dans-Line moindre mesure la eategorie 8,(personnel de service ) enconS-

tituP
sent_beaUccup,MOiriS nombreux dans le2Population,entiVe 5';'4 _%

ocntre 36 7 %. 5

Alnsila clientele desTeColes,normalai-d'insfiiUteUrs
ocineefitrée 'Sur un Certain_

-
tsi41

nombre-?.de 'categories, 800.0professionpplls-:,
ouvrierS;-Per-Sonnel de' serVfde 6t-akftbillteur's, -

-7 293,,
279



categories qui sont en meme temps tres faiblement representees parmi 1es lyceens ou les

etudiants et qui constituent cependant plus de la moitie de la population active (57,8 %) (1).

Les patrons de l'industrie et du ,emmeree ainsi que les cadres moyens, s'ils inter-

viennent asses fortement dans la populati.pn des eceles normales, se retrouvent en nombre

parmi les lyceens et les étudiantz. (Ils representent a peu pres le 1/4 de la population

active, c'est-a-dire 23 %). Ii reste la categorie socio-professionnelle n° 4 (professions

libérales et cadres supérieurs) qui constitue h elle seule 28,5 % de la population des

facultás, mais ne se rencontre qu'h concurrence de 3,7 % chez les nermaliens.

La repartition par categorie socio-professionnelle des eleves des lyedes represente

une distribution intermediaire entre celle des eceles normales et celles des facultés, ea

les categories 3, 4, 5, 6 et 7 sont représentees h peu pres de maniere equivalente quelle

que soit leur importance numerique dans la pepUlation active. On peut genclure que_si les

eleves des ecoles normales se recrutent en_Majorité parmi_ les groupds sociaux numeriquement

les plue importants, les_étudiants_se recrutent en ma °rite Tarmi 1

mojps nombreux de la_population active. Si Cette constatation pout

chez les éleves des ecoles normales qui se destinent effectivement

l'est beaucoup moins a l'égard des etudiants puisque seulement une

as -rou.es socinux lea

etre asses significative

A l'enseigneMent; elle

faible propertion d'en-

tre eux se destinent de fagon certAine a l'enseignement a travers les IPBS (2,8 % de l'en-

semble des étudiants 'en 1962). Pour le resteen ne Peut se livrer a aucune evaluation con-

cernant les intentions des autree etudiante (y compria lesIieeneaes d'enseigneMent) a

l'egard d'une carriere dans l'enseignement. Ii faudrait poUr cela avoir des dennees sur

llerigine Sociaie des eleveS'-des-IP8S ainsi qua stir celles des'dipl8tés au nil/eau de la

licence dans les faeultés. Ces donnees ne sunt MaiheureUsement pas disponiblas. Si-le

recrutement des normaliens parait ainsi asses large; celui des futurs enseignante'du secen-

daire est beaucoup plus restreint.

Evolution entra 1954 et 1962

Quelle evolution Peut-en constat r entre 1954 et 1962 dates des deux derniers re-

censeMents .

En-Premier lieu, bien qua stable ehtre les deux dates-en chiffres absoluS

(environ 20 millions d'individus ) la StructUre de la pepuistion:actiVe a eVo146. Lee'agri-
,,

eulteurs sent mains nombreux (Cf; chapitre ainsi que-Ies salaries agrideieS et lee pa-
- -

trons de l'industrie et dU eoMmerce (maisTpoures derniers in diAinution-est beaUeoupplut
. ;.

faible). Les autres categore6 socie4rofessiOnne1leS'seht anangientation. La croiSiance''

la plUs forte se rencentre_chez les cadrdsTmoyens7(3-%)w En-Ce-qui-concerne le7T)opplation

univerSitaird un certain neMbre de ehingeMents relatifs-interViennentials ii ne taut '

pas perdre de vue que cette population est toutefeiS en forte CreiSsance + 62,5 % entre les
_

dank dates : (annexe III, tableau XI).

Il re:Ste cependant-qUe, 'Cnez-les etudienta; la Categprie seeibprefessiennell qui-a-

le plus pregresse dans-l'intervalle-est-celle des cadres Moyens qui Passent-de 10,8% an.1954,-
-
17,8-%.en 1962.

be même lee Ouvriers Sent plue repreSentee'en19'62-7qU'an1964-. Oar Centre es-'ci.=-
..-...

tegeries socie-professiennellas qui etaient'les'plus representees-en 1.9.54.:sontenperte-de7

Vitesse en 1962 : pationS del'indaStrie et du OOMMarce-20,1 a'17-,6'%,rcadres superienrs-
. _

-;et PrefeasionS liberales 37;1 a 28,5 -seMble ddije.F, ue-danS 14-6_Ptique-4june`.-pepalatiOn

eStudientine croissante on u attendre dans 1.-"avenirlune re reSentationallem -eF6-1S:=
_

- .

,-Cecileonfirme cectuia:Até indique:au±chapitrd IV, dans: la premiere partiei. h,savoir,
_

l'importance du nombre de candidats.au premier concours d'antree h.l!éCole normale.,,

4,4 t
-"

294' ---

-=, , _
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1962 concerne les grandes masses et doit êt e preoi

B. Oii ine ociale des normaliens et_des etudiants ar niveau

Niveau_dcoles norrnalos

Les eolonnes C1 et C2 du tableau 100 permettent de distingue., entre les éleves des

dcoles normales qui preparent le baccalaureat h partir de la classe de seconde (toutes:

classes) et venant en majorité des CEO (Cf. chapitre IV, premiere partie) et les eleves en

premiere armee de formation professionnelle, issus du concours bachelier dans la colonne

C2.

On s'apergoit que la repartition par categorie socic-professionnelle des deux categories

d'dleves est tout 'A fait diffdrente. Les catdgories 1, 2 et 7 .(ag Aculteurs,I salarids agri-

coles et ouvriera) sont beaucoup plus representées dans'les classes-de'preparation au bac.

calaurdat. En classes de formation professionnelle au contraire, ce sont les cadres moyens

qui sent les plus nombreux, en raison de l'apport .5:ce nivcau-des lyoées. De plus, les

professions-liberales et cadres superieurs sont-représentés a concurrence de 5,8,% ce

est une representation deux fois plus forte que dans les classes de preparation au bacca-

lauréat ::cet accroissement est probablement da a-des etudes SecondairesdiffiCilespour'

les jeunes dontles. parents appartiennent a cette_classe sociale.

Par contreLjea ouvriers sont proportionnellement moins nombreux Sil'en ree A,

l'ecole normale au Premier coneourS reprdsente un facteur important de :promeition sociale i

,au niveau du secondconecrurs l'entree alcole normale est plutot considdree comme un: piS
1

alley ou un detour,réMunéré vers l'enseignement ?), soit apres des échecs dans 1,renseUn0-

,ment secondaire ou par crainte devant les diffieUltes:4e L'enseignement superieur; solt

pour beneficier deseivantageS Peeuniaires de 1'46ple normale. _Cel6Cditi i.l reste que les;

ecoles normales ontjoue danS un pass6 reeent'Un role important de' proMotion sobiale. En

Consdquende 11 n'Y-a paS A oe niVeaU de difficUlids'd& PeOrutetentr, en-:paAieulier e l'en7

-tree en;seconde, peut_Se demander si de 2'i5le de proMotion set:isle sera auSsi; im-

-pertantidans l'avenir, Comptetenu-des-objectifs-pédagogiques-qui-ont-presidd-a-la réforme

Afte l'eneeignement'secondaire.:

Les tableaux_101
Permettent,d'etudier la_re.par itien pap disciPline_des

udiantsdes faCUlt0e.,-Solonla categorip.:socip-professioppelle,de,leurs
parens.CPs

tableaux-.heregroupent 1e6 donnees queASOUr leS fadultAs descienCes et:leafadult6a,

-de lettpes:(le'drolt est #1.1diqU6::PPut meMdire
enraison-du,ba6ealaureat économique-etj,

3ei prOMpeeurt sbientYdivantagerecruieS au AiVeau,d6
,

rial_e,sqp6risure de l'Enseignementtechnique, malgrd la-creation,en:1964 &tune agr'ega-

#
t

ion des1Sciences,.666nomiqu*Sde:*gestion
permettaUt,aux eleVesTtitlaiX,ei de la 1,icen-i,

cc ;

e dlenSeigner-dans-at
Second' degre) -fear en fait ce sont dans-leaeUltes,de_lettres'

--deseioncesclue eont'recrufes eW future enaeikrilants pour re-premier dycie de-,
_ _
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l'enseignement secondaire (niveau propodeutique ) ou au niveau de la licence. Les pourcen-

tages qui ont ét6 ealtulés dans les tableaux se rapportent aux effectifs seolaires ii

aurit 6te beaucoup plus int6ressant de connaitre la r4partition des dipl8m6s.

6partiti des effectifa d'6tudiants_dans 1-- diffrentea dis i lin en fonc-

tion _de la cat6 trio socio- rofessionrelle de leurs EanulIs

La lecture du tableau 101 permet de degager certaines tendences : les categories

socio-professionnelles pour lesquelies les tudes superieures représentent une promotion

seciale sont davantage repr6sentées en sciences qu'en lettres. Cependant ccux dont les

parents sont professeurs (categorie 4) sent daVantage repr6Sentés en"lettres : cela ii-

lustre un fait sociologique assez connu 1.enseignan est dlabord un intellectual et un

littéraire (1).
Les cadres supérieurs et professions liberales sent plUs roprésentés en sciences

qu'en lettres, (le tableau du Peste permet de penser que s.L la représentation des catego-'

ries 1, 6 et 7 s'accentuait ceux-ci seraient plus nombreux dans les facultds de-sciences

que dans les facultés de lettres).

En ce qui conterne la repartition par se d'une manière générale, s'il y a plus

de jeunes gens que de jeunes filles dans les etudes scientifiques, les filles y-sont

d'autant plus nombreuses que l'origine sociale est plus siege (cadres supérieurs et cadres

moyens), mais Predominent tres nettement en lettres. Toutefois, la faiblesse des effcctifs

en facultés de,sciences est caracteristique : le 1/4 seulement des filles et A peine 40 %

des garcons ; ce ph6nomene est le resultat de tout un ensemble de facteurs aussi bien

sociaux que pedagogiques parmi lesquels on peut titer :

7-la concurrence entre les facultés de sciences, les divers types de for

=profeasionnella, et les écoles d'ingénieurs de tous piveaux

la propertien"croissante d'etudianta quisorientent vera le setteur- tertiaire en

expansion 6 travere le droit et lea-licenCea de lettres sp6ciali56eS

- la deperdition assez-forte en sciences A cauSe dt la difficult6 des 6tude_ pure-

ment scientifiques noter les succes beaucoup plus importants_remport6s dans les fatul-

-Les de sciences par les sciences descriptives), enfin,

- le nombre important de ceux qui a la fin de leurs etudes se dirigent soit vers

:le secteur priv6, salt vers la recherche : l4ensemble de ces facteurs explique--A:la fois

la relative laiblesse-des effectifad'étudiants, le peu de.Place accordde par.les 6tudiants

des fecultes de sciences h. l'enseignement(si l'onae rapporte la-r6partition par origine

sociale,,les cadres supérieurs.et _les professions libdrales se destinent_peu_6,l'enseigna-
;

merit), et la- penurie actuelle de professeura de mathématiques en particulier-La 'Masse

.d'6"tudiants Poste PluS imPortante en,let-Cres- mais 11 ne-taut pas oublier alors le plus

grande dispersion des sujets (langues en particulier) et le développement dea licenc

'de aciences-huMaines-qui-cbsorbent une partie-très-importante-des-effectifs. -

Ikn'1963/64,,,-,12i66 % deS61èves desclassea3termdnaAes des ebbles normalcs préParaient
mathématiquelementaires-contre25,-01des elevea-dta;.1yedeS, alers qua te,peurcen7:7

tage de, l'enseighement Secondalrepub1ie.6tat-d43a-cona1dér6 commia.tresdnauffiSant.'7"
-

2 8 4
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(b) Repartition par discipline des étudiants appartenant a une rate rie sociale

déterminée

Le tableau 102 permet d'avoir une vue d'ensemble en 1962 de la repartition,,selon les

etudes poursuivies, de l'ensemble des etudiants issus d'une mdme categoric socio-profession-

nelle.

Facultés de lettres et de science ensemble

Ainsi ce sont les fils de professeurs qui se dirigent le plus vers l'enseignement

h travers les facultés de lettres et de sciences (97,7 % ), viennent ensuite les fils:d'ins-

tituteurs (81,8 %) ; pour ces deux sous-categories, (les premiers appartiennent aUx cadres

aupér'ieurs et aux professions liberales, les seconds aux cadres moyens) le prestive de l'uni-

versité reste encore assez grand et correspond assez a l'opinion que l'on a de "l'nnseignement

intellectuel".
Les enfants des salaries agricoles atteignent l'enseignement superieur a 8,7 % A Wa-

vers les facultés des sciences et de ,Lettres. Les autres categon.es socio-professionnelles

alimentent cos facultés dans une proportion de 70 % environ. CePendant les cadres:supérieurs

et professions liberales atteignent seulement le pourcentage assez faible de 59,3 %. Cele,

bien le fait que pour los milieux aises les facultés de lettres et de'sciences ne

representent que peu d'attrait ;
formation souvent insuffisante pour aller vers le secteur

prive et peu d'attrait pour l'enseignement.
Concernant le choix entre les lettres et les Sciences; les instituteurs s nt plus at-

tir ers les.etudes scientifiques (cela est atteste par le résultat des enqu6tes dennées

daps le chapitTe V) alors que les professeurs sent davantege attires par les lettrqs. (l'es-

pect intellectuel de l'enseignement du seeondaire est beaucoup plus 'prononce que pour les

instivIteurs qui, en cas de changement de profession, seraient davantage attires ,par,leS ca

rleres sctentifiques et techniques par_exemple.
Si les fillets split globalement moins nombreuses que les- gar ons, lcur importance rob-

tive differe scion La' faculté-choisie e'c elle est beaueeup plus,nette en sciences,eten let-

tres que danS le6 Autres types de facultés. Ainsi en 1962, si les:filles représentaient41,6 %

de,l'ensemble des étudiants inscrits; ellesreprésentaient 47i:5'i des et diants

sciences albrs qu'en 1965elles en représentaient 2.946% o'frstradire un nombre

égal.

evolutionudepuis 1962
_

Le tableau 103 donne l'oriaine sociale des 6tud ante en 1965 . L'examen de ee tableau

permet do compaper avec la- situation-exposée-pluS hauf et -d'entrevoir les evolution ,en,cours.

en lettres et

a peli pres

ciencea
Les categories -socio-profe-,ssionnelles qui, enti-e les,.deux,dates, ont le illie.:Accru leur

representation et edres moyons'.(6eci.confirme les-cOnstatationsfaites A

cel3ropob dans-le.t4blepu. 100),. Srienher# eneuite les patrons do-l.'indUstrie et Au CoMmerce

et,les ouvriers. LeS fils d'institntourS rant tendance a être proportionnellemerit means repré-

sent6s, et les flls de profeeseurspestent pluaetables. La'rordeentatiOn des'profees)_ons libé-
r

vales et cadres supérieurs eat delle -qUi a le plus diminue.-
_ -

, r

lin le 4 n .
-

Les categories socioprofessiennelleS qui ont acorn le=7,:-.rieridAentatien iont,2aVant tout

les_employésins_duvriers'et le,s-entiers. 'tine f.er-TEe :haisie slo'birVe'eh-Pnrti!culierl chez

lers filS,deenseignantsils soientfilsA'instituteurs ou de professeurs. Cdcr'donfirme-le

-299- 28 5
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sentiment partage par les jeunes que les etudes scientifiques ou techniques sont un meilleur

moyen de promotion soeiale que les etudes litteraires, oü la desaffectation des fils d'en-

seignants est particulirement forte.

Tcutes disciplines
Si l'on compare cette evolution a celle constatée pour l'ensemble des disciplines,

on %mit qu'elles ne sont guere, comparables. Rn effet, sur l'ensemble des etudiants A.'lee fa-

cultés ce sent les eadres superieurs et les professions libéralos qui ont augmente le plus

leur representation. Les fils d'enseignants ont eu au contraire tendance baisser ; seule

reste comparable la progression des fils d'ouvriers. La croissance des autres categories

sccio-professionnelles reste beaucoup plus faible.

(ii) En ce qui concerne le choix des etudes, (tableau 104) l'évolution ne fait que

developper les tendances degagees dans les paragraphes precedents. La preference continue A

s'accentuer pour les etudes scientifiques en ce qui concerne les categories sociales les

plus modestes, et par consequent les moins nombreuses. Les categories les pli.s aisées, c'est-

i-dire les mieux repressntees, choisissent dans une moindre mesure les, voics qui pourraient

mener a l'enseignement (ou a la recherche). Les jeunes filles auraient tendanee A choisir

davantage les etudes scientifiques main cool depend fortement de la categoric sociale a

laquelle ellen appartiennent ; les jeunes filles issue6 de milieux moyens auraient tendance

chaisirdavantage les etudes scientifiques a l'inverse des plus modestes (etudes de lettres

plus faciles) ou des plus aisees (dilettantisme).

6n conclusion, on Peut formuler les tendances venerales suivantes : la m s e des etu-

diants reste coneentree eur les milieux sociaux éleves et moyens ; or ceux-ci se dirigent

relativement peu vers les etudes qui pourraient mener a l'enseignement, sauf pour les filles

qui ont tendance plutôt a choisir les etudes de lettres.

Les etudes de lettres et de sciences gardent un certain attrait, d'autant plus fort

que le milieu d'origine est plus modeste et propor onnellement mains bien.represente.dans

le population etudiante. A la lumiere de ces developpements, un certain optimisme pourrait

se degager en ce qui concerns les possibilites futures de recrutement de personnel enseignant

au niveau des faoultes : en effet ce sent les categories soalo-professionnelles qui sont_ . -

appelees a croitre en valeur relative le plus fortement qui ont tendance a se diriger de Pre:-

ference vers les facultes de lettres et les facultes de sciences. Cependant, ceei pourralt

Atre balance par d'autres faateurs qui pourraient intervenir dans l'accroissement du'nombre-,

absolu des futurs enseignants de sciences,et de lettres..Ces facteurs concernent eseentiel-

lement la diversification pidagogique de l'enseigneMent superieur, le developpement:des:inS-;

tituts universitaires de technologie, et (fait sociologique) l'attrait beaucoup moins develep-

pe a -l'heire actuelie -PoUr la fonction enseignanteqd'il-fie il-y'a_

6n consequence, si und etude de ce genre peut rassurer quant a 1Favenir immediat, i2 sera/

dangereux d'extrapbler les resultats de des tableaux dansUn avenir plus eloigne.

.Ces indiCations sont par ailleurs tres imprecise's pUisqu',elles se rapportent non pas

aux dipl6més main aux effectifs scolarisés, ce qui limite consIderablement la parteesdo's
A

cancluSions que peut tirer de ces tableaux.

-A titre:indiaatif, l'enquête de _la,COmmission ndtionale francaiee Pour 1 'UNESC0 sur-

la representation 'de.-la conditlen du' Maitre;dans la societe (Cf...peurvleS canditionS'dW

l!enquete:chapttre,V'annexe:II) donne un tableau indiquani la,rePartitibn'del'eahantillen

elon, la profeesien-du'VereAentre cinq'eategories seciO-proressionnellei defint'osTpar

1-1INSES,: -
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A : agriculteurs (dont exploitants et ouvriers)

B ouvriers

C employ4s

D : petits cadres (dont instituteurs et comer ants)

E : Cadres superieurs (dont professeurs) et professirms liberales.

Tableau 105

Ori ine sociale des rofesseups et institutsurs en 1965

Categoric du maitre

ProfeSsion du Were

Professeurs

Instituteurs

3 %

1 3 %

10 %

27 %

17 %

19 %

28 %

31 %

42 %

10 %

Total a % 18 % 19 % 29 % 26 %

Source : "La condition du maitre dans la soci6t6". Briquets de la Commission nationals

frangaise pour l'UNESCO dans Revue Enfance, avril-septemOre 1966.

L'opposition entre le premier degré et le.second degre est flagrante ; l'accès a la

haute culture exige des étepes et un milieu familial ouvert. L'enseignement reste cspendant

un puissant moyen de promotion sociale et permet aux_oadres modestes d'acekler pro

fession intellectuelle, evitant les aleas que coMportent et la crainte qu'inspirent les

Professions de niveau equivalent du secteur privé. Ceci va dans le sens de ce que l'on a di

plus haut.



Chapitre V

Possibilités de carrie-re et fonction enseignante

Ce chapitre tente de mettre en vidence in position soci

par rapport aux autres professions et a la société.- A cet effe

euatre parties :

économieue de l'enseignant

ee chapitre comportera

- le statut de l'enseignant en France ;

- les pos51bi1it6s de carrière qui lui sont offertes ;

- les probl'emes relatifs A l'enseignement prive concernant ces deux points ;

enfin une tentative sera faite pour discerner le poids relatif des différentes

raiser's pour lesquelles la fonction enseignante exeree un moindre attrait.

L'ensemble des renseignements contenus dans ce chapitre sent extraits deS doeum nts

indque a l'annexe I de ce chaPitre .



Premiere partie

Le statut del' nseignant en Frame

Le statut des professeurs en France est clabor4 un statUt de fonation publigue e

en cela soumis aux conditions de traitements applicables aux fonctionnaires. Cependant, si

pendant longtemps jl tait considere comme avantageux d'etre fonctionnaire, ceci a quelque

peu évolue en fonction de la conjoncture de plain emploi qui a domin4 l'apres guerre. T1

s'ensuit que, a qualification &gale, le secteur public a, en valeur absolue et,rolati-vepria

4u retard en matiere de traitement sur le secteur prive : en valeur abso1ue en raison de la

penurie de personnel hautement_qualifi6 qui,a fait neitre un phenomene d'inflation salariale

dans le aecteur priv6 ; en valeur relative, en raison de l'importance de la

interne" qui_a revetu une importance considerable depuis-la fin de la derni guerre jusque

dans les annees 60.

"promotion

A. Le traitement

Parmi. les fonctjonnaires, los enaeignants' ent al.I OoUra de'46 Periede:4tudiee b6nefici4,

d fenetion publique'dana aoh enSeinble', d4UnOei.tain'hembre'-

de mnonures qui leurtaient propre. Leur't'raitement ooMpt.end un trsitement-4e baae Se rapi

Aiortant A la poSitin kildiciaie de 1f6oheion Of/ 1.1s Se trouireate 1-!interl.eunda:jeur coi7pa.

Ce tkeiteMent de baae est:desorti'Cviine preatationlogerrient:ellynaiuralpOurea enseignants

du:TreMier:degrA7ouseuerolTle,f;.V1ndemdr"Lte7,;de::_rdaidenoe',pepIes,enao)-glisal:e;4dre9Pci.
de-

---gre-;-:Zette;-inderiinit4"est-A5raRtigtibnelie C leur tr;diteMent;Ot,k1a g.one:W.anattemprit.

4ualleila,dppartiennent1).a::b6n4feient-en:outre des allecationsfaMiliales, des_prosta-

-' tii3nscie la adeUriteaecialeHet,-4.6-1'asaurance maladie. Enfint-ils bendficlent du r4gline de

retraite particulier a lufonetion publique. Le talo'leaU 1464enUe'la:Situation,clestraite-

-ments-annuels-de-base-au premier-pctobre 1965 Pour lea-di-ff6rentes cat6gories.d'unseignants,

,en debut et_en fin de carrire: , _

Ii

C.C.t

est_extrêmement difficile de faire des comparaisens-avec lea autres cat6geries di-

fonctionnaires, en-raison du-manque de donnees précisea sur les-composants exacts des traite-

ments nets. Si l'on se,refere soulement aux traitements bruts, la plupart du temps ceux-cm

ne sont pas cemparables car la part relative-des acce-ssoires du traltement de base varie _

outre dea avantagesl-concédes

307
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Tableau 106

ments annuals de b se en début etn fin de carrièie

octobre_1965

en nouveaux francs

Annual

Debut de carriere Fin de carriere

nes et techni.ues

et écoles normales

Agregés 13.279 33.980

Licenciés certifies 11.765 26.692

Charges d'enseignement 9.257 20.976

Prefesseur chefs de travaux pratiques 11.765 27.223

PTA Lyeees techniques 11.081 22.025

Adjoints d'enseignement 9.252 20.976

Charges d'enseignement, education physique

et sportive
9.252 19.546

Colleges d'enseignement technique

PEG, PETT _

10.-397 20.110

Professeurs techniques chet_ de travaux pratiques 11.446 20..976

PTA 10,397 19.426

Prof essears adjeints education physique at sportive. 8.801 17.328

Ausiliaire

Enseignement general niveau licence d'enseignement 10.397 16.963

-Enseignement general (baccalaureat) 8.299 14.045

Instituteurs

Professeurs de colleg s d enseignement general et

directeurs d'école ..... . 8.801 19.426

_Charges 9.074 17.510

InstituteUrs adjonts .

_ _
7.205

Instituteurs remplaeents 8.482

Eleves--prefes

Centres pedagegiques revionaux .
11 765

EcOles Sationalas Sormal'es d'apprentlasage

Instituts de preparation h-l'anseignement

Ecolea norlales Supérieurei'del'enSeignement

technique . . .. . -12-.814

en tres de;:k6i:iiii=dit PTA' a6a,Isie
_ 8=.2.62

:Source Calculs effectues a partir de relevz ind:i-ciaires.

Tndice 100. -:4= .471 . F. en;:19,65,._:
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fortement d'une catevorie de fon tionnaires h l'autre. Les comparaisons avec le secteur

prive sont bien entendu plus difficiles encore et, faute de données, ncw,s n'avons pu tirer

auoun renseignement valable qui puisse permettre de situer exactement les enseignants dans

les differentes écnelles des emplois du secteur public ou du secteur prive. On a dit que

les enseignants etaient soumis a la fonction publique en matiere de traitement et que

l'evolution de ce traitement depend bien entendu de l'évolution d'ensemble de la fonotion

publique. Cependant, les enseignants ant des possibilites de revendications propres a

travers un certain nombre d'organismes qui sont les suivants 7 les svndicats d'enseignants

le Commissariat au Plan, le Conseil économique et social, lp Conseil superieur de la Pi:mo-

tion publique, etc. Leur action a travers ces differents organismes a pour but soit,d'ob;

tenir un ajustement au coat de la vie, spit d'obtenir des mesures propres aux enseignants'

concernant l'evolution de lour carriere et de Ieur traitement.

Des 1950, toute une legislation a pris place quiaVait pour but de revalcriSer les

traitements, soit des fenctionnaireS dans leur'ensemble, soit des enseignants en-partiou-

lier. L'évolution de cette legislation fut la suivante

Le decret du 5 décembre 1951 pourvoyait au reclassement complet et e'la remise en

ordre de toute la fonction publique. Dans ce decret les enseignants n'étaient pas parti-

culierement concernds, mais ils l'etaient au rAme titre que tous les fonctionnaires.

La loi du 3 juin 1955_ Prenant effet A pertirduler janvier 1956 (deeret

1955) etait elle AusSi une revalorisation de liensemble des traitements. Eh application ,

de cette loi, l'indice 100 passe de 147.000.F.'courants parHan a 180,000 F. courants.-,

En 1958 on a prévu-un certain nombre d'amenagements pour accelérer les débute-d car-

rière et eeci en particulier au bénéfiee des enSeignants.

En 1961-desimesUrea-Spedialesaux-enseignarits-cendernalent-les,relevementa:indici
sires principalement en debut de carriere. Lea decrets du ler et 11 soft 1964 Cht-deeide

Une_augmentation-des indices:de debut da.carrieredela-fonetibil Publique:en op qUi concerne

la categoric A, c'est-h-dire au-dela de la licence- Cerelevement-indiciaire,concarnait

donc les elevesdes grandes eoples,,les certifies Pt.,,le-sProfesSeUrs,deo.ccileges,d'en7

seignement techniquei'c'est-e-dire enViron:43.000,agehtatableaU 107- -peret,davoir

l'eliblUtion'aos:traiteMenta des diVerses-.Categories,d-1;enseignants an-francs!jOonstatits,(1964)

depuis 10 ans. Il s'agit des remunerations nettes mensueiles en debUt et fin de Cdrriere.

La lecture de ce tableau donne les indipations sucvantes :--entre 1956 et 1965, les traite-

ments de debut dee instituteurs ont augmente de 59,6% tandis .que peux, de fin de parriere

ont augmente de 55,2 %. En ca qui denparne'les-profeSseurs .11denni_65 ou eertifiea,--ces

a4gmentations sant respectivement de 601 % et-de 5e3 % at de 420 % et 5115:%,A:lour les

professeUrs agr6g6s. Ainsiour leeltStit-Uteurs-et-les-professen.rStlieenci66:7on7bertjTi6S,

leffort a port6 prinoipalemonteUr le-:traitoment de-debut de carriere,,11-anaate_lin-,
:

rsepourjes professaUrsagregés dontld_traitement a_relativement7-moina;augMehtt-qu
. ,

pour les autrea-Categories sUrtput.en debut' ae eari,16i-e : 6ecj_ pent extilinUer

leur attirancepeUr l'anseighement superieur ce res debas de_carri'ere nont'Mieux rémunCres
, ,

. ,, -
_ r ry

s,aporoiseementa::de'traitements sont certainemen-ortaraS, toutes cl.iostas-

egalea:daillsours-,:iIuepilx_i:dps:,cadros du setteur'prive, fiEtat,a depenOnt!te'n't6-.ds. main-

tenirA.as traitements d'unperSonnel de plus en plUS nombreux. Uh-l965/6,.lbs seuls-Person-

nels,enseignants de PaducatIon nationalepoUr l'eeigriement du preliller'de&6 -.4u_daci?rid-

degr6 et de lieducatien_Physiql-Jeet sportive repreSatiaient.::.1-.AAp.Oadnna:
-

9-30 _

293



Tableau 107

Byolution des traitements des diver'ses catories d'ensei an s

en rancs constants 1964 d puis dix ans

Remuneration nette men uelle (debut et fin de carriere)

Années

Supérieur

Professeurs de facultes

Second degre long

Profe sseurs agréges

Second deg rd Iong

eProfesseurs licncies
ou certifies

Preminr degre

Instituteure

Debut Fin Debut Pin Debut Fin Debut Pin

de earria de carriere de carriare de carriere de carriare de carriere do carriare de carriere.

1956 . 2.135,38 2.552,93 851,07 2.056,27 654,77 1.538,20 4.62,29 993,65

1957 . 2.376,94 4.035,10 931,88 2.258,41 718,64 1.678 509,92 1.085,71

1958 . . 2.545,99 4.154,52 981,68 2.417,69 750,85 1.789,40 524,25 1.148,24

1959 . . 2.499,49 4.256,98 962,99 2.374,04 736,41 .1..755,91 515 1.126,75

1960 . -2.583,59 4.442,83 1.003,96 2.447,20 768,94 1.811,90 534,46 1.160,05

1961 . . 2.701,54 4.658,22 .1.040,71 2.694,14 002,62 512.110
0

.568,84 1.335,17

1962 . . 2777,29 4.831,94 1.076,70 2.770,15 S26,09 2.170,4.6 584,36 . 1.370,44

1963 . . 2.957,65 5.004,30 1.147,35 2,951,05 878,20 2.312,63 696,9E( 1.460,45

1964 . 3.065,99 5,292,57 1.188,35 3 059,32 1.028,17 2.347,34y :_722,55 1..513,74

1965 . .125,36 5.427,11 1.210,22 118,69 .1.04.8,48 2..443,4,6 77,93 1.542,38

Source :
Avisfde.ln0omMissio: les AtfAires t social_ _

pour_le,Projet de Loi de, finance pnur_1966.

emblée nationale

Notes : qea traitements slentendent pour dos Odlibataires A Paris et coMprennent, oUtre-le trait Ment net

menSuel, l'indemnite de residence et l'indemnitVforfaitaire speciale au personnel ensei nant.

A ces traitemente, il .k a lieli'd'ajouter

pour les professeurs-de lleneeignement superieur ct de ljenseignement du second degre
munerationdes heures supplementaires faltes audela duneryice normal

, , _ ,

la

vour-les enseignants du premien degre,..un&indemnite,representativc de logement lor u ces
_

derniers_ne bendficient pas d'un logement.

B.,Le niveau de Vie des e sei n

,

en fonotion de /en raitement-

tn nombre d'elements f urnin-flus 1ia..t ant permlzde sitUer .Le treitement dee

enseignants et son evolution-dans le temps.-,QUel est le iniveau de Vie:nUi deCoule'de-cette

ClaMment CC

10,1enquate-de la CoMMiSsion dcla-RepubAqUe frannaise pbur l'UNESCO SUr la condition

des maltres dans la eapiete donne (d'apree l'échantilion rCtenu) la reVartition de's eneem7-

gnan.t* 5elon la categorie socioprofessionnolio a laquelle appartenaient leS parente-de deS

enseignants.- Cette repartition est donneedans le tableau fiY5 en pourcentage-de
_ ,

retenu-.

P ailleure; les statisticinns de l'Inetitut national de la Statistique et denFtUdes

eponOmiques (INSEE) clasaent les ;instituteurs parmi les cadres moyens_et les professeurs de

!eneeignement:secondaire parmi les cadres superieurs et les professions liberales. 0ette

classificatiOn semb1e correspondre au sentiment quo les enseignants ont de leur position dans

la société.
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Ainsi 70 % des instituteurs hommes _ et 75 % des instituteurs femmes estiment qu'ils

appartiennent eax classes moyennes dont ils ent adopté le style de vie (1). Ceppndant, les

problemes que connaissent les debutants sont assez ardus surtout en milieu rural. De ce

fait, parmi los jeunes, ie taux de professionnalitd du conjoint
seulement des femmes d'instituteurs restent au foyer et ce sont

families nombreuses, c'est--dire 3 enfants et plus. Les autres

et lorsque la femme de l'instituteur travaille, le plus souvent

on a parld pour les instituteurs de mariage pdclagogique. Malgre

assez fort, ce sent les enseignantes du primaire qui, en raison

est asses dlevd. Le tiers

en gdnéral des meres de

exercent une pro ssion.

c'est dans l'enseignement

un taux de professionnalit4

des horaires, 5e plaignent

le plus du manque de compatibilitd de leur mdtier avec la Vie familiale qu'elles ont me-

ner. C'est pour elles que le temps partiel serait l'amdlioration la plus souhaitde et la

plus importante et c'est a ce niveau d'enseignement qu'il est le Plus difficile A organiser

en raison de la structure pddagogique actuelle de l'enseignement dldmentaire.

Les femmes professeurs de l'enseignement secondaire estiment, elles, clue la compabi-

lit4 de leur vie familiale avec lour mdtier ne pose pas de probleme. 40 % seulement des

mmes d'enseignants restent au foyer ; en gendral, elles sont meres de families nombreuses.

L'ensemble des enseigants du second degrd estimentt pour le plupart, appartenir aux cadres

superieurs et libdrales en raison de l'importance de leur tache dans la societeprofessions

et de leur nivpau de culture. 4 est certain cependast QUO le niveau de vie du p ofesseur

est souvent très moven par rapport a l'ensemble de oeux de la catdgorie socio-profession-

salle h laquelle il a conscience d'appartenir.
Ceci dtait la situation objective telle qu'elle ressort des chiffre- et du comporte-

ment de$ enseignants euxeeMeS, mais il est interesSant de eavoir Ce que pansent les en-

seignants de leur niveau de vie en fonction de la place qu'lls tienhent-dahetla-Seciet6.

L,'enquate de la Commission de la_Pdpubliquefrangaise pour 1-"UNESCO_sur aa_condition

des maitres a posd cette question ; les;.rdponses ont:et4 les suivantes

Tableau 108

Ce que pensent les Maitres de leur _iveau de vie

Profe5seurs Instituteurs Total

Infd i -ux . . . . . . .... . . 78 60 69

Bgal 21 39 30

Sup6rieur . .
1

La conclUsion qui s'impose est U'il y a dparetion entre l'imporance so
,..=

la fonction et la Situation financiere surtoUt semble7t-il:en debUt-de carrier

enseignants; instituteurs comMe prOfesseurs, aecordent une-,treegranda'.i.mportaneekleur
- _

iale de

. Or les

rale dans la soci6t6 si on leur demande de-classer les diffdrentes professienS-Par ordre

d'importance, leur m6tier arrive, d'une maniere gendrale en deuxieme positicn. LeS orithreo

clue les enseignants utilisent pour juger Je l'importance d'une profession peuvent se ra-

ener h.trois :

-1."utilft6.di_abord
_

le prestige onsuite

- le revenu enfin.

exemple)

Dans qUnive des instituteu fijamin. Edi 964.
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Si le critere

interroges estiment

service rendu, sous

retenu ne rev-et pas une importance primordiale, 58 % des enseignants

cependant que le traitement doit 'etre fonction de l'importance du

peine de meconnaltre la valour de ce service. Beaucoup estiment quo le

traitement devrait etre oalcule en fonction des elements suivants :

niveau des etudes exigées pour cette profession ; ellen sont longues et coilteuses

et pour beaucoup representent un manque a gagner certain. Si l'instituteur pout 'etre en

place a vage de vingt ans, le professeur ne l'est guerc quant A lui, avant 25 ans.

- la responsabilite exercee par rapport aux enfants et A la societe, qui a leurs

yeux est de la plus haute importancs.

- les besoins culturels indispensables & l'exercice de cette responsabitite : tous

les enseignants devraient pouvoir acheter des livres, alter au spectable, suivre des

cours, effectuer des voyages d'etudes a lietranger (linguistes par exemple).

- la necessite de mener une vie materiell

fesseurs en general nia Pas evolue de la m'eme

la mgime catégorie socio-p ofessionnelie. Ceci

ration plus ou moths exprime des cadres, qu'ils

Ii ressort de liensemble des enqUetes (vie lion

fesseurs du secondaire. en Particulier, :-uhait

vie des professions iibérales par exemple.

-Valeur personnelle et professionnelle,

conditions de travail (plus ou moina pénibles selon len

peaurie en maitres Nalables

l'easeMble des eletents-qui, selon aes-enseignants, devraieritAtre::pris en

consideration pour ta,fixatioa des traitementS-et pour decider deleUr evolUtion au long

de la oarrière, tant il est necessaire de valopiser la condition des enseignants dans une

sociéte en progr6s.

e deoente et normale : le standing des pro-

que cclui de ceux qui appartiennent

entraine tres souvent un Manque de conside-

soient moyens Ou sUperieurs, a leur endroit.

a pu dépouiller quo leS enSeignantS, pro
raient pouvoir b6n6fiCier du standing de

thani'Ore



Deuxième partie

Lea poszibi1its decarrlère of fertes aux enseinants

Le paragraphe préced nt donnait une IdOe dJensemble mais vague, faute de comparaisons

possibles; 'de la condition qui-est faite a lenseignant en France. L'exposé:des modelites

selon lesquelles se déroule la carriere de l'enseignant fait l'objet de ce paragraphe. Cet-

te carriere pent se d6rou1er-ac l'intérieur d'un meme niveaU d'enteignetent (en ce qui noUs

concerne,- enseignement primaire ou secondaire) ou 1=Ien etre caractéris4e par un changement-7

de niveau.
En ce qui concerne la France, l'avancement d'un enseignant a-l'intérieur d'uU meme

niveau est lent et la promo ion d'un niveau A l'autre est, -malgré les apparences, difficile.

A. Les possibilit6a ent_. a l'intérieur d'un,mg e niveau d'enseignement

A 1 'int6rieur d'un niveau d'enseignement primaire DU secondaire existe un

certain nombre de corps plus ou moins:paralieles : par exemple, dans'l''enS'eigdement du-

premier degr4

- les,instituteurs
. -

,r les institutrices qui enseignent dans les, école s triaternelles

- les maitres spécialis6s pour i'education dea,enfants inadapte,-,

chaquecorPa cOrreSPendentdaiexigenpeaOroPrea'!en'.ce quieencerhela;qualifica-

tioU-destitulairea d&-CecerpCfhapitreIZIErvVuedudereUleMende:16.carriere
del-'enseignant-C17044e7ent'Pa7:es.t.741vts-6"'encneechelonsaIlant-OatrexeMPledUtstagiiire-
uuxcarrieres_deaUtispectien,,enpasSentApar-:ladirection
pertantes, poUr lea inatituteurs. Des structures analogues existentpoUraienseignement
aecendai.": . - .

.

-Au:Moment:7de la nomina-tion de tObilt, ,luil,-,icprtain.-rlenre:dat,aerVioesrenpa'-aentlirla

en compte ; par exemple = enseignement du frangais A l'etrangerannees d'Atudes:cffectudes

dans les ecoles normales supérieuras, service d'enseignement dans:les departements-ou
4 T T 14

territoires d'outrs-Mer. Apres cette premiere nomination, l'avancement-s'effectue en fona-

tion-d!un,cartain nombre de cr.L-èrea se rapp917-t;a:i!iediv,i4i,v,pn2yRnic:tionAtTressIrtein

laps de temps. _
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Les criteres de l'avancement sont l'anciennete d'abord et la capacite ensuite, qui

determinant un accroissement des responsabilites. Dans ce dernier cas, le choix intervient

en fonction des notee obtenues par les enseignants au cours des differentes inspections

auxquelles ils sent soumie (1).

Ainsi, a titre d'exemple, pour etre appelé e. la direction d'une ecole du premier

degre (& 5 classes) ; le decret du 14 décembre 1965 stipule que cette nomination inter-

vient par le choix du recteur sur une liste d'aptitude dressée par une Commission acade-

mique composee du recteur de l'academie, d'un inspecteur d'académie, d'un inspecteur de

l'enseignement primaire et de deux directeurs d'écoles titulaires. Pour postuler ce genre

de poste, il faut justifier de 8 années d'exercice et etre Age d'au coins 30 ans. La cir-

culaire du 2 mars 1966 prevoit la meme procedure pour les flirecteurs des colleges d'en-

seignement general.
Les ecarts qui existent entre les traitements de debut et de fin de carriere sont

les suivants : pour les instituteurs, le traitement de,debut de carriers est egal A 52 %

du traitement de fin de carriere, et pour les professeurs de l'enseignement du second

degré, il est egal a 41 ou 42 %.
LA,frequence Aclon laquelle les echelons Aont gravis peut varier ,entre 1 et 4 ans.

En outre, ii faut 18 30 ans pour l'ensembledes enseignamts :pour atteindre le traitement

maximum du corps.-Letableau 109 donne les conditions d'avaneement d'echelcn des tone- ,

tionnaires de l'enseignement du second degre. Ce tableau permet de classer layrance ainsi

clue la Republique Tederale d'Allemagne, la Belgique et la Hollande parmiles pays o4 le

maximum du traitement est atteint le plus tard. C'est ih un facteur de devalorisation trs

net de l'ensemble de la fonction.

Tableau 109

Conditions d'avancement d'echelon des_professeurs

1)

Du ler au

Du 2e au

2e echelon

3e echelon

Du 3e au 4e echelon

Du 4e au Se echelon

Du 5e au 6e echelon

Du 6e au .7e:echelon

Du 7e: Au, 8e echelon

'Pu 8e au _:9,eephelen

Du 9e au 10e...echelon,-_.

Du 10e 7au 11e echelon ...

1 an

1 an

ans

aria 6 mois

ans 6 rriO is

anS,--'6 M013

2 ang 6' '

2_, ans 6 mois,

2 ens tS mois_

'5
_

.2 % 1

an

An 6 mois

an 6 mois

ans 6 main,

ans

3 ans

3 ans

-ans '6 ninis--

ans ,6 main ..

Vans 6 moj:

an

an 6 mein

an 6 mois
ans 6 meis

ans 6 main

ns 6 meis

ans 6 moi s

4ns-

ans 6 moms

ans - 6 mois

- _
Total_ . .. .. .. -20 ans

_
26 ans an,

En ce qui concerne_les chefs d'etablissement et_les censeurs des lycees class.iques,_

modernes,,techniques_ot préfessiennels, ainsi que les directeurs-des C.E.T. les-pro-

-portions d.''effectifs'Ient-m'fiXees-'respeCtivementYk40 %, 30 'Vet 10

Wer'SedU 7 s6teirtar6 1961.
_

' 171., _ 7tz-,..f .27

_est knoter,,et,c'est_un,fait,important étant donne fe nombre representent

parmf-le stock d'-enseign-dritS,-en'fonetionYhu'il-n'y-a-paW:d-'a'VaneeMent(PréVikenfgvalie
des contractuels;-qué:ce soit en fonction de lour age-oU de'leurs-titres.
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B. Les possibilites de passage d'un niveau d' nsei nement a l'a tre

Le passage du primaire au secondaire et du secondaire au superieur est, malgre les

apparences, tres difficile bien que souhaite par les enseignants eux-memes.

L'enquete de la Commission de la Republique franeaise pour l'UNRSCO signale que parmi

les professeurs de l'enseignement secondaire interroges, 40 % avaient eté auxiliaires avant

d'aborder l'enseignement du second degre proprement dit, 22 % avaient eté-maitres d'internat,

14 % avaient prepare l'agrégation apres avoir dt4 certifies, done &tent deja en poste dans

l'enseignement, et 24 % venaient du primaire.

Pour les trois premieres categories, il S a itd'une A Jour ou de l'accr i

ment de la Qualification A l'interieur d'un meme niveau, ta _s que pour la derniere ca-

tegorie seulement, ±1 y a eu véritablement changement de niveau. Lors du changement de ni-

veau, le traitement nouveau est calculd avec une ancienneté &gale a celle de l'agent dans

le grade precedent, multiplié par le rapport du coefficient caracteristique du nouveau

grade a celui de l'ancien. Ce coefficient carectéristique est d'autant plus fort que le

niveau de formation de l'interesse est plus éleve.

Au:cours des dhapitrea I, II etrIV on a indiqué que la penurie extreme d'une part, :et

.1a reforme de l'enseignement dans un passé recent dlautre part, avaient favorise une plus

grande flexibilité dans l'affectation des persennels.

Ainsi, la penurie en personhei a été a l'origine du passage d'Un eertain hombre

d'instituteurs dana l'enseignementdu premier cycle de l'enseignement secondaire (les 01-
leges d'enseignement general). La !name cause a preside a l'affectation d'un nombre important

d'agregés dans l'enseignementsuperieur oU il était mecessaire d'améliorer l'encadrement--

des éleves. Si, avant 1939, les agreges representaient 50 % du corps enseignant des -lycees

classiques, modernes et des écoles normales, ils n'en représentent plus que 20.% en 1963.

La meme année 400 nouveaux agrégés debutaient dans l'enseignement uperieur, ce qui-repre-

sentait- 43 % de la promotion de l'annee.

L'importance de ces divers flux fut incontestable entre-1957 et 1965. Mais s'agit-il

là vraiment d'une promotion ou bien plutet dtun recruteMent-parallele genéraleMent mal vu

par les enseignantS eux-memes et qui-risque d'etre arrete lorsque-la'cOnjencture l'exigera ?

Par contre,", lacre-fOrthe de-l'-enseignement,dans son-enaemble a exerc6deaeffets,dif-

ferentsqui-Sont' plutet-orientes vers,la -creation de.corpe-ehseignants-.di-..s-l'intermediaires".

Ainsi en-est=i1 des maitresdea.clasies-de transition,et=pratiqueaterminales,(instituteurs-
specialises dont la'mise'en-plac&est'-une-cOnSeqUence'directwde le.reforme-deL1J-enseigne

ment secendaire)-deds:maitres polvvalehts des.celleges d'ohseignement-general,et,des-colleges

,d'enseignement secondaire dont'la formatien actuelle:est.le reSultatA.mmediat de la-reeente

reformede,l'enseignement suPerieur.:Enfin,,-1-'enSembie de.la'reformwde-lenseignement 30-
ndaire a -eUipeur.cenSequeriCe de fairedeS'agreges-uncorps_enSeignant qui n'est-plUs

uniqueMont reberve'-comMe par .1e:.Passe 4i*l'enseignement-secondaire; mais serait plutet-un

corps enseignant'oharniere"zehtro'la firede,1.1-'enseignement secondaire et,j'enseignement

Superieur-'45U1Squei,danSetat Setifel-des'-inStructionales agreges'doivent etre reserves:

aiideUxieme eyeledcenseignementysecondaire.!J a

yeiltbn PensereqUe ii Creation,et Te'dévelopPement-de-ces corpS-enseignants,'"chernieros,'

entre=a6premierdegreet,aehdeuxieth&degredirune'part et'entre'lat=findit'secondaire ot'Te
_ , ,

sUperienrd'autre part; va,danSt'avenIrdiMibUer-la:hierarchisatironTpartieullerement, forte':
_

du.corps,enseignant_dans son ensemble ? Ti estAres difficile de se-prononcer sUr Ce-point

dahs::la,MeSureieila- creation de ces corps enseignants s'es-taccompagnee en,:memeteMps d'une

pluagrande specialisation de ceux-ci. Or, dans l'état normal des-choses, c'est-a-dire en
_ _
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l'absenee de penurie grave impliquant la mise en place de mesures conservatoires, la seule

possibilite pour un enseignant de passer d'un nivaau a l'autre ou de se specialiser A

l'interieur d'une branche est de ;5asser le concours de reerutement de manire A pouvoir

exercer ses nouvelles fonctions.
Dans ces conditions une telle progression en pleine carrière, si elle ne constitue

pan un obstacle insurmontable, paratt très improbable A la plupart des enseignants, en

particulier pour les instituteurs. Rn fait, dans la mesure ou la profession est extr4me-

ment hierarchisee, le passage d'un niveau d'enseignement A l'autre est difficile. En effet,

il ne correspond pas tenement a une:valeur péclagogique acquise au cours de la carriere,

mais bien p1ut5t a un niveau scientifique at A la possession d'un diprome concernan a-.

vantage la connaissance d'une speeislite ou d'une discipline que les techniques pédago-

gigues elles-mames. Or, ii semble d'apres les diverses enquates menees par la Commission

de la Republique frangaise pour l'UNESGO Qua, pour les enseignants, il soit très important

de ne pas se sentir definitivement attaché un niveau d'enseignement donne pour la tote-

lite de leur carpi:6re. Si l'on se rapporte à la praticue qui se degage des annees récentes,

la promotion d'un,niveau,d'enseignement a l'autre ne se fait.pas tenement au cours de la

carrière mais en fait avant l'entree de l'cnseignant dans sonpremier poste. Eneffet,les

deux moments oa le.passage d'un niveau A l'autre est,le plus important se situent en fait

avant la fin des etudes des futurs enseignants. Goa momentesont 1E3 suivants il:s'agit:

d'une part, de la fin des etudes d'ecole normale, et d'eutre part, de la fip des etudes

dans les IPES : en effet, cheque annee un certain nombredlel6Ves des epoles,normales,

parmi les plus eont Clitorises A-préparer llannee)de.propedeutiqueet A s!an-:

gager ainsi-vers l'enseignement secondairp.De mem,-y,_.un certain pouroentage,des eleves,dee

IPES issus de troiSième aenec (lp quart) a la.possibilite de-PreParer 11:agregatien,an',cours;

de la.quatrième enneedetudes a l'ITTS. II semble en:fait que pe solt la le moment-le),

plus favorable pourlesenspignants W.opter pourl:'un ou)l'eutre niveau WenspignementCe

phenomne est asses bien ressenti parIes priseignantseuxTrames quil)asses'frequerment,-,re7,,

oleMent lIelargissement dos possibilites qui leUr sont offertes.de poursuivre leurs etudes,

superieureS en viledlaqUerir-un niVeau dm oualification,sUperielir qui leur permette dp

changer.de niveau,,avant,Wavoirdebdte dans l'enseignement.,
danscesconditions. 9e ne-PeutPas dire, que la promption des enseignantp

d'unniveau)h l'antre-soit,veritablement prganiadeet,A.oegard, l!expérience passee
,

Iveet:Pas-satisfaisante a de nembreux points da.vue :_ou_bien_la promotion,iient trop

excluSivement'oompte du nlyeau de diplEime atteint au'détrimentde l!experienceacculae

(cas du concours)_ou bien_la_prolongationde-la soolarité:accordee A un certain-Uombre

de futurs enseignants (soit au niveau des écoles%xiormales-en:vue dela_preparation des

CAP-CEG_eu-des éeoles-_normales,_-supérieures,de_Saint7Cloud'etde_Pontenay,-soit-au niveau

dela-quatrieme-anneei_des,IPES en=vue dela preparation de,l!agregation_) a_pour cons-:-

quence de-priver les niveaux:d'enseigneMent de depart)des,elements_les.-plus-doués,qui_

veulentSe donneryle maximum,de chariee:-_de,,realiserieurs_aptitudea,,Le Concours.:.Wagre-

gation propose-A-certainsAlbves des,PES a:le---mertefdecumuler,les,deux,incenvenients..

Il est tras di
d'prganistrun systemereel de)

promotion equilibre_et fluide a l'interieur-W,une:profession-tres,hierarohisee.2

_ Ces-deux=paragraphes
se,rapporta-ict%aux:_enSeignentsdu,eeeteur publie ; le po.ra-

graphe suivant)a_pourbut_dieclairer -la situation du,secteur:prive et lJevelution

politique.desEpouvOirs;publios;_A:1!.egsrd des enseignants,du
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Troisieme partie:,

L'aide d- l'Etat accordée aux matre3 de l'ens

L'-tat reconnalt en France l existence d'un secteur priv6 dienseignement parallels

au service public. Male a partir de 1950, s'instaure une politique dont.l'Objeptif.:est
- H

d'apporter Une aide a l'enseignement prive destin6e en'particulier revalOriser,le trat

ment des mattres.

A. besoin d'aide du

Bien,qu'il spit

mont e

CoiTeil est dii au

ment priv6Yl'ensdignaMent

tifs d'êleves.

Le tableau 171 donne

1965:

ecteur priv6

itaire mate important

r

.7

-
t, de la formation des matres de l'enseigne--

!

Confessionnel Path lique repr6sente,920. :du,--otal des effee-

a

la localisation par acad4mie des-établissements,catholiques en

5,41
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Tableau 111

Localisation des 6tablissernents d'enseignement_prive_confessionnel par_académie en 1965

N7-bre d'etablissements

Academies Total
Enseigne-
ment ele-
mentaire

Coors
complémen-

taires

Enseigne-
ment

secondaire

Rnselgne-
ment

technique

Paris 1.456 718 246 389 103

Caen . . . . . . . . . 554 357 89 60 48

Limoges 102 52 20 2.0
10

Nantes . . . . . . . 1.723 1.475 130 68 50

Orleans 452 311 63 44 34

Poitiers . 413 331 39 28 15

Rennes 2.349 1.930 244 106 69

Rouen 220 138 41 12 22

Aix-Marseille 415 223 51 86 55

Clermont . . ... . :
529 363 90 48 28

Grenoble . . . . . 919 670 111 87 51

Lyon , . .
832 631 103 106 42

Besancon 240 130 62 25 23

Dijon . . .. . . . . . . . . . 267 168 38 36 25

Reims . . . . . . .. . . .. . 219 123 31 40 25

Nancy 191 93 33 35 30

Strasbourg . . . . . . . .. 126 28 10 45 43

Lille . . . . ... . . : ,:: 912 582 :172. 104 54

Bordeaux . . . ... . , 527 341 79 73 -34

Montpellier ... . . . 593 466 _ 51 49 27

Toulouse . . . . . 860 627: 95 97 41

Total .
3.249. 9,757 1.798 1.565 829

70 12,8 %-- 11,2 % -: 6

Source : Federation de l'Enseizne_ent libre.

Ce tableau montre la nette preponderance des etablissents du preMier degre:: cette

preponderance est kl'origine del.a ioi 13arangei-

e tableau:112donneune répartition:du personnel en eignant de l'en&eignenient _prive

catholiqueen-i196162 eten 1962763..,



Tableau 112

Personnel_de l'enseignement prive_catholique (1)

R lesias-
tiques

Religieux Religieuses LaIcs LaIques
Total

1961-1962 1962-1963

Enseignement
primaire . . . 603 2.215 10.360 4.628 22.557 40.363 39.404

Enseignement se-
condaire . . . 4.601 1.652 4.780 4.800 11.473 27.306 27.892

Rnseignement
technique et
familier me-
nager . . . . 200 395 1.956 1.56 :: 3.296 7.410 8.157

Rnseignement
agricole et
ménager agri-
cole . . . . 140 176 1.336 377 1.221 3.250 3.231

fotal 5.544 4.438 18.432 11.368 38.547 78.329 78.684

(1) Professeurs (A temps complet ou partiel).

Source z Avie'de la Commission des Affalres culturelles familiales et sociales de l'As-
semblee nationale pour le Projetde loi de finance pour 1965.

Ces indications avaient pour but de donner une idea de l'importance du pr'oblèrneeu

egard l'adde findncière qu'il fallait lui apporter.

Ce besoin d'dide est la conjonction d'un certain nombre,d'elements :

En premier lieu, la hausse des couts et le developpeMent de l'enseignement ont rendu

de plus en plus leurd le fonotionnement des établissements. Les=ressources financières ne

suivaient pas, de loin, la hausse dee costs. Les traitements des enseignants devenaient

inf6rieurs-a ceux de l'enseignement public, ce qui entrainait le depart des enseignants les

plus qualifi4s vers lo seetegr Publie. On ne pouvait laisSer te développer Une telle_situaT

tion sachant qu'eh 1950; l'enseignement prive scolarisait 25 % des éleves et que, selon les

previsions du Verne Plan, il en scolarisera encore 20 % en 1970. 12 fallait donner a l'en-.

seignement prive les moyens d'assurer correetementee servioe;Publib De lb. IForganisation,

d'un système d'aide dont le but essential &telt la revalorisation du traitement des mattres.

Quelle était en fait la situation materielle des maitres de l'enseignement prive

avant la lei de 1959-7

Dans l'enseignement primaire, la fixatin des salaire

sainjoadreadministratif catholieue Voisin du departementY,

aisait-dens.le padre dioce-

awmoyen.d'acoords'de-saiaires

etablis selon des barèmes locaux ou mEme seulement (enseignement priVe laio)au'moyen-d'un

contrat individuel, entre le maItre et le chef d'etabltssement En consequence, il

existaiti selon les oirconscriptions, de grandee variations entree les salaires, a qualifi

cation egale et d'autre part, les traitementS etaient faibles en raison'de la modicité des

ressources de l'enseignement primaire priVe. Ainsi en 19597 le traiteMent de debut de oar

(1) Alors que, quel quo soit ablissement c'est toujours l'Etat qui est l'employeur dlun

enseignant public, c'est le --nef-d'etablissement qui est l'employeur de l'enseignant

prive.



nero variait environ de 20.000 F. (courants) a 40.000 (courants) par mois pendant 12 mois.

Les traitements de fin de carriere étaient d'environ 45.000 F. oeurants par mois.

Dans l'enseignement secondaire0 les traitements étaient fixes unilateralement par les

syndicats de cheque etablissement, les enseionants ne preposant seulement que des niveaux

minima. Les traitements se situaient alors entre 40.000 et 75.000 francs couranta par mois

environ.

Ceci donne une idee generale de la situation en 1959 avant la loi Debre. Cependant,

des 1951, un systeme d'aide avait ete institué dans le but de revaloris r le traitement des

maTtres dans l'enseignement primaire seulement.

R. La_politique d'aide et son evolution

Cette aide a subi une evolution en trois étapes

- le systeme de la lei Serene

- la mise en place de la Lei Debré et la prolongation de la loi Derange

- application de la loi Barange et ses prolongements.

La:loi_Barange : 28 sept -bre 1951

Ce texte a une grande importance doctrinale puisqu'il fait passer l'enseignement prive

d'urLregime de liberte=autorisée C un regime de liberté assistee, en permettant a l'Etat

d'allouerdes fonds aux etablissements prives, ce qui luis.vait toujours eté refuse par 1.Q

Conseil d'Etat. Cependant, ce texte n'institue qu'un regime transitpire en attendant qWun

autre texte vienne definir et stabiliser les liens entre lEtat et l'enseignement prive.

Le Trincipe de l'allocation,Baranoé est le suivant : un compte special est créé au

Trésor (alimente par les taxes sur les viandes et une partie de la taxe sur ,la,valeur
_ .

ajoutee) en VU2 de la repartition d'une allocation trimestrielle (1.000 francs ceuran

attribue

degre.

Toutef

h. tout enfant ege.de 6 a 14 ans et soolarise dans l'enseignement de premier

, la finalite de la loi eat dif

public Du de l'enseignement prive.

- Dans I'enseignement public, l'allocation a,ppur_but "de développerla qualite et':

l'efficaoité de l'enseignement.. par la mise CA.adispositien des maitres; et des eleves-fl

d'dn materiel colleCtif'd'enseignement plus, moderneef.desconditions deravail, plus

hygidniques et plus confortablee.

- Dans l'enseignement prive, la priorité dolt etre aeoprdée C la revalorisation du

traitement des maitres eompte tenu de la loi du 11 fevrier-1950-eur-ie saleireMinlMum
.

interprofessionnel garanti et A la recherche Wune equivalence de. traitement avec, 1,!ensed-

gnement public, entfonction_daa-titres et situations relatifs.des,,lnteressea(sil-existe

un reliquat de fonds, il peut etre utilise a concurrence de 10 %_seulement aux oeuvres.;

éducatives).'



Ainsi s'il y a égalite de prestation entre l'enseignement public et l'enseignement

prive, la finalite réelle du texte est appliquée a l'enseignement prive seulement. Tin regle-

ment d'administration public (RAP) du 5 décembre 1951 fixe les rhgles de fonctionnement

du systhme. En cc qui concerne l'enseignement prive qui seul nous intéresse ioi, sont souls

beneficiaires les etablissements fonetionnant regulierement lors de la promulgation de la

loi, c'est-a-dire qui avaient fait une declaration d'ouverture a l'autorite académique ou

rectorale, sans encourir d'opposition préfectorale (Loi Falloux de 1860). Alors que pour

l'enseignement public les fonds Barangé sont géres au niveau departemental par le conseil

general, ceux-ci sont mandates aux associations de parents d'élhves de chaque établisse-

ment prive (associations d'éducation populaire) en application de la loi de separation de

l'Eglise et de l'Etat. L'ayant-droit a l'allocation est le chef de famille A condition

que les Atats de presence de l'eleve soient suffisants.

Au cours de son application, la loi Barange a subi certaines modifications dans le

sons d'une extension. Ainsi la loi du 6 fevrier 19_53 porte 1.1.300 F. courants

par elave et cello du 3 avril 1955 &tend le benefice de liallocation Earange a tous les

enfants effectivement scolarises dans l'enseignement élémentaire, qu'ils soient Ages de

moins de 6 ans ou de plus de 14 ans.

La loi Debré du 31 décembre_1959 et_la_prolongation de la loi Earange

La_loi du 31 decembre_1959 : les principes.

Ce texte vise A etablir sur de nouvelles bases les rapports de 1,.Etat avec l.'en-

seignement prive en partant de l'idée d'une aide plus efficaee en faveur des maTtres, ac-

.compagnée d'un contr5le plus strict de l'enseignement dispense.

Aussi, scion la loi, les etablissements privés de l'ensei nement primaire et secon-

claire ont le libre choix eutre quatre solutions qui leur aecordent une aide proportionnelle

aux liens qui les relien 'A l'Rtat s

- integration pure et simple r

contrat d'association : possibilite offerte aux etablissemente rép_ndant A "un be-

soin scolaire_reconnu", qui assimile leurs'classes I celles correspondantes de l'enseigne-

ment public. L'enseignement y est denné par des maltrea de l'enseighement public eu deS

mat-tree rialr6s par l'Etat come coritractuels ou auxiliaires nommes par llautorité academique

ou reetorale avec l'approbation du chef d'e ablissement ;

contrat Simple i permet A lletablisseMent de faire agréer par l'Etat sea maltres

(tolls ou certains) qui sent alors nommes par le chef d'établiSsement aVec l'approbetion de

l'autorité-aced6mique.: bans :les deux casi centrat d'association et-contrat: simple, les

traitementsdes; mattres sous contrat.::sont--prib en charge: par l'Etat: ;

bors _oontrat :-pour ces etablissements.rien,n'est change tant que ja loi Bar nge

continue I s'appliquer.

(b) La loi Baran*é de 1959 1 1965

En effet, lors de la promulgation de la-loi Debi* on decide de- prolonger jus

31 decembre_1(264, -en les aménageant,.les-effets de la loi Barangé en fonction de la

tuation choisie pour-cheque etablissement.

Dans le c_ps de l'intégration, les fonds Baran

cormno pour un établissement public et s nt utilises

Ores par le

P Ur ',amelioration

Conseil

du mater

u' au



Dans le cas d'un etablissement sous contrat d'association, les frais de fonetionne-

ment de l'etablissement sent assumes par la commune et par consequent l'allocation est

mandatee a la caisse departementale et gérée par le Conseil general.

Dans le cas du contrat simple, la commune participe m'eme partiellement (circulaire

du 23 octobre 1961) au fonctionnement de l'éteblissement, c'est le Conseil general qui gère

l'allecation et la verse 4 la commune. Si celle-ci n'intervient pas dans les frais de fonc-

tionnement, l'allocation continue a ,'.tre versee A l'association des parents d'el6ves de

l'etablissement et est affectee l'amelioration du materiel d'enseignement, ou a ia ri-

gueur au financement des charges sociales afferentes au traitement des maitres sous oontrat

qui ne sent pas prises en charge par l'Etat.
Enfin, les etablissements n'ayant pas souscrit de contrat reçoivent l'alloca ion com-

me auparavant selon les mames conditions qu'avant la loi Debre.

Ainsi de 1952 A 1964, aa somme totale de 591.605.935,00 P. a ete versee a l'enseigne-

ment prive au titre des fonds Barange ce qui represente 16,3 % de la some totale allouee

au compte Special du Trésor (3.630.766.760,76 F. ) (1) pendant toute la periods, la diffe-

rence representant d'adde apPortee aux établissements primaires

.(c) La loi Barané a parti -anyier 1965 : nouveau r6ime

En premier lieu, la loi de Finance du 23 décembre 1964 supprime le compte Special

du Tresor (hors budget) ; les credits fieurent desormais au budget normal de l'Education

nationals. On supprime egalement les caisses departementales et les fonds sent verses h

trois cemptes de tiers de la comptabilité departementale intituleS

- fonds scolaires des etablissements d'enseignement public

- fonds scolaires des etablissements ou classes d'onseignement sous contrat

- prestations-aux etablissements ou classes d'enseignement prive horS contrat.

L'affectation des credits devient la suivante :

- dans les etablissements sous contrat d'asociation ils sent affectés a l'ameliora-

tion du materiel scolaire

- dans les etablissements sous contrat simple, ces fonds servent a financer les 50 %

des charges sociales afferentes au traitement des maltres et qui ne sont pas payees par

l'Etat (deeret du 30 avril 1965). Les etablissements hors contrat n'ont plus un droit st-ict

toucher ces fonds. Ils doivent les demander en fournissant un dossier en vue d'etre agrees

ear le ministre. L'agrement n'est accorde que pour trois ans et soumet l'établissement a

l'inspection pedagogique. Pour °es etablissements le contrale exerce par l'autorite publique

est plus strict qu'avant la promulgation de la ioi Debre.

Enfin, le deeret du 2 mai 1965 etend a tells les elves du premier cycle de l'ensei-

gnement secondaire le droit a l'allocation Barange A Partir d'ootobre 1965. Cette extension

entre:Ina un contrale encore plUs strict de l'Utilisation de ces fonds dans les etablisse-

ments.

3. lication d- la loi Diabre et: lon

On a vu plus haut que le decret d'aPPlipationdu 22 avril 1960 afferent a la Loi

Debre instituait quatre rekimes entre lesquels les etablissements avaient le libre choix,

(1).Dessier documentaire : IPN octobre-decembre 1965 .



Evolution du nombre des contrats

Dans l'ensemble ce sont les solutions contractuelles qui ont 6te pr6f6r6es :

Tableau 113

Nombre d'établissements priv6s sous contrat en 1960/61 et 1961/62

1960/61 1961/62

_ _Sous_contrat d'association

. Classes primaires - CEG . . . = . 94 105

. Second degr6 270 292'

Enseignement teohnique 58 69'

Total

b) Sous contrat simple

422

-

466

9.000 environClasses primaires - CEG

Second degr6 . .. . .. . 467 491

Enseignement technique 128 137

Total (b) . . . . ..... . . . . . . 6 9.628

Total (a + b) . . d t . ... . . . 10.094

Source : DGOPS Bureau dtapplicationde la loi du 31 décembre 1969 (renaeignernentsfornis
le 14 mai 1963

MEN, Service de Statistique, Doc. rip 954.



Tableau 114

NomHre d'4tablissements priv6s sous conirat en novembre 1963

Nombre
d'e

sements
tablis-

privés
approxi-
matif)

Contrats

simples

Contrats

d'essociation

Classes primaires (*) et

C C 12.000 10.507 1960/61 97 (dont 14.0.C.

62 (1) 1961/62 12 (dont 3 C.C.)

- 4 (2) 1962/63 18 (dont. 4 C.C.)

1963/64 20 (dont 10 C.C.)

10.441

147

Second degré 1.500 1960/61 462 1960/61 273

1961/62 31 1961/62 22

1962/63 24 1962/63 13

1963/64 31 1963/64 36

---

548 344

(2 ) 36

(3) 3

---

509

Bnseignement technique 1.200 1960/61 123 1960/61 63:

.1961/62 11 1961/62 13'

19 1962/63 .6_1962/63

-1963/64 27 1963/64_ 10'

--
180 92

, (2) -

3) --

1"

Totaux
.

:14.7_0:, 11.1,26

sur 12.._1300 ur 680 Vdemand6s
Abman4es

Y eomprls les classes primai ann x

(1) RASi1i6S.

(2) Transform6s en contrat d'as ton.

(3) Abandon's;

Sou- e Avis de la Commission des Affaires cuiturellez fami1ialeset sociales de l'A sembl4e
nationale sur le projet de loi de tiriance pour 1965.
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Rd.artition du chaiL entre le

seignement

_solution- proposées_selon le niv u d'en-

Dans l'enseignement du premier degro la preference a eté nettement mar n faveur

du contrat simple qui la:sse plus d'autonomie a l'établissement. Ii reste environ 20 %

d'etablissements qui n'ont pas passe de contrat en raison de la faiblesse de leurs ef-

fectifs ou de l'incompetence de leurs mattres.

Dans l'enseignement du second degre, c'est le contrat d'association QUi domine (par

rappo:t au contrat simple) en raison de coat plus élevé de cet enseignement. On sait que

les frais de fonctionnement des établissements sous contrat d'association sent assumes par

la commune.
Les cas d'intégration sont rares et en tout eas inexistants dans l'enseignement

elémentaire.

Rftartition geographique du type_de eontrat

Les départements qui venaient en tate au 20 novembre 1963 pour la signature de

contrats d'association et de contrats simples étaient les suivants :

R'

Tableau 115

raphi ue des contrats On 1963

Contrats d'association Contrats simples econdaire)

Departement Nombre Département N mbre

Seine 46 Nord . . . . . -. . ... . . . . 48

Ille-ct-Vilai . : . . . 33 Seine 46

Nord .
24 Loire Atlantique 26

Saane-et-Loire . 23 Loire 23

Sas-Rhin 23 Finistère . . 22

Maine-et-Loire. 22 $eine-et-Oise . . 0
-,21

Haut-Rhin . . . . . . ... . . . 19 Souchos-du-Rhane 20

Finistère . . . . '. . ''. . -. ... 17 Rhane 17

Manche . . . . 0 . .... .. . . . 15 Basses -Pyrenees . 16

Bouches-du-Rhane . . . . , .. . . . 14 l'elorbihan 16

Vosges . . . , . . . . ... . . . 12 Herault 15

Sarthe 11 Cates du Nord , . . . 15

Haute Garonne . . ... .. . . . . . . 10 Calvados 14

Rhane . . . . . . . . . . . .. . . 9 Pas-de-Calai- 14

Indre-et-Loire ........... 9 Seine Maritime . . . 13

Vienne 9 Haute Garonne 13

Tarn 8 Aveyron 12

Vendee 13

Mayenne , . . . . . . . . ... '. 8 Gironde 12

Isare . . . . . .... . .. . . . 8 Moselle 12

Cates du Nord , . . , .- . . ,,, : Puy-de-Dame . . 12

Marne . . . . .
12

Haute SaVoie 11 _-

Meurthe et Mos Ile 11

Orame . . . . 11

d.15te d'Or . . . 11

Haute-Marne _ .

Savoie ... . . .

:Hautec,Loire
, 9

Alpes Maritime

-328

,Source.: Federation de l'En



Dans l'ensemble, les solutions contrac uelles ont done eu un certain succès. La

difference de regime entre les deux types de contrat a determine des oriteres de choix se-

lon le niveau d'enseignement.
Ainsi d'apres le décret du 22 avril 1960, lc contrat simple est un contrat qui est

souscrit par classe et qui par consequent laisse une enti4re autonomie aux autres classes.

Ii est.signé pour une periode de 3 a 9 ans. Les classes soils contrat doivent satisfaire

un certain nombre d'exigences concernant la population scolarisable, l'effectif des clas-

ses et l'ancienneté de l'etablissement :
(5 ans minimum). Les maltres en fonction dans ces

classes sant de mattres agrees ; ils doivent pour cela satisfaire des exigences de quali-

fication a l'expiration d'un certain délai. Les traitements sant pris en charge par l'Etat.

Le contrat entraine pour l'établissement un contrelle pédagogique. Dans le eas des colleges

d'enseignement general, (CEO) les contrats doivent s'appliquer a un cycle tout entier.

Le contrat d'essociation est plus avantageux : les frais de fonctionnement sont a la

charge de la commune. Llenseignement dispense sous l'autorite universitaire doit suivre

les programmes et horaires de l'enseignement public. Les maitres qui enseignent dans ces

classes ont passé un contrat d'associetion avec l'Btat qui prend en charge leur traitement

et les charges sociales afférentes. Ces enseignants doivent avoir des titres qui permettent

de les classer dans les échelles indiciaires de leurs homologues du secteur public. En

consequence, l'externat dans ces classes sous contrat d'association est gratuit. Bien en-

tendu, seules les classes sous contrat peuvent recevoir des boursiers nationaux.

(b) Les cons.uences dr la loi Debré sur la situation

Les effete sant différents edit= qu'il s'agit du traitement:pr prement dit owdes

charges sociales afferentes.

(i) Le traitement

Les mattres contractuels : pour quo leur traitement soit.pris en charge au moment de

la signature du contrat entre l'Etat et Llétablissement, les enseignants doivent avoir des

titres equivalents A ceux de l'enseignement public. Toutefoisdeux.cas se presentent :

les maitres qui ant ete en fonction pendant l'une des trois années scolaires precedent

1960-1961 demeurent sous le révime.antérieur avec un certificat d'exercice delivre par les

autorités academiques. Les autres doivent neoessairement avoir certaine titres, a titre

provisoire pour une période de 7 ans selon le decret du 22 avril 1960 : dans l'enseignement

elémentaire c'eSt-le brevet elémehtaire; dans lee cours complementeires et coll'eges d'en7

seignement general, 'est le baccalauriat Cu un dipl6me equivalent ; pour'l'eneeignement-'-

du second degre le baccalaureat ou un diprome equivalent.pour les claseee de 6eme et

5eme'et un certificat d'etUdea saperieures correspondant-aux disciplinee'intéressées pour
,

les classes de 4eMe et 3eme: Dans 16 secend Cycle' de 1 'enseignement' general, d'est la li-

cence es lettres'ou es sciences qui eSt deMandee ou wi deS certificats"doit correspondre a

la discipline. Peur-l'enSeigneMent'technique ieng,'on eXige ies-meMes titreS'que dans l'en-

seignement du second degre. Ces conditions etant rempliesi..leStraitements sont pris en

charge par l'Btat. Lane lee _classes associees les_maitres laios qud ont les titres requis

pour enseigner.dans les,m6mes emplois dans. ,l'enseignemsnt public PeUvent,Phoinir entre

contrat et.l'integration.

Lee maltree=hers,contrat

Ce sont toajours Les parents d'el

l'action des syndicate et l'exiStence d

de traiteMent qa'ilS entr4inerit, "Sont d

ves qui doiveSt assurer leur remuneration .' CePendant,

s regimes contractUels avec l'Etat et lea hausse6-

facteurs qui tendorit a l'égalisatton avec 'les ea-

- 327-
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laire de l'enseienement public a situation relative égale.

En ce qui concerna l'enseignement technique hors contrat (c'est-h-dire les 2/3 des

etablissements), un accord national de salaire a été signe prenant effet A dater du 15

septembre 1965 et visant a l'identité de remuneration avec l'Education nationale

Dans l'enseignement du, premier degre, une

effet A dater du 15 septembre 1965 qui stipule

ne sera en tout eas pas inférieur au traitement

de l'enseignement public.
Ainsi s'achemine-t-on progressivement vers

convention collective a été signée prenant

que le traitement des mattres hors contrat

de debut de carriere des mattres eontractuels

un accord national pour uniformiser les

traitements et les rapprocher de ceux de l'Education nationale a travers une action des

organisations syndicales a l'echelon national ou regional.

C'est dans les regions oil la densité d'enseignement religieux est la plus forte

que le rattrapage avec contrat on hors eontrat) a eté le plus important car c'est dans

ces regions ausei que les salaires étaient les plus faibles. Ainsi en étalt-il dans l'ouest

de la France. Le tableau 116 donne les traitements des professeurs hors contrat des établis-

sements de l'enseignement secondaire, en 1965.

(ii) Les charges sociales

Sous cette rubrique on regroupera les problemes concernant-les charges sociales et

les retraites.

Les char es sociales. Les enseignants prives sous

ne benéfieient pas-du régime'-de séeurite sociale prepre

sent affilies comme tous les salaries au regime general

contrat (quel que soit celui-ei)

aux fonctionnaires de l'Etat. Ile

et pergoivent les allocations fa-

miliales. Le finaneement de ces charges est different selon le type de eontrat conclu entre

llenseignant et les pouvoirs publics. Ainsi c'est l'Etat qui finance la totalite des

charges sociales afférentes au traitement des mattres sous contrat d'asSoeiation mais il

n'en finance quo le-moitie dans le cas_de eontrat simple. Le reetepst finance'psrin-

termédiairede 1.'essociation-A,e parentsed'elevesde Vetablissement sur les fonds deel'al-

location Barange si toutefois les fraie de fonctionnementede l'etablissement ne scent pas:

pris en charge en partie ou en totalité par la ComMUne. e_

La retraite

De meme les enseignants 'Drives sous eentrat ne beneficient pas du regime de retraite

des fonetionnaires. 11* beneficient done come Dar le passe de la retraite deela securite,

ociale La,retraite aecordée par la securite socialeetait done d'autant plus modique-,que

les salaires pereus par les maitres etaient plus faibles. Aussi beaueoup d'entre eux fent

souscrit 4. des retraites_complementaires.Depuis la lei scelaire, l'tat pren4 A sa eharge

laetotalite des cietisations de la part employeur ppUr lea enseignants sous contrat dtas

iation et la moitie-seelement_peur oeux qui sent seus:pentrat simple. Le preblema,dps
,--

aiteS-reMonte_du,repte a. ,1950: et doit etre etndieePar ordre d'enseignement.-

Dans-li'enseignement du second degre

Les maitres Drives relevant de l'enseigneMent-du-seednd-degre sent soUmis a-la

"convention ColleetiVe dee cadres Pour la'prevoyance ei ids retraites" signee en 1951 eVeb:

effet des 1949. Cette convention collective etait en principe obligatoire'maisen 1959 on

s'est apercu que seulement 30 % des professeurs y &talent effectivement affiliéS. Una as-

sociation a eteepreea au sein de laquelle pn s'est attachi a definir la notion de cadre

AG1RC =_Association génerale.poUr.l'IUstitution de la Retraite des Cadres.). En effet

.certains pnseignants du secondaire etant sous les pffets de la lei Falloux,de 1850 en ce
_ , _



Tableau 116

Traitements annuel* qeS professeurZ hor8 rontrat

(Barame appli able a partir de anytembre 1965 propos6 par le Svnalcat des Ch s d'Etabli

Tableau d'avaneeme. Classes seeondaires
Classes 416mentaires et

d'enfants

Echelons e
%

d'augmen-
tation

Licencecompi6t.

d'enseignement

anue relzb
ou d'enseigne-
ment mains un

---,
oartificat

Bac helier
locompt

Beelielier
indomplet
et autres
qualifi=
cations

_jardino

BSc - B.S.
0.8.

C.A.?.
Majonation

de 5 %

Autres
qualifications

Pour uh horaire hobdo daire de 18 H. 20 H. 18 H. 18 H. 30 H. 30 P.

stegieire

ler 6eli.

2eme "

Arne "

4eme "

5eme "

6ème

7eme

aeme

94me ..

lame
11eme "

1 an

1 an

18 mois

18 mois

2 ens

3 ans

3 ano

3 ans

3 an9

4 ans

4 ans

5 %

5 %

5 %

5 %

10 %

10%
10%

0.000

8.400

8.800

9.200

9.600

. 10.000

10.400

10.800

11.200

12.000

12.800

13,600

8.000

8.400

8.800

9.200

9,600

10.000

10.400

10.30.0

11.200

12.000

12.800

13..600

6.000

6.300
6.600

6.900

7.200

7.500

7.800

8.100

6.400

9.000

9.600
10.200

5.400

5.670

5.940

6.210

6.480

6.750

7.020

7.290

7.560

8.100

8.640

9.180

6.900

7.245

7.590

7.935

0.280

8.625

8.970

9.315

9.660

10.350

11.040

11.930

6.000

6.300

6.600

6.900

7.200

7.500

7.800

8.100

8.400

9.000

9.600

10.200

Traitements mensuels
(de ch8but) 666,66 666,66 500 450 575 500

Prix de 1 'heure 6ventue11e ou
do romplSeeMOUt 18,80 15 12,50 10,90 8,60 7,5-11

Tableau d'avenuement Education physique Surveillants

Echelons Ourde da men-'ug
tation

Prefeaseur
Professeur
adjoint

Mattre
avec Bac.

Maitre
sans Bac.

8 -_-eillents
en6raux

3urveillanta
ae oarriere

FoUr WI horaire aebdomadaire de 20 H. 25 H, 25 H. 25 H. 45 H. 45 H.

Stagiaire

ler deh.

2eme "

3ème "

4em8

5eme .

6bme "

7eme .

8eme "

96ma "

lame
Oeme "

1 en

1 an

18 mois

18 moio

2 ars

3 ans

3 arm

3 ans

3 ans

4 ans

4 ans :

5 %

5 %

5 %

5 %

5 %

5 %

5 %

10 %

10,%

10%

8.000

8.4 00

8.800

9.200

.9.600

10.000

10.400

10.800

11.200

12.000

12.800

13.600

7 .800

r.8.190

8.580

8.970

9.360

9.750

10.140

10.530

10.920

11.700

12.480

13.260

77 : .:
6.250

8.625

9..000

9.375-

9.750

10.125

10.500

11.850

12.000

12.750

7.006--

7.350

7.700

8.050

0.400
8.750

9.100i

9-450
9.800:.

10.500
-V11.200

11.900'

8.400

8,820

._ 9.240

9 660

.10.080

10.500

10.920

11.340

:-, 11.760 '

18.600

13.440
,

14.280°

6.600

6.930

7.260

7.590

7.920

8..250

8,580 -

8.910

'1-9.240

-,.-9...900'

.10.560

' °11.200

Traitekiente nsuels
(de ddbut 666,66 650 625 584 700 550

Prix de l'heuro éventuelle du
de remplaeement 15. 13,15 '

.12,65 11,80 0

.....

.5



qui concerne les dipl6mes exices pour enseigner ne pouvaient pour la p3.upart "etre eonsi-

deres comme cadres. Aussi un protocole a ete signd le 15 septtmbre 1965 A l'AGIRC defi-

nissant comme cadre tout professeur licencie assurant un service d'enseignement A temps

complet : sont assimilés les enseignants ayant accompli un demi service m'Ame non liceneids.

Actuellement 80 % des enseignants du secondai,re beneficient de la retraite des cadres.

Dans l'enseignement techni.gul, les cotisations a la retraite complementaire sont

obligaires depuis la derni6re convention collective du 13 mai 1964.

Dans 1_,ensei:nement_primaire et avant la loi scolaire de 1959, les maitres pouvaient

s'affilier A des regimes de retraite complémentaire dans les départements at elle existait

30 % seulement des enseignants y etaient effectivement affiliés. Par use consequence in-

directs de la loi scolaire, l'Etat prend 4 sa charge tout ou partie de la part employeur

des cotisations, pour les mattres sous contrat ToUtefois l'affiliation n'dtait toujours

pas une obligation. Aussi la convention collective du 15 septembre 1965 en fait une obli-

gation dans les departements oil elle exists, c'est-A-dire l'ensemble du territoire sauf

cinq ou six départements. En 1964, un organisms collecteur, l'URCREP, a été cree l'Etat

y verse ses parts qui sont ensuite ventilées dans les diffdrentes caisses auxquellea

l'etablissement verse le complement. Les consequences de l'application de la loi Debre

sont done tres importantes en ce qui concerne l'amelioration de la situation économiquo

de l'ensemble des mattres de l'enseignement prive, puisqu'elle a mgme pour effet indirect

d'améliorer a situation des enseignants hors contrat.

Les tableaux 117 et 118 donnent l'évolution du nombre des metr , privés sous contrat :

Evolution dun
dans 1-

Tableau 117

contrat en fonction

prives de 1960 A 1963

1960 61 1961/62 1962/63

a) Sous contrat d'association

482 559 620
Classes primalres - CEG

Second degre 4.592 5.348 5.820

Enseignement technique 796 934 1.074

Total (a) . . .. . .. . . .. . . .

b) Sous contrat simple ,

5.870

26.699

6.841

31.445

7.514

32.503
Classes primaires EG

Second degre 5.268 5.652 6.007

Enseignement technique 1.169 1.223

Total (b)
136 38 320 39.808

Total (a b 39.006 45.161 47.322

Source tService de Statistique ministere de l'Educati n nationals, Doc. N° 954.
-----



Tableau 118

Nombre de rofesseurs temps Pomplet_ou Partiel

dans leg_établissemen rivés

(Situation au ler mai 1964)

contrat

Etablissements
sous contrat simple

Etablissements
sous contrat d'association

Nombre
de maltres
en fonction

dans
les classes

sous contrat

Nombre
de maitres

dont
le traitement

est pave

Pourcen-
tage

Nombre
de maitres
en fonction

dans
los classes

sous contrat

Classes pri-
maires et
cours com-
plémentaires :

1960-1961 .

1961-1962 .

1962-1963 .

1963-1964 .

Second degré :

196071961

19611962
1962-1963 .

1963-1964 .

Bnseignement
technique :

1960-1961 .

1961-1962 .

1962-1963

196371964

29.217

32-.323

-4.614

5.357 (1)

5.418

6.039

6.693

7.203 (2)

1.310

1.407

1.546

1..647

28.822

31.985

34.355

34.471

4.936

5.407

6.001

5.399

1.048

1.117

1.226

1.132

98

98

99

97

452

935

708

861 (1)

91 4.596

89 5.573

89 6.317

74 7.409 (2)

80

79
79

68

837

1.017

.200

1.364 (3)

(1) Sur 46.100 maitres en

(2) Sur 21.600 Mattres en

Sur 9.600 maltres en

C'est dans l'enseignement
ment'le mains 6leve.

fonction dane le privg (approximation).

fonetion dans le ;rive (aPProxiMation).

fonction dans

technique que le nombre des contrats pass

le 'privé (appro4mation).

Source : Avis de'la Commission des Affaires cultUrelles familiales et
semblee,nationale surle:projet*de loi de finance pour:_1965.

Nombre
de maltres

dont
le traitement

est payé

Pourcen-
tage

448 100

535 100

707 100

857 100

4.487 97

5.226 97

6.142 97

6.706 90

722 86

891 87

.047 87

1.047 76

est proportionne

c ales de l'As-



C. Len cons u n de i'applieation de la lo' Debré sur le statut .socio-economi ue de

l'enseignant du ssibilités de classement et d'avancement

Les modalités de classoment den maitres de l'enseignement prive remuneres par l'Etat

ont fait l'objet d'un certain nombre de textes : l'arrate du 21 novembre 1960 concernant

los conditionc de titularisation et de classement des maitres, contractuels (contrats d'as-

sociation), agrees (contrats simples) et auxiliaires (maitres ne possedant pas len titres

exiges au moment de la signature du contrat et recevant une delegation d'un an). Ce texte

indiqueit des dispositions generales et lo tableau de correspondence (1). Ce texte fut re-

pris et modifie par le decret du 11 mars 1965 Wit s'applique retroactivement a partir du
ler janvier 1964. Les dispositions permanentes concernant la nationalité frangaise, les

droits civiques et politiquen et les ragles gendrales du classement qui sont les suivantes.

Au moment de ie conclusion d'un contrat entre l'Etat et l'etablissementt les maitres
ne repondant pas aux exigences de titres prevus par le tableau de corremSondance bénefi-

cient d'une pdriode provinoire de train ans. Pendant cc temps, ils doivent obtenir les

dipl6men requis et 5. la suite d'une double inspection leur contrat est soit confirme, soit
resilie. Pendant la periode provisoire, lour traitement est egal a oelui de l'échelon le

plus ban de l'em;,loi de reference de l'enseignement public auquel ils sont rettaches pour

lour remuneration.
A l'issue de la periode provisoire, et pour la fixation de lour remuneration, les

maItres sont classes h l'ancienneté, par une decision academique selon des modalités qui

ont ete amelicrees par le décret du 3 neptembre 1966, et soot les nuivanten : les services

effectifs d'enseignment accomplis avant le 15 septembre 1960 dans un établissement privé
stint pris en compte pour les 2/3 de leur duree et en totalite dans le cas d'un etablisse-

ment public. Les services effectifs d'enseignement accomplis dans un établissement sous

contrst ou hors contrat après le 15 septembre 1960 sont pris en compte pour la totalite

de leur durde. Sent pris en compte aussi les services militaires et les services de guerre

ou de r6sistance ainsi que les services d'enseignement dispenses en frangais horn du ter-

ritoire.

En ce nui concerne les echelles de rdinunération, le décret du 12 avril 1965 offre la

possibilité aux enseignants (et non aux étudiantS) RElvds lalcs de passer les concours de

recrutement de l'enseignement public 4 savoir le CAPES certificat d'aptitude au profes-

sorat du second degrd) et l'agr6gstion, ce qui leur donne les memes echelles de remuneration

que les anseignants titulaires de l'enseignement public.

Un certain nombre de dispositions transitoires tiennent compte de la situation con-

crate au moment de la promulvation du decret. Biles concernent entre autres les limit-es

d'age sUpérieures quL ne nont pas applicables pendant cinq ans aux'maitres 6n fonction

la date de publication du decret,
Ainni le principe qui inspire le decret ent d'of rir a titres egaux les mames re-

munerations que celles de l'enseignement public.,C'est POurquoi_les concours de recrutement

de l'enseignement publicleur ontdtd ouverts,,Mais cette Ponsibilite,trannformc len effets

du decret du 22 avril 1960 qui pendant une periode de sept ans offrait la poSsibilite d'en-

seigner sous contrat avec dentitres inferipurs a ceux de l'enseignement public en reuevant

les traitements de titulaires: Le cleoretdemars 1964annule:cette possibilite.

En conclusion, la politique nuivie par le gouvernement depuis 1950 est caracterisde

par un effort croissant d'aide aux enseignants privén dont les corollaires sont l'exigence

d'un rattrapage de qualification professionnelle et un contrOle pddagogique plus strict

exercé sur l'établissement qui beneficie d'une aide, que ce soit sOus la forme contractuel-

le ou m'eme sous les formes nouvelles de l'allocation Barange,

(1) In. Recueil dez Lois et Raglements de-lq3ducation nationale.
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Quatrieme partie

La_fonction enseignante

Les paragraphes precedents ont decrit les efforts faits par les pouvoirs publics A

l'egard des onseignants du secteur public ou du secteur prive, en faveur de lour traitement

ou du deroulement de leur carriere. Les résultats essentiels de ces efforts sont d'une

part, une certaine fluidite dans la fonction enseignante pour les personnels de l'Etat et

une amelioration sensible de la situatien materielle et des possibilités de carri&re des

enseignants prives. Pour insuffisantes et incompletes qu'elles soient, ces ameliorations

existent et cependant le monde enseignant est caracterise par un etat de malaise.

Si l'on essaie de cerner cc phenomène, on s'apercoit que l'univers des professeurs
est fait de la juxtaposition d'elements contradictoires qUi np permettent pas aux ensei-

gnents de faire face a ce qui apparalt comme une depreciation progressive de leur profes-

sion, generatrice d'un sentimont d'insatisfaction fortement ressenti et exprime.

A. Les contradictions du_monde enseignant

Elles apparaissent tent dans la vie professionnelle que dans la vie extra-profession-

nelle des maitres.

1. Les contradictions de_la_vie vo essionnelle

(a) vocation et in drét

En ce qui concerne le choix de la prpfession et,le maniere_d nt-celle.7.0i est v4cue,

une premiere contradiction sejait Jour _entre l'appect vocation et l'aspect inter%t.

Pour beaucoup encore, le metierd'enseignant est W.abordune vocation,.en raison de

la mission sociale dévolue 4 llenseignement et4ip7son,utilite. gertainsexpriment:ce point

de vue avec vehemence. Pour eux le metier englobe .toute leur personealitd, aides en cela

par l'attrait affectif qu'ils 6proovant pour les enfants. cwt aspectpassionnel du métier

permet aux enseignants de_eupporterbeaucoup-.;-modiolte de,revenu oucoaditions,de travail

difficiles toutefois au-del& d'un certain seuil (que certains semblent avoir dépasse),



ils passent d'un seul coup de l'enthousiasme au decouragement et & l'aigreur. Ces atti-

tudes extremes sant caraoteristiques des enseignants ages, mais aussi des tres jeunes et

dos eleves dos ecoles normales.
Un autre motif de choix est davantage inspire par l'interet et les avantages que

l'on peut retirer de la profession qui, souvent, reste un pis-aller. Cet état d'esprit so

rencontre souvent chez ceux pour qui l'enseignement a ete la vole la plus sare de promo-

ties sociale ou blen pour ceux qui ont subt un certain nombre d'echecs dans leurs etudes

ou qui Oraignent d'entreprendre des etudes superieures. Pour ceux-le

trouvent dans l'allocation d'etudos, la longueur des vacances, ou la

sent des elements importants qui pour les autres restent secondeires

ment exceptionnels mais faisant partie des necessité de la -ache. Il

les avantages qu'ils

liberté de travail

ou en tout cas nulle-
est curleux de consta-

ter pour les enseignants interrogés par la Commission de la Republique frangaise pour

l'UNESCO que, parmi ceux pour lesquels l'idee qu'ils se faisaiont de leur metier avait

evolue (68 % des professeurs interroges et 69 % des instituteurs interroges) 84 % d'entre

eux etaient satisfaits. Mais pour ceux pour lesquels ii n'y avait pas

dans l'idee quails se faisaiont de leur metier 20 % seulement etaient

deux cas, le degre d'insatisfaction n'est pas comparable et l'origine

rente ve qui pour

correspondantre une

les uns

mission

eu de changement
satisfaits. Dans les

parait etre diffe-

est Un travail difficile parfois décevant mais tres utile et

sociale, est considere par les autres comme une "voie de ga-

race" - contre laquelle ils n'ont

le

Ss

pas pu se protéger.

Les elements de choix qui se rapportent a chscune des deux motivations

se

Ii

tache

place.

peuvent d'ail-.

rencontrer juxtaposes chez le meme individu.

reste que la majorite des enseignants se sent concern par l'aspect vocation de

meme si dans les motivations les aspects plus concrets du metier trouvent lour

(b ) traditionalisme des methodes et exigence de formation

Lorsque l'on interroge les enseignants sur la valeur de la formation regue, ils

se montrent tres exigeants.
Parmi les enseignants interroges, peu nombreux sent ceux qui n'ont pas beneficie

d'une quelconque formation professionnelie (7 % -cies instituteurs et 18 % des enseignants

de second degre qui ant éte interroges par 1?enquete). Tous considerent qu'une formatiOn

est indispensable mais pensent qu'elle est souvent insuffisante ou mal adaptee. Ainsi les

instituteurs et les professeurs pensent que plus le stage est long plus il est efficace :

parmi les enseignants qui n'ont beneficie quo d'un stage d'un mois, plus de la moitie le

considere comma inutile. Mais parmi ceux,qui ont suivi un stage d'une armee, 90 % le consi-

derent comma tres utile. C'est le une condemnation sans appel du stage d'agregation tel

qu'il est pratique actueliement. Par ailleurs, une fermation trop souvent fragmentaire et

artificielle est souvent a l'origine du rejet de celle-ci parjes enseignants : les insti

tuteurs se plaignent a ce sujet de n'avoir aucune idee en sortant des ecoles normales des

problemes clue peuvent poser les écoles I classe unique, or ce sont-bien souvent dans ces

écoles que les institutaut.s -sent d'abord envOyeS.

Les enseignants'se montrent aussi tres attachéS-A'leur perfectionnement et'certains

merle réclament un recyclage beaueoUp plus systematique..

A cete de cela,-Un bon hombre d'entre eux restent'en ore tres pragmatiques dans:leur

methOde et tres attaches aux aspects traditionnels del.eur champions de-la liberte

individuelie dans I'organisatien de-leUr travai., ils 'sent peu,enclins4rremettreen ques-

tion les fendeMents d'une pédagogie treditionnelle de'moinS en Mains defendable,dans les



conditions actuelles de scolarisation. Peu nombreux sont GeUX qui sont veri ablement inte-

ressds (surtout pour les enseignants de l'enseignement secondaire) par les méthodes pale-

gogiques nouvelles ou par l'utilisation des nouveaux moyens d'enseignement (aides audio-

visuelles ) . Le manque de moyens materiels et financiers est souvent invoque mais un cer-

tain traditionalisme n'est pas etranger a cette attitude. L'exigence de formation d'une

part et l'indifference A l'égard des methodes pedagogiques nouvelles est uno attitude con-

tradietoire souvent rencontrée parmi les enseignants.

(c) eorporatisme étroit _et_desir de promotion

Dans le second paragraphe de ce chapitre on s'est attaché a mettr en lumière le

caractere aidatoire de la promotion des enseignants lorsque ceux-ci désirent changer de

niveau. Effectivement, faute de repenser le systeme dans son ensemble, Oelui-ci évolue da-

vantage en fonction de facteurs conjoncturels (deplacement des pointes de

systeme d'enseignement) qu'en fonction d'une vision synthétique du syteme

de la structure du corps enseignant, et de l'evolution de la pedagogie en

une fluidite constante. Hors cela, une trop grande facilite (comme ce fut

pénurie dans le

d'enseignement,

vue d'instaurer
le cas pendant

les années 1957-1960) risque de succéder a une biérarchisation trop stricte.

Si les enseignants sont tres attaches une plus grande flexibilite dans leur affec-

tation, ils ne se departissent pas pour autant d'un certain corporatisme et se montrent

trop souvent plus soucieux de defendre les differenoes qui. les separent les uns des autres

que de promouvoir un déVeloppement du corps enseignant en fonction des imperatifs actuels

de l'enseignement. C'est la encore une des autres contradictions qUi semblent marquer la

physionomie actuelle du -orps enseignant.

ntradictions de la vie extra-- ofe ionnelle

Monde clos et hostilite l,tente vis-avis de la société :sentiment de decalam

et d'isolement

En dehors de la vie pro essionnelle proprement cite; le moncie enseignant apparatt

surtout come un monde clos. Outre une mécOnnaisSance asses generale des conditions reel-

les de travail des autres categories de travailleurs, le senaratisme des enseignants vis-

a-vis du reste de la societe semanifeste de plusieurs manieres & travers,le mariAge et le

style de vie.
Les enseignants, les hommes surtout, se marient dans la profession (90 % des hpmmes

interroges et 72 % des femmes interrogdes). Etant donne la feminisation croissante du corps

enseignant (60 % des enseignants du secondaire et 70 % des enseignants du primaire sont des

femmes), les femmes enseignantes choisissent leur conjoint davantage dans les professions

libérales et les cadres superieurs (1).
A titre d'exemple le graphique XL donne la repaptition par categorie socio-profes-

sionnelle du conjoint des instituteurs et institutrices du departement de la Seine.

Pour 60 % des instituteurs environ le "mariage pedagogique" est une réalité.

Ilfaut noter aussi l'importance du célibat dans la profession (29,5 % deS enseignants

interroges) : ce célibat est plus important chez les debutants (isolement des debuts de

Ceci est une des causes de la baisse de l'interat des enseignants pour les problemes
syndicaux et politiques ; en particulier des instituteurs car les femme* plus nombreuses

sont de par leur mariage plus intégrees au progres social.
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Graphique XL

REPARTITION PAR CATEGORIE SOCIO- PROFESSIONNELLE

DU CONJOINT DES INSTITUTERS ET INSTITUTRICES DU DEPARTEMENT DE LA SEINE

COMMERCANTS

CADRES SLIPERIENRS

CADRES MOYENS

EMPLOYES

OUVRIERS

ARMEE ET POLICE

MENAGERES, DIVERS

FEMMES DES INSTITUTEDRS MARIS DES INSTINTRICES

Source : Ida Ber er et Roger Benjamin: 4L'Univers des instituteurss, 1964, Edition de Minuit.



carri6re mais la profession compte aussi beaucoup de celibetaires cps. e mar chez les

femmes, consequence d'un certain isolement intellectuel.

Ainsi, le couple d'enseignants, de par son activité est assoz fermé sun sa profession ;

dendant la grande majorité d'entre eux ont tendance A choisir leurs amis hors de cette

profession p ur ze degager quelque peu du milieu de travail.

Dans les rapports avec leurs collegues, les enseignants du second degre paraissent

plus refermés sur eux-m'emes que ceux du premier degre. La nature et l'organisation du

perfectionnement des maitres de l'enseignement primaire (1) semblent etre en partie

l'origine de cet 6-tat de fait.

Le style de vie des enseignants et l'organisation de leurs loisirs contribuent a

accentuer encore cet isolement= En dehors des obligations de service les enseignants dans

lour grande majorite (67 % des enseignants interroges) accordent une place prépondérante

aux activités administratives se rapportant directement a leur metier. Celles-ci se re-

partissent de la maniere suivante

Tableau 119

Recartition des tâches administratives accomplies par les enseignants

Professeurs Instituteurs

Conseil de classe-examens 34 %

Etudes 47 %

Cantina 9 %

Secretariat-de maine 6 %

Laboratoires 5 %

Direction d'ecole 4 %

Conseil interieur ------ 4 %

Divers 3 %

Source : "La condition du maitre dans la societe", Commission nationale francalse pour
l'UNESCO.

D'apres les resultats de lionqugte, 61 % des effecti _ interrogés sont accapares par

les charges Se réfdrant au eonSeil de clesse et aux examens ces taches administratives

sont obligatoirei pour les piofesseurs ; los autnee obligations administratives sont da-

vantage suivies par les instituteurs mais Wont paS le carautère obi.igateire des conseils
_ _

de elasse et de la correction des examens=

Xl n'est donc pas-4tonnant que ce qui reste des loiSins soit presque exclusivement

consaoré a la vie familiale et a la culture personnelle. Cependant si les institutenrs
.

participent plus volontiers k certaines actiVites de plein air et a. des mouvements de jednesse,_ _

ils sont peu nombreux et tres reres dans l'enSeigneMent secondaire. Les attivites qui pour

raient reiier les enseignants au reste de la societe, ksavoir leur integration dans les

problemes et activites syndicales et politiques sent Classees assez loin dans l'-echelle de

leurs preocdupations.

(1) Cf. chapitre III, deuxieme partip.
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Un certain nombre d'enseignants cependant souhaiteraient exercer une deuxiem acti-

vité exterieure A leur vie professionnelle proprement dite, en raison des avantages Pe-

euniaires que eels pourrait leur apporter, en vue d'une ouverture d'esprit d'un en-

riehissement personnel. Mais beaucoup se plaignent du manque de temps, de l'incompatibi-

lite d'une deuxiame occupation avec leur métier, du manque de loisirs. Des professeurs

peu nombreux (3 % des enseignants interrogés) choisiraient de preference la prise en

charge de dislexiques par exemple, des activités au sein de la vie de la commune (maire ou

conseiller general), ou une activité de critique litteraire par exemple. Des institUteurs

un peu plus nombreux (14 % des enseignants interrogés) chuisiraient pour eux des taches de

seerétaire de mairie, ou de correspondant de presse ou de chargé de cours. La structure

des loisirs des enseignants les amene ainsi a vivre dans une sorts de monde a part ; at-

titude génératrice d'un sentiment d'hostilite latente a l'egard du reste de la secieté.

En tant que producteurs ils se sentent en quelque sorte décales avec ceux qui exercent

d'autres fonetions et possedent une formation éguivalente. Leur rythme de vie en effet

n'est pas comparable au rythme de vie gue menent genéralement les adultes. Cette attitude

assez negative nlest pas faite pour leur permettre de faire face aux difficultés resultant

de ce qu'ils ressentent come une depreciation progressive de leur profession.

de déprCciatian prorez5ive de la profession

Lorsque l'on essaie de eerner l'ensemble des raisons qui sent h-l'origine des senti-

ments d'insatisfaction que l'on constate chez les enseignants, on s'aperc qUe la rAi on

essentielle est la perte de prestige de la fonction. Les enseignants attachent effectiv -

ment un grand prix au prestige social de leur travail. Or ce prestige est en void de dis-

parition. Quels sont les facteurs qui ont été la cause de cette depreciation ? Outre ia

modicite relative des salaires, d'autres facteurs ant joué un r8le tres important.

La modicité des_salaires

11 est certain que los ensoignants dana leur ensemble, a qualification egale, sent

- -
moths rémunerés que leUrs homologues du secteur privé. Mais la modicite des traiteMents

.
,

est tres ant6rieure a la perte de:prestige de la fOnet on. Deja en 1898, on parlait d'un

proletariat de l'enseignement primaire. Plus loin encore dans le temps, une enquate budge-

taire reproduite dans le manuel general de l'instruation primaire de 1902 indiquaitgue le

niveau'de-Vie'd'un-sous-officier de l'armée coloniale, d'un fonotionnaire moyen des PTT
_

était plus eleVe que celut d'un instituteur. Or les traitements se sont aMéliorés en valour

absolud (beaucoup swestiment avantage's par rapport a la gCnéretion prdc6dente) mais le

prestige-, lui, a dimlnué.'AusSi le
probleme du traitement'si ii est une des ,causes de la

-

depreciation de la profession, n'est pas la seule.



2. Le developpement de la societe industrielle et le developpement de_l'eneekgnement

sont ienus changer la position relative de l'enseignant dans la societe.

En effet, l'instituteur nlest plus le dispensateur d'une instruction qui se suffi-

salt A elle-mame. Ii n'en donne plus maintenant que los rudiments. Il est alors conside-

re par la societe en general et en particulier par les parents d'dieves come un "primaire"

qui ne dispense que les rudiments les plus élémentaires du savoir.

D'autre part, les ecoles normales se trouvent au niveau du baccalauréat ; le develop-

pement de l'enseignement les a transformees en une sorts de plaque tournante ol!L elles scant

plut6t considerees comma un pis-aller que oomme un debouche enviable. Ii en est de mame

pour les professeurs dont le prestige s'est deprécié en m'eme temps que se developpait

l'acces A l'enseignement supérieur.

3. La féminisation du corps ensei nant est un autre facteur tres important de depre-

ciation. On a remarque depuis la deuxieme guerre mondiale une baisse considerable des

candidats masculins surtout au nord de la Loire. Un tel phenomane apparalt assez claire-

ment a travers la repartition par age et discipline des professeurs en activite en France

au 5 octobre 1959 dans l'enseignement du second degre, pour les agréges et les certifies.

Un numero d'"Informations statistiques'' donne sous forme de pyramide des ages, par reparti-

tien des professeurs agregés et certifies inscrits au tableau en 1959 (graphiques XLI et-XLIT).

La feminization depuis 1945 apparait assez nettement A travers la dissymétrie de la Partie

inferieure des pyramides. Les deux pYramides des Ages qui sent donnees concernent toutes

les disciplines. Mais Zi l'on regards le phénomane discipline par discipline, on s'apergoit

qu'il n'est pas toujours homogate. Si la féminisation est extramement nette en ce qui con-

cerne les sciences naturelles, par centre les mathématiques et la philosophie restent des

disciplines masculines (sauf pour les agréoés de mathematiques). En physique on remarque

aussi une forte baisse du personnel masculin qui est dim a l'utilisation tres diversifiée

des scientifiques depuis 1940 en vue de la reconstruction dconomio.te du pays (1).

4. Une autre cause est la penurie en personnel enseignant-±et le recrutement erallale

qui s'ensuivit ainsi que son cortege de consequences : baissede la qualification, baisse

de la qualite du corps enseignant, baisse du niveau de recrutement. La proportion d'insti-

tuteurs non-normaliens n'est pas negligeable, surtout chez les femmes (39,9 % des femmes

institutrices du département de la Seine.eontAJasseeS:parl'ecele normale). Beaucoup d'au-

tres ont integre la profession comme'rempIagants apreS des echecs dans l'enseignement su-

perieur (50 % environ des non-normaliens parmi lee-instituteurs et les institutrices dU

departement de la Seine sent d'anciens

le debouché des moins bons elements:de

tres marquee des enseignants pour tout-

ment parallele.

étUdiants). Parallelement, les lycées sont devenuS

l'enseignement superieur. Gela explique l'hostilité

ce qui se rapproche de pras ou de loin du recrute-

(1) D'apres les recensements en 1954, la participation
64,7 % dans l'enseignement primaire et 4519 % dans
respectivement de 66,9 % et 60,7 %.
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feminine A l'en eignement était de
le second degre. En 1962, elle etait



GrapNque XLI

REPARTITION PAR AGE DES PROFESSEURS AGREGES

INSCRITS AU TABLEAU LE 5 OCTOBRE 1559
(Sur ce graphique figurent seulernent les professeurs en activite en France)
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Graph MR WI

NEPARTITION PAR AGE DES PROFMEURS CERTIFIES INSCRITS AU TABLEAU LE 5 OCTOBRE 1959

(Syr ce giaphique flgti:mt seulernen1 les prolesseurs en activile en F aria)
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deg d' in3atisfaction

Le tableau assez sombre fait plus haut ferait penser que la fonction enseignante

est de enue le refuge des respap6s d'une société en mutation. Une telle situation est g6-

neratr CB d une insatisfaction assez généralement exprim6e et qui trouve son origine dans

la distance trop grande entre la sit Ation souhaitde et la situation vécue.

Peu nombreux sont ceux (les plus dynamiques) qui arrivent a mener une vie en harmonie

avec eux-m'emes. Si les 2/3 des instituteurs s'estiment avantagés par rapport a. la gén6ra-

tion precddente (malgro les conditions souvent très difficiles de travail), a l'inverse les

2/3 des professeurs s'estiment ddsavantagés. Ainsi le mécontentement est d'autant plus fort

que le milieu d'origine est plus 6leve7 dans 1,6chelle sociale et ceoi aussi bien pour les

professeurs que pour les instituteurs. Un bon tiers des enseignants aimeraient changer de

profession (en particulier les instituteurs) mais aussi beaucoup d'entre eux voudraient

changer de fonction et passer dans le secondaire ou dans le aupérieur (pour les profes-

sours de l'enseignement du second degr6). C'est là une situation inquiétante aggravée

encore par les (,,snditions de travail peu satisfaisantes.
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Annexe I

Bibliographic

Ida Berger et Roger Benjamin. "l'Univers des Iilstituteurs", Edition de Minuit, 1964.

Representation de la condition du maitre dans la societe !
l'Image du maitre, dans la

revue "Enfance", avril-septembre, 1966. Enqu'ete menée au sein de la Commssion de la

Republique frangaise pour l'UNBSCO.

L'image que les futurs maitres se font de leur metier, Commission de la Republique

frangai pour l'UNBSCO, 1964 - document multigraphie.



Annexe II

onditions de l'eneuate_de_la Commission de la képubli ue fran aise pour l'UNESCO

surla rcsrsentation de la condition de

Cette enquate a eu surtout pour but d'essayer da determiner les elements d'une re-

presentation psycho-sociologique de la fonction d'enseignant par les enseignants eux-mames.

Les questionnaires de l'enquate ont eté envoyes a part kale aux instituteurs et aux pro-

ton-sours Sur les 2.000 questionnaires, ii y eut done 1.000 questionnaires envoyes aux

instituteurs sur 250.000 titulaires et 1.000 questionnaires envoyes aux professeurs. Dans

les deux cas, ii. ne s'agissait que d'enseignants titulaires.

En ce qui concerne les instituteurs, une repartition moyenne a été choisie en tone-

tion de la carrière parmi les reponses retenues on a garde 500 debutints. Par ailleurn,

une repartition a aussi ete prevue en fenction de la ville ; cette repartition a eté pre-

vue pour les instituteurs en quatre categories, grandes villes, villes moyennes, petites

villes et villages. Cos différentes agglomerations couvraient l'ensemble du territoire.

Les poureentage d'bemmes et de femmes etaient identiques.

En ce qui concerne les professeurs, on a pris soin de preserver une repartition selon

la carrière, puis la taille des villes habitees, en supprimant évidemment la categories

des villages qui est inexistante pour ces enseignants ; un troisieme critare a ete celui

du diplame sur les 1.000 questionnaires il etait prevu 700 agréges et 300 certifies.

Sur l'ensemble de ces questionnaires 600 réponses sont revenues. Ellen furent asses

peu nombreuses pour les debutants et pour les mattres de collages d'enseignement general.

Finalement l'echantillon retenu comporte 304 unites. Il comporte le mame nombre d'hommes

et de temmes. Les anseignants ages de 19 a 30 ans representent 50 % de l'echantillon,

savoir 70 hommes et 78 fames : ceux qui sont ages de 31 a 59 ans representent aussi 50 %

de l'echantillon a savoir 82 hommes et 74 femmes. En ce qui concerne la repartition par

categoric d'enseignants, l'echantillon a retenu 106 instituteurs du premier degre et 45

mattres de collages d'enseignement general ce qui fait un total de 151 professeurs apparte-

nant a la categorie des instituteurs qui, eux-mames, se rdpartissent en 72 femmes et 79

homes. En ce qui e)ncerne les professeurs, l'échantillon a retenu 101 Certifies et 52

agreges a savoir 153 enseignants se repartissant en 80 femmes et 7) hommes.



Chapitre VI

Les conditions de travail de l'enseiPnant

Le chapitre precedent évoquait les caractéristiques essentielles de la condition socio-

economique du personnel enseignant en Prance :
statut, carriere, place dans la société, aspi-

rations, etc.
L'objet du present chapitre est de mettre en valeur un des elements de cette condition

socio-économique de l'enseignant evoquee plus haut, a savoir la vie professionnelle du maitre,

en insistant sur les conditions d'exercice de son métier.

A cet effet, ce chapitre comprendra trois parties :

- Dans une premiere partie, on s'attachera A citablir un diaonostic de la situation

telle qu'elle est ressentie par les enseignants eux-memes en partant de leur degre de satis-

faction dans l'exercice de leur profession.

- Dans une deuxieme partie, on trouvera les elements d'une politique telle ou'elle res-

sort des voeux emis par une Commilsion spéciale eonstituee en 1964. On reprendra alors en

les classantA.0ensemble des requetes exprimées.

- La troisieme partie, sera une sorte de bilan des efforts qui ont pu etre accomplis

dans ce sons partir des resultats obtenus au titre de l'execution du Dame Plan et des ob-

jectifs enonces en ce domaine dans le Veme Plan.

On slest inspire des documents et publications suivants

"Rapport sur les travaux de la Commission d'Etules pour l'amélioration des conditi,,ns

de travail scolaire" document multigraphie, juin 1964.

"Representation de la condition du mattre dans la Societe" : enquete du Comite sur la

condition des mattres. Commission de la Republique Prangaise pour l'UNESCO, juillet

1965. Document publie dans la revue "Enfance" avril-septembre 1966.

"L'Univers des Instituteurs" : Ida Berger et Roger Benjamin ; editions de Minuit, sep-

tembre 1964. Etude sociologique sur les instituteurs et les institutrices du Departe-

ment de la Seine.

"Rapport général de la Commission de l'Equipement zoo aire, universitaire et sportif"

pour le.Veme Plan.

"Avis de la Commission des Affaires culturelles, familiales et sociales de l'Assemblée

nationale pour les projets de loi de finance pour 1965-1966 et 1967.
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Pour les instituteurs le probleme des effectifs revet un aspect quantitatif et quali-

En effet, les classes pléthoriques encendrent le bruit, l'indiscipline, et un accrois-

semment du travail A fairo h domicile. A leur tour le bruit et l'indiscipline entratnent

pour le mattre une grande fatigue nerveuse, nora que pour lui un lien asses etroit existe

entre l'autorite qu'il exerce et son equilibre psychic:me. L'equilibre nerveux du martre est

particulierement important dans l'enseignoment primaire puisque eelui-ci est toute la jour-

née en relation avec les memes éleves. En outre, des classes plus nombreuses obligent a une

certaine organisation et de ce fait les mattres se sentent de plus en Plus menaces par la rou-

tine qu'ils essaient pourtant d'éviter a tout prix. Surtout, lesolasses trop nombreuses con-

tribuent A favoriser chez les eleves des défauts conaidérés come particulierement graves et

repandusesavoir l'inattention, laParesse et dans unemoindre mesure la nervosite (Cf. enqueto

sur la Condition des mattres :Commission de la Republique Frangaise pour l'UNESCO). Enfin, les

instituteurs estiment que des classes trop nombreuses impliquent une augmentation importante

du travail e domicile ; or on sait quo les instituteurs sont assujettis A 30 heures de ser-

vice par semaine.
Mais ce probleme numérique n'est pas le soul. Les mattres se plaignent aussi beaucoup

du manque d'homoveneite de leurs classes ; certains de leurs éleves devraient en fait etre

accueillis par l'enseignemenit special. Celui-ci est encore trop peu développe : la capacité

d'accuoil de l'enseignement pour les inadaptes est notoirement insuffisante. Aussi la pre-

sence dans les classes de l'enseignement élementaire d'un certain nombre de ces enfants peut

detrulre a elle seule l'atmosphere de la classe et réduire h néant les efforts du mattre.

Au niveau de l'enseignement secondaire, les plaintes en oe qui concerne les effectifs

sont différentes et concernent d'une part le non-remplacement des maltres absents, et d'autre

part le non-dedoublement des classes surchargées.

En effet, une oirculaire du 16 aoat 1962 prevolt la possibilité de dedoubler les clas-

ses surchargées lorsque celles-ci comportent plus de 40 eleves dans le premier cycle de l'en-

seignement secondaire et plus de 45 eleven dans le deuxieme cycle. Mais ceci n'est qu'une

possibilité qui, bien souvent, faute de moyens, n'est pas utilisée.

D'autre part, la situation de pénurie que l'on a largement etudiee dans les chapitres

precedents ne permet pas toujours de remplacer les mattres momentanément absents par des

suppléants qualifies. Il en résulte que trap souvent les éleves de oes-classes scant répartis

dans les autres classes ce qui entratne la désorganisation generale de toutes les classes.

Selon l'avis de la Commission des Affaines culturelles, familiales et sociales de l'Assemblée

nationale pour le projet de loi de finance pour 1967, le nombre d'éleves par classe était le

suivant en 1965 :

Enseignement élémenraire : 25

- Enseignement du second degre :

Mais oes chiffres, s'ils ne paraissent pas excessifs, ne sont en fait clue des moyennes

nationales. L'enquate sur la condition du martre dans la societé etablie par "La Commission

de la Republique Frangaise pour l'UNESCO" donne la repartition suivante (1) :

(1) Se rapporter aux annexes II et III du chapitre V pour avoir les details sur la presen-

tation de l'enquete et la composition de l'échantillon.
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Tableau 120

Nombre d levc2_0_r_Fias e en 1964

Nombre dleleves Instituteurs Professeurs

de 11 A 20 eleves
en moyonne

de 21 A 30 eleves
en moyonne

de 31 a 40 eleves
en moyonne

Plus de quarante

39%

16 %

6 %

37 %

42 %

15 %

Selon co tableau le nombre d'éleves est en regle generale superieur a 30 par classe

aussi bien dans l'enseignement primaire que dans l'enseignement secondaire. Des moyennes na-

tionales convenables peuvent ainsi eontenir des situations reelles et individuelles beaucoup

moins faverables.

B. L'inadaptation deslocaux

L'état des locaux scolaires est le deuxieme motif de l'insatisfaction des maitres danS

l'exercice de leur profession. Aussi bien Pour les instituteurs que pour les professeurs ce

problems revêt trois aspects : la dimension, l'organisation des locaux seelaires et enfin le

legement des maTtres. Ce qui suit est tire du Rapport de la Commission pour l'amelioration du

travail scolaire.
D'une maniere generale les enseignants se plaignent de la dimension trop souvent exces-

sive des etablissements. Une telle situation a des inconvenients sur le plan humain et sur le

plan de la rentabilité. 11 est en effet tres difficile de maintenir un climat humain favorable

aussi bien pow les mattres que pour les eleves, dans des etablissements dont les dimensions

exe7.uent toute possibilite de vie communautaire reelle. Du point de vue de la rentabilite,

il en va des établissements scolaires comma des entreprises : ii est pratiquement impossible

d'assurer une parfaite utilisation des locaux et du personnel la oil le nombre de classes' et

d'eleves depasse de beaueoup les normes humaines qu'il serait vivement souhaitable de -:.espec-

ter en matiere d'éducation.
Crest done un des facteurs importants qui favorise ou entrave l'exereice de l'enseigne-

ment.

Si la dimensior de l'etablissement scolaire doit 6tre etudiée, l'organisation du fonc-

tionnement de ces etablissoments pose des problemes plus importants encore. Un certain retard

apparaTt en ce domaine. Trop souvent les etablissements scolaires existents ne sont pas con-

ous en fonction de 1'6N/elution actuelle de la pedagagie. Ii est effectivement illuseire d'at-

tendre du maitre une participation atix methodes actives lorsque l'espace et le materiel le

plus indispensable lui font defaut. Tres souvent aussi, l'organiSation de l'etablissement ne

tient pas compte de la nature de Celui-ci. Taus les établissements scolaires n'ont pas.la



Professeurs d'education physique et sportive 20 heures

Maltres d'éducation physique et sportive 25 heures

Professeurs de CEG 24 heures
Professeurs d'enseignement gén4ral de coll7age d'enseignement technique 25 heures

Professeurs techniques adjoints de college d'enseignement technique 40 heures

Maitres rentoranx 25 heures

Adjoints d'enseignement ou charges d'enseignement 18 heures

Instituteurs, institutrices 30 heures.

On constate, dans llenseignement du second degré en particulier, une grande variabilite

de l'emploi du temps des enseignants. L'enquete sur la condition des maitres donne la répar-

tition suivante (y comprin les heures suppldmentaires).

- de 14 a 15 heures par semaine : 9 %

- de 16 a 19 heures par snmaine : 59 %

- de 20 23 heures par semaine = 29 %

- 24 heures et plus par nemaine : 3 %

On pout retirer de ceci que 68 % des enseignants du secondaire ont des obligations de

services inferieures a 20 heures par semaine, et 1/3 d'entre eux ont des obligations de ser-

vices comprises entre 20 et 23 heures par semaine. Dans bien des cas, un professeur certifie

aura 20 heures de cours dans une classe de 35 a 60 éleves avec la charge d'un programme 0-
n6ralement beaucoup trap long pour le temps dont il dispose. Ces dernieres indications com-

prenaient les heures supPlementaires. En effet, deux heures supplementaires par semaine peu-

vent etre exigees de taus les enseignants, surtout en période de penurie. Cette mesure et

surtout son application systimatique (qui empeohe la creation de postes budgetaires, si elle

n'est pas appliquee au aein d'ua etablissement, circulaire du 5 mai 1965) est de nature a.

r6duire la qualit6 de l'enseignement dispense par le surcrott de travail qu'elle

Rn effet, les maxima de serVices'ne ddsignent que les heuPes d'easeignement effectif. Maia

ii faut ajoUter A cola ae travail de prdparation et de correction. L'enquete sur la condvtion

des maitres donne les indications suivantes :

Tableau 121

Impor ance du travail de preparation at_do correqtion

En pourcentage de_
l'echantillon de l'enquête

Nombre d'heures de prdparation par semaine

10 20 H
a 24

+ 30 H.

Instituteurs

ProfeLleurs

Total

13

6

.9,5

63

32

47,5

20

43

1,

4

19

11,5

A la suite du tableau, le rapport indique certains commentaires que l'on resume ici.
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Ii apparait ainsi que le probleme de la longueur du temps de travail se pose aussi

bien pour les instituteurs que pour les professeurs lorsqu'il s'agit du temps consacre par

le mattre A sa profession en dehors de la classe. Le tableau 121 met en evidence l'impor-

tance du temps ainsi consacre. Pour plus de 40 % des enseignants cola double les journees

de travail.
Il y a une difference tres nette entre les enseianants du ler dogré et ceux du 2eme

degre. Ce sont les professeurs qui consacrent le plus de temps e la preparation de leurs

cours, si bien que malgre un nembre d'heures inferieur0 ils arrivent a un emploi du temps

equivalent.

Un autre tableau donne par llenquate indique l'importance du trava 1 de prepaPa ion

en relation avec les maxima de service.

Tableau 122

ImportaLce du travail de preparation en relation avec lasmaxinia de vice

Nombre de
cours

Effectif 9 H. 10 A 19 H. 20 A 24 H. Total

- 20 H. 68 % 6 % 33 % 40 % 21 % 100

+ 20 H. 32 % 6 % 31 % 46 % 17 % 100

Total 100 6 % 32 % % 19 % 100

La lecture du tableau montre que los enseignants qui ont plus d'heures de cours A as-

surer ne consacrent pas plus de temps A la preparation du travail, ce qui tend nuire a la

qualite de l'enseignement et milite ext favour de la reduction des heures supplementaires.

Enfin, un troisieme aspect concerne les moyens materiels humains et juridiques permet-

tant d'accomplir ce service. Sans revenir en detail sur ce qui a eté dit plus haut, on pout

dire qu'ils sont insuffisants : absence de secretariat organise' pouvant alléger la tSche du

directeur, absence de salles specialisées, reerutement insuffisant d'aides specialises en

particulier pour les colleges dlenseignement technique, absence de services de documentation

pédagogique organises pour cheque etablissement. Tout cela complique et accroit la tache des

enSeignants dans des proportions qui ne leur permettent pas de reMplir leur mission comme

ils llentendent.

On vient de rassembler dans cette premiere partie l'ensemble des raisons qui engendrent

l'insatisfaction du corps enSeignant dans l'exercice de son métier. Cette insatisfaction face

aux conditions de travail flit teile qu'à la rentree de 1963 les professeurs ont refuse d'as-
,

surer les heures supplementaires qui leur avaient éte-demandées.-AuSsi-le gouvernement nomma

une Commission pour l'amélioration du travail scolaire qui se reunit de fevrier a juin 1964,

pour recenser l'ensemble es:problemes et reunir une information a la foiS globale et detail-

lee sur la situation. A l'issue de,ces reunions, la COmMiSeion a remis un rapport qUicom-:

portait un certain nomtc,e de voeux précis. Leur exaMen fait l'objet de la seconde partie.
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Deuxieme partie

V ux &lie par la Commission pour l'amelioration des conditions

du travail scolaire : uin 1964

Cette Commission comprenait ainsi que des membres de 11Administration, des represen-

tants des di ents syndicats (Federation de l'Education nationale, Syndicat national au-

tonome des Lycees, Syndicat general de llEducation nationale, Confederation generale du

Trav7,i1 (CGT), Confederation generale du Travail Force ouvriere CGT-FO). Pour une meilleure

organisation des reunions, les membres de la Commission furent répartis en cinq groupes de

travail.

enseignements Pre.escolaires et émentaires

enseignements courts

- enseignements longs

- education et surveillance

- formation du personnel (Cf. chapitre III).

On a regroupé ici ilensemble des ameliorations souhaitées (1) solon qu'elles se rap-

por7ent aux effectifs, aux locaux et aux obligations de services.

A. Les ef ectifs d'éleves par classe souhaités_par les membr s de la Commission

Les maxima d'effectifs souhaités sont les suivants :

Enseignement élementaire 25 : cette proportion est atteinte A l'échelon national mais

de grandes i.négalites persistent. Les instituteurs souhaitent que cette limite soit au moins

respectée pour le coa..-s preparatoire (l'ere annee de ilenseigneMent 61-6Mentaire).

Dans les colleges d'enseignement general et les,colleges dlenseignement secondaire

25 eleves par classe. Aucune norme n'a eté définie.peur les collges dlenseignement technique

oit la repartition 4es Cleves entre les diverses sections est extr4mement complexe.

(1) La lecture du rapport de la Commission ne permet pas toujours de déceler si les amelio-
rations demandées emanent des membres de "'administration ou des representants des
syndicats.
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Dans l'enseignement du second deg on souhaite que soit,rendue o ligatoire l'appli-

cation de la circulaire du 16 seat 1962 (citee plus haut) sun le dédoublement des classes.

Les professeurs d'éducation physique souhaitent ne pas avoir plus de 35 eleves dans

leurs COUP.S.

B. Les locaux

En ce qui concerne les locaux, les vocux emis par la Commiss5-n concernent en premier

lieu le logement des maltres. On voudralt que cette prestation logent soit faite en nature

(particulierement dans le primaire). On souhaite aussi que la qualité du logement soit ame-

lierée :
A l'dpoque de la remise du rapport c'était toujours un decret de 1894 qui fixait

les normes du logement des instituteurs.

En ce qui concerne les locaux scolaires proprement dits, les enseignants plaident pour

une construction et une organisation selon des criteres nouveaux, en particulier pour les

colleges d'enseignement technique.
Tous demandent également le remplacement des locanx juges trop vetustes et parfois

dangereux.
L'ensemble des enseignants insiste sur l'importance des salles specialisees et la :le-

cessite d'installer un espace reserve aux professeurs. Enfin, on souhaite un entretion des

locaux plus efficace qu'il ne l'est actuellement.

C. Obligations de service

En ce qui concerne les obligations de service les enseignants reconnaissent qu'il nly

a pas de solution ideale, mais aimenaient une etude fonctionnelle d'ensemble, tenant compte

des charges réelles, du niveau d'enseignement, de la culture exigee de l'enseignement en

question, de la formation des enseignants. Partant de ce point de vue, les voeux s'enientent

autour de deux:idées :

- reduction des obligations de service

- amenagement des heures en fonction des conditi ns reelles de iravail.

Les enseignants_reclament d'abord une_reduction des' aximade service(s ) hebdomadaire

- assimilation des certifies aux agréges heures)

- maltres deS Colleges-dlenseignement-genéral 21 heure_

- professeurs d'enseignement general"des colleges d'enseignement techniqUe 18'h-cures

- professeurs-d'enseignement-technique theorique..-des colleges d'enseignement technique

heures-
ProfeSSeurS te hniques -ijoints 30 hetires

technique professionnelle)
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les professeurs d'éducation physique et sportive 21 heures (dont 3 seraient consa-

crees aux associations sportives).

2 Amens ement de ces maxima horairO5 selon lea conditions reelles de t-avail

Ainsi on demande que les maxima soient réduits de deux heures et non d'une heure

(décret du 25 mai 1950) lorsque le maitre, pour assurer son service, doit exercer dans trois

etablissements differents.
On demande aussi la generalisation de la notion de 1ere chaire pour l'ensemble de l'en-

seignement secondaire ce qui implique une reduction d'une heure d'enseignement pour 6 heures.

Au lieu d'une reduction d'une heure lorsque l'enseignant enseigne dans des classes

comprises entre 36 et 40 éleVes et de deux heures lorsqu'elles sent superieures a 40, les

enseignants voudraient amener l'équivalence suivante : 1 heure comptant pour 1 h d'ensei-

gnement.
Lorsque, pour effectuer son service dlenseignement le professeur est oblige de se dé-

placer dans plusieurs lOcalites, la reduction du maximum est d'une heure.

Tous ces aménagements sont des ameliorations par rapport A ceux prévus par le de'cret

du 25 mai 1950.
Cst ih l'ensemble des doleanoes telles qu'elles ressortent du rapport de la Commis-

sion.

Face a cela, quelle a été la politique suivie depuis A travers l'execution du IVeme

Plan et les perspectives ouvertes par le Veme Plan ?
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Troi eme partie

La_politique noursuivie pour_l'amélioration des conditions du travail scolaire

Malheureusement aucun document Oe synthese efficiel n'est venu faire le point de l'eve-

lution qu'on a pu enregistrer depuis la remiae du rapport ds la Oommission Faute d'un tel

document, on se reportera aux progres enregistres lora de l'exécution du IVeme Plan et ceux

des objeCtifs definis lors de la preparation du Verne Plan.

A. Les 1

On sait qu'il faut un delai de deux aria apres la fin d'un Plan pour que lea résultats

en solent totalement acquis. Ea ce qui concerne le IVeme Plan c'est donc 1967. Malgre ce

délei, les credits étaient deja engages en 1965 et on peut avoir une ldee de la capacité

d'accueil qui existera en 1967 par rapport aux effectifs attendus. Le rapport de la Commiz

sion de l'Equipethent scolaire, universitaire et sportif dit Vethe Plan etablit en page -63 le

bilan suivant

Tableau 123

O4pacite d'accueil attendue en 1967

illiers.

Ordre d'ensegnement Capacité-d'accueil
fin IVeme Plan

Effectif-attendu-.
en,1961 (1)

-.'Teux de satisfactiom
theerique

Elémenteire 4.159 4 159 1.00 %

ler cycle 1.712
_ 1384- --90,9

2eme cycle court 356 447 7906%,

2eme'cycle long 015 037

(1) Compte tenu des migrations internee.
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On no connait malheureusement pas la repartit on de cet e capacitd d'accueil : a savo r

quelle proportion correspond a un remplacement d'une capacitd d'accueil existante mais dans

des locaux trop vdtustes et unelle proportion A un accroissement effectif de la capecité

d'accueil.
Ceci etant, le tableau'indique un retard important pour pertains ordres d'eneinement

A savoir le ler cycle de l'enseignement secondaire et le deuxième cycle court (colleges d'en-

seignement technique, 2eme formula). Les raisons do ceiretard sont de trois ordres

accroissement plus rapide que prevu des effectifs (rapatries d'Alvérie)

- obligation de mettre en place la capacite d'accueil indispensable pour l'enseignement

obligetoire

enfin hausse des coats.

Cependant ce retard est prejudiciable A la !rise en place correcte et rapide de la ré-

forme du ler cycle et, par ailleur$, les colleges d'enseignement technique ne voient guere

leur situation respective s'ameliorer alors que l'on avait signalé plus haut l'existence de

difficultés particulierement aigugs dans ce type d,átablissements.

Pace aux résultats acquis pour le IVeme Plan, les perspectives ouvertes par le Verne

Plan sent ambitieuses,

Partant de la capacite d'accueil utilisable en 1967, les membres de la Commission ont

détermine pour cheque ordre d'enseignement la capacite d'accueil a creer :

enseignement elementaire 790.000 places au titre des migrations internes.

- ler cycle de llenseignement du second degre 923.000 places nouvelles. Chiffre par-

ticulierement elevé dans la mesure oi ce niveaa d'enseignement devra accueillir conformdment

A l'esprit ea la reforme des eleves qui étaient seolarisés antérieurement dans des ordres

d'enseignement differents (enseignement elementaire ou enseignement technique).

Deuxième cycle court : ici, et c'est une chance puisque c'est oe secteur qui accuse le

plus de retard,. l'augmentation nécessaire de la capacité d'accueil pourra etre propertionnel-

lement inferieure 4 celle des taux de scolarisation en raison de la reduction de la scolaritd

ce niveau (2 ans au lieu de 3 ans). La capapite d'acoaeil du PM= PlAn sera de 350.000

Places, ainsi la capacite d'accueil A Créer.s'eleVe seUlement 107.0-00'places,
_

Dans le deuxieme cycle long, la capacité d'accueil,suppiementaire A créer

12 000 places.

Tput ceci représente, rien que ppur_l'enseignementprimaire et

'éleve a

econdaire, un effort

d'équipement important. Mais l'idee majeure qui inspire la Commission lors dases previsions

est celle du plein emploi ; l'importance comparée des besoins et des moyens susceptibles

d'etre mis en oeuvre impose d'éviter tout gaspillage. Aussi a-t-on renonce a p:e.Voir un ef-

fort particulier en faveur du renouvellement.des,locaux existents, malgré quelques actions

specifiques.

Dans l'enseignement élémentairè lea migraticna'interne8 vont permettre d'abandonner

un certain nombre d'éboles vraiment trop vétustesi Dans l'ensaignement du deuxieme cycle

.court,-.,l'estiMation des capaeités d'aecueil,disponibles en_fin_de IVeme_Plan a été faite en

excluant.certains locaux,par-trop-iMproprés a leurdestination.Maie;Oene penrra.PaSI. ODA-
.

ralement allereplus loin dansles-operations:.de reneuvellement'des equipments existents

faute de pouvoir alors mettre en Place les capacitéS d'accueil nouvelles necessaires. Aussi

la Commissien a-telle recomMande-14-reconversien et l'utilisation makimales des locaUx_eiti

tants. Par e.iemple, utiliser les anciens CET le plus possible. Préférer la construction des
_

-

colleges d'enseignement secondaire, moins chere, cella des lycées,'utiliser les claSse6 de

-
.

fin d'études'pour l'accueil des.- enfants en classe de perfectionnement.

Le Veme Plan sera marque par un grand effort d'equipement nouveau, mais ii ne semble

Pas:one des amelioratiens puissent etre apporteas dak-diOniPeMentS xistant S deven4S trop

vetustes come les enseignants en eprouVaien-ila nécessité plus bent.



D'autre part en ce qui concerne le probleme souleve par les dimensions des etablis-

sements, des progrbs peuvent être attendus du fait de la mise en place de la reforme de

l'enseignement secondaire. Elle implique la s8paratioll totale du premier et du deuxieme cy-

de l'enseignement secondaire dans des établissements differents ce qui devrait par con-

sequent réduire leurs dimensions.

Les e fee 'f o-e__ d'éleves par classe

En oe qui concerne les effectifs moyens d'eleves par classe, lea efforts du Verne Plan

sent concentrés dans deux directions : l'accroissement des structures d'accueil pour l'en-

fance inadaptée et la reduction des effectifs moyens par classe.

1. L'accroiasement des sections d'ac uei2 pour l'enfance i-ad de nature, -surtout

au niveau de l'enseignement primaire, a améliorer considerablement la tAche des instituteurs

5.920 classes sont prévues au titre du Verne Plan dans l'enseignement primaire et 300 annexes

de colleres d'enseignement secondaire au niveau du ler cycle de l'enseignement-secondaire,

67 ecoles nationales donnant une formation professionnelle.

Ceci represente un effort tres important mais ne resoudra pas la question-, puisque

l'echeance me-me de 1970 on pense qu'un tiers seulement des eleves relevant de l'enSeignement

pour inadaptés sera effectivement scolarisé dans cette categorie d'enseignetnents

2. La r-6dctjcs des effectifs jn ens par classe donnera les resultats suivants selon

l'avis de la Commission des Affaires culturelles, familiales et sociales de llAssemblee na-

tionale pour le projet de lei de finance 1967, les effectifs noyens drélb-veS -par classe

sent les suivantS

7 enseignement dlémentaire 25

7 colleges d'enseignement general et college d'enseignement

lycées classiques, modernes Pt techniques 30

- colleges dlenseignement technique : nombre d'

type d'enseignement.

On volt par exempie que le chiffre indique Pour Ic ler cycle d'enseignernerit du second

degre est tressupérieur a ce1ui souhaité par les redaoteurs du Rapport de la Commission

pour l'aMélioration du travail scolaire qui était de 25 Une-telle amelioration signifiait

en 1964 la creation de 11.000 postes nouveaui.-de maItres de colleges d'enseignement general,

alors que les centres de formation 4es professeurs de CEG sortent a peu pres 4'.000:neUveaux
,

lorofesseurs par an. On voit ainsi le probleme clue representetne reduction soMme toute me-

deste du nombre d'_61-Cves par classe.

leves

0

variable par clatse selon le



C. Les ob1iation de service des m tt e

Tableau 124

aratif des obli a ions de service des maTtres en_vigueur en 1965
du travail de 14 CoMmtss_ion

maxima de services
desires

maxima de ser:" es
en vigueur

Agregés

Certifies

PETT LT

PTA LT

Professeurs EPS

Maitres

Professeurs de CEG

PEG CBT

PSTT CET

PTA CET

Maitres rectoraux

Adjoints d'enseignement

Adjoints dienseignement

Charges d'enseignement

technique

21

15 h

15 h

30 h

30 h

21 h

21 h

h et

18 h

18 h

30 h

18 h

15 h

18 h

32 h

32 h

20 h

25 h

24 h

25 h

25 h

49 h

25 h

18 h

36 h

18 h

Oe tableau montre que dans 14 majorite des cas les vocux des enseignants n'ont pas ét6

exances en raison de la situation de penurie qui sevit encore au niveau de l'enseignement

du second degre.

Ce chapitre etait une recapitulationde 'ensemble des dor,nees dont on disposait sur

la condition du travail scolaire. On constate un alourdiSsement considerable de la tdehe

des enseignants et l'insuffisence des moyens pour permettre de conformer leur enseignement

A l'evolution pedagogique. La politique suivie malgre les efforts importants auxquels elle

a donne lieu n'a en fait pas produit de resultets suffisants, et ceci au moment dfiln ac-

croissement considerable des depenses du budget de l'Sducation nationale.



Evolution d

Tableau 125

rt de l'8ducation riationale dns le budet de l'Eta

Annees

1952

1953

1954

1955

1956

1957

1953

1959

1960

1961

1962

1963

1964

1965

Budget de leBduoation
nationale en % du
budget de l'Etat

Budget de l'Education
nationale en % du PNB

7,21 1,56

8,43 ,82

9,17 1,83

9,63 1,88

9,54 1,91

9,95 1,98

10,30 1,98

11,8 2,42

12,4 2,43

12,6 2,48

13,0 2,55

14,1 2,77

15,9 3,21

16,98 3)48

Sources : "Informations statistiques", ministre de l'Education nationale
et "Statistiques des comptes nationaux", OCDR).

L'amélioration de le'situation s'est heurtée en fait a deux goulots d'etranglement :

un goulet financier limitant en nombre et en qualite les locaux et les moyens Tiede-

gogiques mis 7, la disposition des mattres et des éleves.

un goulot en personnel da au développement de la seolarisatiori et a l'insuffisance

manifesto des structures de formation.

Les perspectives offertes par le cinqui-eme Plan a ce sujet ne sont pas aussi positives

qu'on aurait pu le souhaiter. Mais ii semble en fait qu'il soit illusoire d'esperer améliorer

reellement les conditions du travail scolaire et satisfaire les voeux émis plus haut sans une

réflexion et une mise en cause en profondeur des methodes existantes, étant donne l'importance

des goulots d'étranglement. Une amelioration effective des conditions du travail scolaire do-

mande en fait une refonte totale de l'organisation de ce travail et des techniques pédagogi-

ques employees, refonte qui permettrait d'assurer A la fois un meilleur onseignement dans des

conditions susceptibles de le rendre plus efficace tout en accroissant la productivité du

corps enseignant et la rentabilite des equipements. Le chapitre VII entend apporter quelqueS

indications a ce sujet a la lumiere des experiences en cours.
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Premiere partie

Politiquede cc entratLon et de regroupement des ecel.s A faibles_ effectifs en_vue

lam41iorer la formation des 6lves et_de dé-aer un certain nombre d'enseio-.ants

Le probleme trouve son origine dans le mouvement de migrations internes (Cf. chapitre

I, premiere partie) qui se sont développ6es apres la deuxieme guerre mondiale ce mouvememt

fut d'une ampleur exoeptionnelle et, succ6dant a la grande stabi1it4 des ann6es 30, bouleversa

le cadre socio-économique du territoire.

Ii fut particulierement sensible au niveau de l'enseignement primaire (1). 11 en est

résult6 un nombre important de classes 616mentaires I faibles offectifs dont liexistence est

prdjudiciable A la fois I la qualité de l'enseignement fourni et I une utilisation optimale

du stock d'enseignants.

A. _&es proiImea tence de classes soi.l.ges

Gertaines r4gions (pays de montagne, centre de la France...), en raison de leur faible

pouvoir d'attraction 6conomique, ont dt6 plus fortement etteintesparae:mouvement d'exode

rural. Les transferts du centre des villas vers la p6riphdrie, plus r6cents, sont eux aussi

importants : l'exemple le plus frappant est peut-etre celui_du ilem arrondissement, Parisi-en

ou

, _ _

l'on a d6jA ferm6 un pertain nombre d'ftablissements faute d'61eves. De telt d6placements

de popula lon engen nt d'iMportants besoins en 6quipaMent, Mais surtout,pose-le probleme de
. _

fermeture ou du maintien des classes A faibles effectif.

classes

Avant toute argumentation, il eat tres important de ne- Pas eanfondre fermeture de
7 ,1

et fermeture d'e'coles. C,est ainsi nviron 2.600 Classes par an seint fermees ces

tures ont pour 'effet, dans 14 grande majorit6 des cas, "detransfermer une 6cole Primaire A

(1 ) Four ,l'enseignement sec ndaire,_il eagit;,,Wune,meilleure-répartition géographique des-
6tablissements qui, doit se faire selon.11es Principes établis,par 'la carte 'scolairedu ler

cycle (circulaire minist6r_elle u 5-janvier -1965).
.

_
-



deux ou plusieurs classes en ecole I classe unique. Le cas de suppression complete d'école

restent rarissimes.

Ainsi peut-on stuer le probleme A deux niveaux.

La reduction d'une ecole h plv=sieurs classes a une école h classe unique (concentra-

tion) pose un probleme de formation pédagogique c'est le cas de beaucoup d'ecoles rurales.

Le cas plus rare de la suppression complete d'une école (regroupement) pose le probleme

du ramassege scolaire.

(a) Suppression de clAsSe et yegroUpemOnt

La politique suivie_a eu pour premier effet d'augmenter le nombre d'écoles A classe

unique. Beaucoup ont souligne les inconvenients pedagogiques d'une telle situation : un seul

maitre pour cinq classes parfois six lorsqu'une section enfantine pre-soolaire est rattachée

A l'eeole primaire) enseigne h treis niveaux differents, chaque niveau ne comprenant qu'un

faible effectif d'éleves. Une telle situation exige du maitre une grande competence peda-

gogique. Or, en periode de penurie (1955-1962) c'était surtout des auxiliaires et remplagants

qui se trouvaient A la tAte de ces écoles. Les eleves étaient ainsi soumis au cours des cinq

années de l'enseignement élémentaire C une succession de mattres auxiliaircs ou de suppleants

(parfois Plusieurs dans la meme armee scolaire ) sans formation professionnelle. Il en resul-

tait un enseignement de qualite mediocre.

(b) Su..rezsiofl d'ecole et ramassa:e scolaire

Lorsque la suppression de la classc entraine la suppression de l'ecole, Ie probleme

souleve est alors celui du ramassage scolaire; Ce ramassage peut paraitre abusif dans cer-

taines regions de montagne oii les trajets parfois longs imposent une longue attente (penible

en hiver) a des enfants encore tres jeunes. Mais ±1 peut dans de nombreux cas ne pas poser

de difficultés. Parfois, ce ramassage est une iourde charge pour des communes h budgets re-

duits (1). Enfin, la disparition de l'ecole engendre souvent une devitallsation des villages

jusqu'h leur disparition a plus (Du mains long terme. En outre, dans tout processus de regrou-

pement, ii y a des normes de distance 4 ne pas depasser, au-dell desquelles il.faudrait &an-

ger h l'internst, solution impossible pour de jeunes enfants dont le développement exige le

milieu familial.

Les avantages du regroupement d

sur le plan pedagOgique-

-me lorsque le regroupement aboutit A une classe unique, sd Venseignant est un in
- -

tituteur titulaire et qui devrait Atre dans un proche avenir la grande majorité des cas
_

(disparition de la penurie), la situationrpédagogique n'est pas necessairement mauvaise car

elle peut permettre un enseignement plus individual etadapté A la vitesse d'acquisition de

ehacun. De plus, il est bon de-regrouper,les éleves de mAme niveau scolaire.

(b) sur le plan économique

Du point de vue de la productivité,du corps enseignant., cette rnezure.est-indizcutable.

Des que la compensation en posies devient possible, le regroupement des classes permet Wevi-

ter l'existence simultanee de classes surchargees (plus de 40 elèves) et de classes vides,

-sur un Plan-plus general, 11. feu 'Savoi'r Si le,dout:du rathasSage',ft'estPa
Perieur au cost entraind par le maintien dU=Poste d'enseignanti.-



les deux situationS tant préjudiciables A l'exercice convenable de la competence du maltre.

Les pestes ainsi dégagés permettent de faire face b. d'autres besoins : développement de l'en-

seignement pre-scolaire et mouvements de population, une telle compensation se faisant a

l'échelle natIonale.

B. La poll Un fermeture de classes Dans uelles mesures ermis de de a pp

un certain nombre d'enseignants ?

Ii faut ici considerer deux periodes : la premiere s'etend jusqu'en 1960, la seconde

va de 1960 a 1970 (fin du Verne Plan).

1. De 1950 a 1960

La co jonction de plusieurs facteurs n'a pas permis de proceder a la fermeture des

classes. En effet, l'explosion démographique d'une part, la pénurie des maitres et sa conse-

quence direute, les classes surchargées, d'autre part, falsaient que tout transfert de popu-

lation imposait des creations de postes sans possibilite de compensation. Ainsi, de 1953 A

1961, 75.000 classes nouvelles ont Ate ouvertes dans l'enseignement primaire, dont 36.000

au titre du Mem Plan.
Il est certain que la compensation ne peut se faire que progres ivement et le processus

Peut demander plusieurs années : en fait, il ne s'est pas fait sentir avant 1960.

La periode 1960 - 1972

Les transferts sent encore nombreux : de 1962 a 1965, ils concernent 1/8 des enfants a

scolariser. Si on ajoute a ees seuls transferts le dedoublement de classes surchargees, eels

imposera la construction de 19.000 classes nouvelles pendant la période, ce qui represente

3 % des besoins en équipement A ce niveau.

En effet, les effets de la vague démographique ont quitte enseignement primaire,et

l'on'eonstate alors une stabilisation des effectifs a scolariser et,la-eompensation peut.jouer.

Des 1961, 1.200 postes sent supprimés. Toutefois, en 1963/64, le noMbre de classes de moins

de 16 Aleves s'élevait A 10.244 dont 3.600 de moins de 10 eleves. La Commission du IVeme

Plan avait établi des previsions de suppression annuelle de pastes maks notait en même temps_
que "le cadre départemental des instituteurs etait un,obstacle a une eomPensation intégrale.

Au pours du Verne Plan; la situation dolt s!améliorer cati:ljon constate, pendantjes

cinq annees, une haissedes effeptifs A spolariSer su niveaUduliremier degre-. II-en résulte

que toutes les c eations de postes sont le résultat'des transferts. En mfte temp8 On envi-

sage la fermeture de:B.000 clasSes sous-peupldes:de 1966 6.119.12,Ce ctiiffre tientcompte:

d'un-seuil qui, pourjinstant, est de 16'eleVee (lettaux.'WeneadreMent:et-vue d'Inle creation

de:poste est Atabil'actuellement a 35). Ces 8.000 Poistes repreeentent 4-11 % desbesoins :=en

instituteur6 recenses peur:1972 et,Apermettent:une econoMie-.derecruteMentide 10.8 % environ
_ _ _ -

sur toute la période, celqUi cerreSpond-a. plus'de PWr'utL7eut Mayen annuel:;tireVU
. -

Au premier JUiliet.1966-le fermeture'Aes-elasses avait libére"22TirfstitUteure.1 0n,:peu
.

_



penser que cet effort e poursuivra pour oboutir A une situation dquilibre tenant compte

A la fois d'un seuil incompressible de depeuploment (variable selon la region) des zones a

faible densite de population oZI l'on se sent oblige de conserver des ecoles, m6me a tres

faibles. effectifs, et des exigences, degagees plus haut, concernant aussi bien la quolite

de l'enslignement dispense clue les conditions de travail et la productivite des maitres.



Deuxièmc par'

Le develo ement et mci ens auouisuel sour l'améli ation

de l'enspi nement et une utilisation otimale du cor s enseignant

Les ob'ectifs fondamentaux de le 221111gue francalac concernant le développement

des moveus audip-visuels et Je,,!:, evolution entre 1950_et 1979

Ces moyens d'enseignement sent utilises, h des degrés divers, depuis longtemps en

France. Ils sont très varies et recouvrent "taus les procédés lectriques et éleetroniques

de reproduction d'images et de sons tcndant a modifier les formes et les structures de la

communication pédagogique traditionnelle" :

Le film, noir et couleur, de 16 mm puis de 8 mm.

La projection fixe diascopique et episcopique.

La radio.

L'électrophone.

Lc magnétophone - laboratoires delangues.

La television en circuit ouvert ou-ferme etson prolongement le _agneto

L'enseignemeet programme.
_

L'utilisatien de ces divers movens-est inégalement develapPee'en France en raison des-

difficultés de la mise en application de nouvelles techniques, des problemes de financemen

(exemple le magnétoscope) et d'adaptation pedagogique (exemple,:. les programmes...). Thus

sont appelés neanmoins A un plus grand deVelepPementIdanes-lesLdnnees-a-:-venir,'-en!liaison

avec 'la reforme- de l'enseignement, actuellement en,cours.___ rtout,:on, tend a une,utilisation

h la fois plus'specifique,.integree, et coordonnee.

Les developpements qui suivent.tendent a mettre en valeur l'evolution constat6e en

France depuis 1950;,7en'liaisoniaveo_la,pénurie.desmattres,:le.bilenhdes'action ntreprises,
.

.
-

les-Terspectives offertes per la reformende-l'enseighementc.-et,,llinnovationpedagogique-qu'elle

implique,enfint.les:developPements attendus-,au-niveau-de!la formation et du recyclage des--

LeseIemerits-de'll3ibliographie 2iiivants ont-contribuelAulaAredactionrde :,ette'deuxt

PartiedU'chapitreLIVIn: -

zeide,

epPort OCDE : "La television au service de l'enseigneM,nt-s7cientifi4ue" par M. Dieu-
, _ ,

: --371,-



Rapport préliminaire du minist&re de l'Education nationale concernant "L'utilisation

des moyens audio-visuels et de tous les procédés nouveaux destinés A pallier la pénurie de

personnel on A le seconder dans son activite, 1960.

Rapport du groupe de travail chargé d'étudier "L'extension éventuelle de l'utilisa ion

des moyens audio-visuels d'enseignement", ministere de l'Education nationale.

Rapport d'exécution du Plan quadriennal d'extension, ministère de l'Education n_rionale.

Rapport d'activité de la Radio Télévision Scolaire 1963-1964, 1964-1965.

Prg-rapport sup l'onquAte "Recensement equipement-frgquentation", fgvrier, 1966.

"La contribution des Inoyens audio-visuels a la formation des enseignants", Conseil

de l'Europe, 1964.

Rapport du Comité d'Etudes prgliminaires A l'action concertée, "Enseignement programme",

Dél oation générale a la Recherche scientifique et technique, octobre, 1965.

Rapports établis par le Bureau d'etudes technico économ

l'Education nationale, 1964-1965.

ques commons A 'ORTF et A

A. Le dévelo nt de l'utilisation des mo ens audlo-visuels en France entre 1950 et 1965

es liens avec la pgnuric de personnel enaei nant ressentie lode

Quatro pgriodes marquent l'6volution des objectifs fondamentaux do la.politique fran7
. _

caise concernant le dgveloppement des moyens audio-visueis.

La pgriode 1950 - 1262

C'est essentiellement une, oha e de mise en,place constate un développement

ti4s inégal des divers moyens, mais suffisamment généralisé pour permettre, A.l'issue de

eette,péniode. l'elaboration,d'objectifs, Precis tenant compte de l'experience_pgdagegique

acquise.H. ,

iconstateAlne.diffusiowlnégale
utilisation%diff

le niveau d'enseignement con5idgr6.

"C'est'dansalgenieigneMent:du,pre
-degre (coleruraies. en particulier)que,Aes

_

tmoyens'AUdioviSuels,-.sent-ln'plus,sYstématiquementi7utilis6s,,Cette-,,affirmatien.
mdrite tou-"

-Watre'nuancgelEn.1960,-41our.12:.000,LprOjecteursda116mmi,on?comPte
etrfaindmathé-que-

,
_

12.000 titrea-rde films teohniques--et:profeSsionnelsiii6L'Utilisation--dwfilwIdans'1,,enseigne-
_

ment du premier et du deuxième devré est 'particulièrement forte là oi l'influence

74116-:de l'Enseignement sefait7,plus
sentir, West-A-dire dans le Sud-Ouest de la France._

Ltglectrophonerest presque:eiclusivementrutilisd-dans_l'enseignementtprg4.scolaire_et-,-

les premibrez classes de l'enseignement élémentaire : on utilise-lesdisquesicommerpiaux:-

trigs et homologués par une commission "ad hoc".



A mesure que la photographie en couleur devenait plus populaire, on constatait depues

1952 un développement generalise de la, projection fixe diascopique. Les vues sent homologuees

ecomme les disques.

Le magnetophene se devCoppe lentement principalemene dans les lycees, les ecoles

-normales, les centres P edagogiques reeionaux (CPR), les instituts de preparation aux ensei-

enements de second degre (IPES) ; son utilisation dans l'enseignement primaire reste mediocre

et limit& l'enregistrement d'émissions radiophoniques en vue d'une utilisation ultérieure.

La radio est presque exclesivement utilisee dans l'enseignement du premier degre et

en particulier dans les ecoles primaires rurales. On denombre dans le premier cleave 40.000

pastes pouvant recevoir 7 emissions de 15 minutes par semaine

La television scolaire . double regulierement ses spectateurs cheque armee de 1951 a

1960 ; ce développement est egalement réparti entre les établissements urbains et ruraux.

En effet, depuis 1951, la Radio television frangaise et le minis-are de l'Education nationale

réalisent en collaboration, par l'intermediaire de l'Institut pédagogique national, des

emissions deetindes aux établissements scolairet. Au debut, ces emissions abordent de nom-

breux domaines et poursuivent des buts pédagogiques trés divers : '"Ces emissions portent

pour moitie sur les sciences, depuis l'hygiene A l'intention des elasses éldmentaires jus-

qu'aux applications les plus récentes de l'electrenique, et pour moitie sur l'histoire, la

geographie, la littérature, l'éducation civique, les questions d'actualité et l'dtude du

milieu". En 1959, on compte quatre emissions d'une demi-heure par seMaine : deux pour les ,

écoles primaires, une pour les lyeees et les colleges et une destinee aux etablissements

d'enseignement technique. Les emissions sent émises ser l'ensemble-du territoire.

(b) Les limites de la situation en 19_60 et ses -difficult& fondamentales

A cette épeque, les difficult& sent de'trois ordres inSUffisance de l'e uipement,

manque d'Objectifs fondamentaux definistant clairement l'apport pédagogique des moyens au-

dio-visuels et pOuvant orienter leur utilisation et leUr'déveloPP-eMeut et, eerrelativement,

difficult& concernant-l'utilisation de ces eMissiehsepar les Maitres.

L'equipement est encore inauffisant & anarchiqUe malgre l'effort des Centres rCgio-

naux de DocuMentation pédagegique (CUP - ?Males de l'IPN). Dans le prem er degrd, 80 %

du materiel a été Scquis en 1952 seeii les fonded.raiiedation scolaire de'la lei Barange.
_

En matiere de télévition, "Si les etablissements Scolaires defavorises (dcoles rurales

leges de ProVinee) eta été les Premiere a'i`dquipei. seule le DirectiOn de l'Enseigne-

ment technique a-accompli un effort systématique d'jqui,pomant. Dans le premier degre,

pethent est seumie-h. la-decisiOn'des cellectivites locales tandis que'dans le secondaire ii

est lainse a l'initiatiVe de l!'etabliesementu: ausSi, on'donstate que 7 ou 8 %SeUlement
_

des dtablisSements-dit Second Ogre sont équiPds.'L'une des raisons parait &Ere le hombre
, _ e_

-enctere trep'limite des'emissioni, compare au colt de 'PeqUipiemerit.
.

.

'Le4euxieme-careeteristique de cetee PerUide eSta'ansenbe d'objeetifs fondamentaux

concernant les buts poursuivis danS l'utilitation de ces moyens. Dans les nnneos- 80;- ces

moyens sent essentiellement'det auxiliairee de-l'enseignant utiliiei Par liiieSelen l'apport

original de chacune et ceei sans aUcun
dentrele.LA-projection-tixaele ffame,le diSque -sent-

integrés a la legon du maitre, cemme.introduction,
illustration d!unepoint lerddis du =ire

ou exerciee d'observation, en-partioulier dans le second degre. Outoien, certains =yens

ont parfois utilisés eomme des auxiliaires plus autonomes (film, dfidislon-de-radieeu-de

telévision)_en preeentation contintie Une_telle Utilisatien eherche a ddvelopPerla mdmoi-

reddi dikVeS-,-:16Ur'S'iddetions perzennellee en face d'un-rmesseie glot;i1 et--ee rencenire

surfout dans i'ensei.enementriMaire et A fous ies niVeaux dan6 les regions-rurales.



La television nlechappe pas A cette carecteristique. Le principe fondamontal du

Comité des programmes est de conserver A la ts'.évision son caractere propre en évitant tout

double emploi avec les autres auxiliaires. Aussi, est-elle limitée A l'aPPort du document

inaccessible ou h l'exposition du dernier état d'une question. Peut-Atre faut-il aussi voir

ici le souci de ne pas remplacer le maitre dans son rale pédagogique.

Ainsi, l'utilisation de moyens audio-Visuels camMe palliLatifs de la pénurie de per-

sonnel est, a cette epoque encore, tree limitée bien que pendant cette decade la penurie

d'enseignants qualifies se soit fait durement sentir dans le premier degré, pour effecter

ensuite lus enseignements du second degré. On rencontre quelques.tentatives concernant

certaines disciplines auxquelles les maitres s nt refractaires telles que le chant dans

le premier degre (2 emissions de radio par semeine). On peut signaler aussi certaines emis-

sions seientifiques du mercredi destinees aux eleves du baccalaureat inscrits au Centre

national d'Enseignement Par Correspondence et qui peuvent atm utilisees par des etablisse-

ments mal equipes en materiel scientifique. Enfin, certaines emissions de techniques diconomi-

ques et industrielles sont distribuées sous forme de cours et de demonstrations. Cherchant

h reagir contre cat etat de fait, la Radio Television scolaire (RTE),des 1959/60, a resroupe

certaines emissions par "Themes correspondent aux difficultés peclagosiques de l'heure : en-

seignement des langues par la methode directe, developpement de l'instruction civique au

niveau du premier cycle, developpement des methodes scientifiques dans le second degré, in-

tegration de l'actualité". A ceci, ii faut ajouter des emissions d'information sur les me-

tiers pour les sections techniques. 11 reste que l'accent ast mis principalement sur un

rale de documentation complementaire conformément l'optique du Comitd det Programmes qui

recherchait alors la mice en place d'un vaste ensemble complementaire de moyens rn "dissé-

minant de l'audio-visuel un peu pertout". Ceci neyermettaitqu'une action de fatble enver-

gure et, en definitive, superficielle. "A ne pas vouloir remplacer le maitre existent...

on n'a pas cherché a remplacer le maitre absent ou inexperimentes.. en concentrant touts la

puissance specifique des moyons audio-visuels sur quelques grands besoins urgents tels que

l'enseignement des sciences ou des langues". Il en résulte

peu convaincante et qui n'ast peut7etre pas sans lien avec l'attitude des enseignants.

La faiblesse de l'utilisation des moyens existantaest la troisieme difficulte de la

periode. Dans la mesure ere elle est subordonsen au bonyouloir des professeurs, l'attitude

effective depend de la personnalite du maitre. On peut d'ailleurs regrouper ces attitudes :
_

la minorite qui utilise systematiquement les moyens audio7visuels se recrute parmi les.mai7

tres les meilleurs, A l"avant-serde du progres, et les mediocres désireux de réduire leurs
. _ _

difficultes. La grande majorité reste dans l'expectstive. Or, fade h la ,prepOrtion crais-

sante, durant ces dernieres anneess_d'enseignants neu_quaii:fies et d'auxiliaires,
-

vient de developpor l'intérAt des enseignants pour les moyees_ aUdio-Visuels et leurs:effets,

benéfiques. savoir 'lane modernisation et Une mice a _jour de l'enseignementsun_ranouvel-

lement pedagogiqUe. Oelademande un=effort systematique des Auterités au piveau de la re--

oherche oedagogique fondamentale, de la formation des maitres etjle le4rAnformation. Celle
,

ci est _encore_notoirement insuffisentes:les leeons modeles enregistrees_sur filM

tent des documents_figés_ et De,11 convaincants.

eriode 19601963-

Le rapportAsreliminaire, prepare nu tein du ministere d Education nation:ale, definit

un certain nombre d'objectifs fondamentaux-assertis d'actione specifiquesponvantêtre...con-_
_ .

. _

' -duites pendantles années 1960-1963. En outre, de5 -1962, un groupe de traVail_se rgunira



réguli rement : ces reunions aboutiront h l'elaboration d'un plan d'extension pour les

annees 1963-1967. Cependant, das 1960, un certain nombre de decisions dtprincipe sont

prises, concernant l'utilisation scolaire des moyens audio-visuels. Ces principes s'appuient

sur l'examen de la situation de l'epoque qui fait ressortir trois faits fondamentaux.

En premier lieu, la réforme de 1959 pose a elle seule un certain nombre de problames

pedsgogiques nouveaux : mise en place du cycle d'orientation, developpement envisage de

l'enseignement scientifique et technique ainsi que celui des langues. L'importance des

effectSfs scolaires coneernes par ces decisions implique que Ce3 problames soient resolus

en urgence h l'echelon national.

Vient ensuite la necessite impérieuse d'homogeneiser le personnel ens' ,nant a chaque

niveau et d'apporter une aide pédagogique aux meTtres inexperimentés mais recrutés pour

faire face A la pénurie de personnel. De plus, l'appel très large qui a ete fait aUx ins-

tituteurs pour encadrer le grand nombre des elaves du cycle d'observation impose des mesures

-stAciales de soutien pedagogique en faveur des maitres confrontes a'des methodes et program-

mes pour lesquels ils n'ont pas eté formes.

Enfin, le progras technique allant vers une standardi ation de la production des

moyens audio-visuels devait en permettre une diffusion plus gesenalisee.

L'ensemble de ces faits conduit a distinguer deux secteurs dans la production d

moyens audio-visuela 4 un secteur deliberement documentaire et'un secteur 'deliberement pal-

liatif. Ce principe ainsi pose devait orienter toute la politique niterieUre

En ce qui concerne le secteur documentaire, l'effort a porte principalement sur le

film et la television. La faible maniabilite du projecteur de 16 mm rend difficile l'exten-

sion de ce moyen. Il sera progressivement remplace par le projecteur de 8 mm, plus maniable,

distribuant des films très courts (3 minutes), venant illustrer-un point precis du cours

(analyse de gestes; mise en evidence de phénomènes Complexes : sciences et sciences d'ob-

servation): Cheque itablissement (en particulier-dans Venseignement du second degre at

dans l'enseignement technique) possederait une cinemathèque (RI le professeur puiserait au

fur et a- Mesure des besoins. La Radio television scolaire developperait et consoliderait

des emiSSions documentaires deja en place, 'mice nantaes'disciplinee fends dita

l'histoSre,sl'etude du miiipu,j'actualite, aes ftissions A'infOrmation professionnelle. Dans

ce dcmainei lasteleViSien a le mCrite d'epporter'unePresentation vivente et 10 dernier &tat

des questions. L'enregistrement magnetique des emissions, s'il etait developpe, permettrait

la"Miseen,neserve dsune'docuMentitionSquiSper essence,- estfugitive.--s . s

Mais surtout, a tette epoque, on jette les bases de ia constitution d'un secteur

aUdioViduelOalliatif iMpOrtant. A-cet-effetS'enait-eSsentieIleMentet.:6Y-stemstiquement

appel a la radio et a la television dont la:puissance de diffusion permet une action globale

et generallsee On'teneentreral'effort'-Printismiementssursle6-hatiares=fondaMentales du-,- =

cycle d'orientation s emissions de mathematiques et de langues vivantes-. Certaines emissions

de stienses deltinées auk elaves de'mathématiques élémentaires présenteront,:en slternance,

un aspect didactique etssnyaspect documentaire.s- iss-s 7

En:se quiSconeernele_formation''Pedagegique'deSenSeignants, -des eMissions-de-HconSeils

pedagogiques" seront diffusees regulièrement par la Television seolaire, a partir de 1960,

le jeudi,matin. Enfiri, le fele-mireir desSsres, fenctionnant en circuit ferme, permet

tude et l'enregistrementsde lecens_modeles,pouvant tonstituersune docUMentation,pedagogique

vivante. _

Ainsi, la pdriode 1960-1963 est caracterisee davantage nar une prise de Conscience
ss s .

de -la netessité absolue d'un soutien pedagogique au niveau du premier cycle_du second-degre

quepar des realisations importantes. A-partir de decembre,1962, un effortrde,reflexion

systematique devait permettre l'elaboration d'un plan d'extension_qui orients de fawn concre.

te l'action de l",Institut pédagogi 4ritional (IPN) a partip d'ectobre 1963
,;



Le lan_d'extension 196319 0 et la situation actuelle des moyens audie7visue1s

Dans ce qui suit, on trouvera d'une part un bilan de l'activite du departement de la

Radio-Television scolaire (RTS) conformément au plan arrêté par un Conseil interministeriel

du ler avril 1963 et une mise au point des progrès enregistrés concernant les autreS moyens

audio-visuels.

(a) Pro ramme d'extension de la RTS

Tenant compte de l'experience acquise, le groupe de tra,jail decide de cpncentrer

l'effort, pendant quatre ans, sur la palliation des penuries en personnel enseignant,au

moyen d'une action coordonnee autour de la RTS, tout en préservant is spectficité pedago-

gigue de ces deux =yens : Radio a dominante verbale, réservee A l'enseignement des langues

tandis que la tel6vision sera consaorde aux emissions scientifiques et technologiques._

On écarte Provisoirement le développement des cabines de langues pour donner tout

son effet h la puissance de diffusion (capable de couvrir tout le territoire) de la radio

et de la television en vue d'un effort de formation par l'enseignement direct au niveau

du premier cycle de,l'enseignement secondaire.

Les carences en pGrsonnel enseignant ce nivesu sent asses graves comme le montre

le tableau 126.

Tableau 1.26

Situation des effectifs de ersonnels au niveau _d enseignements de second degre

Gannee.:scolaire 1962/63

1. - Dans les lycées classiques et modernes (Personnel agregkou certifié), les postes

non pourvus de titulaires sont de 26 % dans les disciplines scientifiques (exemple :

mathematiques : 36 % - physique :'. 18 %) et 11 % dans les'disciplines'litteraires

(exemples : lettres : histoire : 11 %. Ces carences sontitrès inégalement

réparties sur le territoire.

2. - Dans les lyeees-Apchniques, ituation
en revanche dana les'écoles normales.

.sen iblement.:plus,:mauvaise

,7 -Dans les ,collhges d'enseignement,genéral, 54.%,des.p
tttulaires.

Dans , les , collhges !d.' ignement -technique .-il
, _ , .._

ti'mlaires:

,
eemble que cette situation tends A s'aggraver iusqu'en

lioraions-cle'detaila:situation-pourrait-4treetale, en 1967

le d ie,fict accumule he-rpoUrreAtre7résorbe-avant.,1970.----
,

_

967 malgré-certaines
MP-ii,=en-teut.étatr:de

Source : RapPort du groupe de travail charge d'Atudier l'extension éVentuelle de"l'Utili-

,
tationdes moyéns 'audici-visuels d'enseigneM6nt. _
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mains d'une penurie quantitative la presque totalité des pastes ant ef-

fectivement pourvue) que d'une penurie qualitative ; une preportion importante des pastes

crees est pourvue de personnel sans formation professionnelle. L'effort de palliation non-

siste, h l'intérieur den -structures seolairea exintantas, a prendre en charge les parties

du cours les plus difficiles, cheque emission otant suivie d'un temps dlexercices en clas-

se et assortie d'un document d'aceompagnement envoye au maftre lui permettant une exploita-

tion correcte de celle-ci.

Un certain nombre de critères ont preside au choix des disciplines faisant l'objet

d'emissions : la caract6re fondamental de la mati re (mathematiques), le pourcentage de

non qualifies enseignant dans la discipline (physique), les difficultes traditionnelles

concernant l'enseignement des langues dans les coll6ges d'enseignement general (CEG)

exercent une larpo proportion d'instituteurs (émissions.d'allemand, d'anglais, de latin

le développement de disciplines nouvelles come la technologie ou les travaux expérimen-

taux. Les experiences positives men-6es dans le passé recent pePmettaient d'orienter l'ac-

tion envisage:0 : emissions _télevisees de mathematiques dans le premier cycle deb lyedes

depuis 960 (Academie de Lille), enseignement du latin par la radio dans --3 classes dp

CEG depuis jauvier 1963.

(a) Execution du plan :_les emissions

A.l'heure actuelle, on possbde un cours televise complet de rnathématiques pour les

classes de 66me, 5ème, LI:eme et 3a-me, et umcours de latin.de la 6ème a la 36me (2 heures-

de radio par semaine), des cours radiodiffuses de français, angleis, allemanct, de la 66me

la 3ème, des cours televises de physique et chimie pour les eleves de 3ame et de second() ;

des cours technologie s'adressant aux elasses de 0-me et 3eme des lyeees,.des emissions

documentaires d'étune du milieu et de travaux expérimentaux pour lesélèves.cle:6eme

des nours de construction mecanique-pour les classes de seconde et de_lbre(dessins-techniques

et teehnologie de la construction).

Ceci represent° 19.40 h. d'émiosions de radio. Par semaine contre -4.30 11 -.en 1.963,et

14.10 h. de cours televises par semaine contre 2430 h. en 1963.

Lleffioacite de nes 6missl-Cnsla7pesecertains problèmeSd'organisatien definition

d'une pédagogie portant sur la progression:descpuraet miSeen placetl'une Cquipe detele-

pedagogues, pcilitique d'equipement des etablissoments, diffusion de documents d'acoompagne-

ment et de fiches pédagogiquesdestinees aux enseignantsr contrble des résultatsawmoyenY

de sondagespermanente at de reChercheS.

) L'jmpact des emissions -Sur. lea élèves a

L'efficacite du,Plan repose'sur Una Palitique sYstematique d'eqUiPeMent.-En-1963,-on-

'ne disposait'queu_de-ClonPéestr6s PartielIed sur l'état Peel du .p="1"0_ _ .

premier recensement systematique a etr:::. effeatile:en-mare 1965 atrmoyen (Pune enquête etahlie-

par'la Radie'.TeleviSion Stolairc our l!equiPethent-etja:fr6qUent6tIon-des eMissiOns. Cette

enquLe réVèle qu'en janVier 1965, 30:% des eiabliSleMents pubtie:s--.intjéqUiPes en--Poitee7

-de'rodio 'et 12. %len pee-Geo-de ",

Une:etude.-PlUs.f.fine-revele-qUe- -le-iecond degre'eSt":7MleUt-etniiPe-qUe

gre et qUe-le differenee eSt-Plus-Sensible en ce-qaiconcerne-le que i radio.

ien que ne poss6dant'eucune doriiiésur 1 seeteurprivé, la-RTS eAtime_que_l'equipe--
ment est au mains egal. _ , 3.r TM,

1.1'7

Z".1-1 - _
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Tableau 127

E.ui.ernent radio-télevisi-- d

1965

bliss-moots publics
hlIisements en 1965

Enseignement elémentaire
27,5

Enseignement du second degre 53,4

Televisio

5,7

46,5

Source : Pre-rapport sur l'enquete "RecenSement-frequentation" RTS : fevrier 1966.

L'effort d'equipement supporté par l'IPN (Ins ltut pedagogique national) a parte

principalement sur les etablissements du premier cycle du Second degre. La memo enquete

essaie de determiner Un ponrcentage d'ecoute pour aveir ainsi tine idee de l'accueil reserve

par los onseignants aux techniques audio-visuelles. Le pourcentage d'ecoute est obtenu en-

divizant le nombre d'établissements qui suivent les emissions par le nombre d'etablissements

équipes partir de la moyenne des audiences par emisSien, on aboutit A un pourcentage

d'audience nettonale. En ce qui'concerne laradio,,la,moyenne ponderee des audiences par

emission oU audiences-nationales est de 24 % salon l'établissement, le pourcentage Wecoute

est le sUivent :

EcolesAprimaires . 34 %

Colleges dkenseignement technique 54 %

Colleges-d'enseignement general -2p-%

Colleges d'enseignement secondaire . 22: %

Lycees classiques modernes 6 4 .4 . .. 12 %

En.-tequi-concernela televiSion, 'llaudience-nationale eat de-26 : le pourcentage

d'écoute par*établissement s'etablit come suit

Ecoles primaires

Colleges d'onseignement technique

Colleges d'enseignement general .

Colleges d'enseignement secondaire :..

Lycees,olassiques et moderne

Lycées techniques

. .--14algre Une-UtilleationWfective de Ikequipement,Hla geagraphie de lareceptionest

explioite_vee,sOnt 1Ps-iPPt.#4teurs, dans les ecolesprimaires, qu se'montrentle'plus

faverableset lelAus:assidus.irOn:S'apiergoit:meme
qUe:A!eolontevest asses faible dens lea

Colleges Wenseignement general,_ce qui est d'Autast,plue surprenant,,que,l'effort du plan

'-d'exteneions!adressait,principalement A eux.et cpViolp_bpnpe_partie du personnel de cess.,
=

coll-egesd''mseignement On6ral
est-constitude-d'instituteurs. On remarque aussi que l'ac-

otleil---varie,en raison invers'e du icI de-l!enselgneMglif'675MM6-16'.-Maitre-la'Viibleige-diCi
_

poUrCentage:d'ecoute deS lyc6ea (i)4-

utnoter aussi, salon la these de 3eme cycle soutenue en-mai 1966 par M.- Lachance:

-rj!Vni.Versite de-Strasbourg, l'attitude nettement faVerableAesenseignantesiti-
--J*SatiOn des moyens audio-visuels.:_ceot peut avoir qqa:.trl-értt';:si'76t'a&.:iia0proched6

_

croissante du corps enseignant.
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Pendant toute la dupde du -Plan, la Radio Television scolaire et l'Institut pedagogique

national ont, cependant, fait un effort constant aupes des enseignants pour les inciter h

une frequentation regullere des emissions ; un certain nombre de publications d'accompavne-

ment sont mises h la disposition des établissements ; ces publications sont destinees h in-

former les enseignants et A faciliter l'integration des emissions dans les activites scolai-

res. Citons en premier lieu les livrets-programmes et les calendriers trimestriels. Viennenc

ensuite les feuilles pedagogiques destin4es aux professeurs et qui accompagnent cheque emis-

sien-legon de radio et de television ; ces fiches pedagogiques donnent, outre le contenu de

l'emission, des suggestions pour leur exploitation pedagogique, des exercices d'application

at les modalités d'integration dans l'ensemble du groupe. gntin, depuis janvier 1964, parait

régulièrement sous forme d'abonnement le "Bulletin de la Radio Television scolaire" : on

y trouve le programme détaille des emissions, leur contenu précis, un apergu sur l'intention

pedagogique des réalisateurs, l'etat de l'avanc-Iment de la recherche et de la production, le

compte rendu des sondages et des enquates ainsi qu'une tribune permanente des utiiisateurs.

Le contrôla de l'efficaeité des emission

En 964/65, le contr5le-a portelmincipalement-sur des emissions-legons, au moyen de

sondages sur des population's echantillonnées citons

- en 1964, un sondage tele-mathematiques 6eme0 un sondage latin-radio, un snndage

mathematiques-redie.

- en 1965, un contrale systematique de toutes les emissions d'anglais.

Ces 'eont8les Permettent d'apporter tous les interessésun etat-de la réuSsi

de l'éChec des pro rammes,Hilerienter et d'ajuster le contenu des emissions en-fonction-des

besoinS, de dégager les reglea-génerales d'une pedagogic pratique de-l'emploi de:la radio-

teléviSion Scolaire.

L'effort de production est en outre, soutenu par des etudeS teohnico4Conomiques

concernant la rentabilite et 1 efficacite de l'émission - cellesei sont etteptuees par un

bureau specialise.
. _ _

Circuits termes experimentaux

Dèsoctobx'e 1965, des_exPe:itnpes d'equipement de circuits fermés ont permis
_

tallation decinq etablissements e*perimenteux; lycee Classique, moderne,et technique de

Lievin (Nord) _et de Saint-Wentin, le.C011ege_d'enseignement Speondaire,de Siley-en-Brie et

deux autres etablissement a Sevres el a Paris (lycee technlquo:,Dorien_
. -

..,(d).La situation des autre..24E4ealsdlcriaE4gItmaL
_

,Lketfort dufdepartementdeS-moyens-Wenseignement-a porte pendant cette periode_sur_

l'extension du film de-8 mm dt sur:l'enseigniment des-langues-tinance-parJle.Vame Plen.et-

l'enseignement]programme.-- =

-EnXiatierez,de.languevivante,'.onrréserve'danSEUe-tpremier tempsIle laboratoire d

langne hWdeUki6me'=oYcIe,dellVenseignement!:4U4seconctdegre-',: en 4966,-le,ministere-de L'gdu-

cation nationale a deni0édix- lycées au chef-lieu W.academie. Dans- le Mame.Aemps,

a equipe en laboratoires,.de langue environ la moitie dea-Centres-pedagogiques régionaux (CPR
, -

en vue de la-formation des::enseignants. Dans le-premier cycle de 1 enseignement secondaire,

c'est l'usage du magnéteconequi est de ragle.
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Le film court, en couleur et muet dd 8 mm pouvant sinsrer facilement dans le cadre

d'une legon s'est beaucoup developpé au cours des deux dernieres années. Afin d'éviter les

doubles emplois, la production est assuree en liaison avec le Conseil de l'Rurope. Rn janvier

1965, on possedait 50 films et on envisageait de porter a 100 Oil 125 la production annuelle.

L'eneei ralnme

Dans un secteur tout A fait different, le gouvernement frangais, par l'intermediaire

de la Delegation a la recherche scientifique et technique, a créé une Comminsion interminis-

terielle chargee d'etudier et de definir les recherches a entneprendre au Cours dlun program-

me quinquennal (1966-19?0) concernant l'onseignement programme. Celui-ci est encore tres peu

developpe en Prance. L'experience passee est tres reduite ; un petit nombre seUlement de pro-

erammes existent et sent tous linéaires (latin, mathematiques) ; ils s'adre t a l'ensei-

gnement orimaire ou au debut de l'enseignement secondaire et technique.

Actuellement l'effort est oriente dans trois directions

Recherche fondamentale

Determination des regles générales du processus d'acquisition intellectuelle, et de

construction d'unjarogramme, en
fonctiondeladiscioline et de.l'auditeurauquel

se. Determination de l'articulation possible des programmes avec:la,telévision et les autres

movens audio-visuels.
Creation d'un Centre de Documentation destine a faire connait e les aVantages de l'uti-

lisation de ce procédé : reduction du temps d'instruction d'environ 20.!C assimilation plus

definitive.

De-plus, le Séminaire_de_Mdagsgie,et do Psychologie générales dejayaculté des

Lettreset des Sciences bunsines de Paris a,ete,:consacre, en 1963, aux,problemes del'ensei-

gnement programme,,Rn fevrier 1964, des journéesd'informstion ont.eté:organisées A VE.cple

normale superieure de Saint-Cloud. L'IPN, de novembre 1964 a mai 1965, a mis sur pied,un

,Seminairecontinu sup ilenseignement,programme.
,-

pregramme:d'experithentation
L'Ecole,moderne frangaise .(Preinet) utilise regulierement des proaratteS sur bande

magnetique dans l'eptique d'une pédagogie concrete et inductive. Les resultats:ont ete posi-

tifs et ant =titre que le maitre &telt ainsidécharge de:,tput P-asPett-,M6eaniqUe--:4e-Satftche '

et possedait- par ce m6yen desdoeuments partitulierement instructifssur:l'eriginedeS ca-

rencee deSes eleites7WalitSs 6x16-Crientvaidritlpsurb4t'd:-!intékretenseignement pro-

graMmka'i'enseMbWdeS:MoyenS ar.i.diOvieUels (Radio, TéléviSion, magnetephone) : un ceUrS-

dd"teChnOlo -7- :6141' t; 1'
gipen-_,.me MO ern-, coups e,.ma. ma iques. en -ma, up cours e angue en _

6eMe etseneride technique: ain61, goups:;delangileadapteau;icours moven, dellenseigneM,nt

eleMentaisetoUrne,Maintenant vers les disciplines deS enseignements technique et

-professionneloMPtabilite. dessin-i-industriel-,---technologier.'electroniqUe,:,eieCtreteehnique.

Enfin,'.!deOfPregrammeSdenalcul,Worthographelet clefrangais,pourraient être faits

tettioilLdeS'Olassesde 6eme cle tPansition et 4eme,pratique.-
,-

.

Vensemble de ce qui se fait actuellement en Prance concernanl:,ljenseignement=

progPaMme',6esiideencereaU niveau-,docilaireehercheet,-de-l'Anformation.Cependant,Je

.besoin en eSt reSsenti et:on Peut-esperdr, danw,les-annéeseninnuadéveloppement
impor-

tantAdans'cedomaine-.



4. Les perspectives immediates en liaison avec la fin du Verne Plan

La période 1967-1970 para_t devoir etre caractérisee par une consolidation de l'acquis.

Au niveau du premier cycle de i'enseivnement secondaire, ii semble que l'on ait atteint un

plafond en ce qui coneerne les emissions de palliation. Dans la mesure oi l'on constate une

baisse de la pénurie de personnel enseivnant, on ne prevoit pas, semble-t-il, d'action nouvel-

le A ce niveau. Par centre, l'effort d'equipement portera vraiscmblablement sur les classes

de transition et pratiques terminales. En revanche, on peut prevoir un développement des

emissions cencernant les éleves du deuxieme cycle de l'enseignement du second degre et, dans

un domaine asset nouveau, un effort asset importan destine a l'enseignement primaire.

On constate, en effet, actuellement, un pourcentage d'echecs important a la fin de

l'enseignement elementaire (peut-etre faudrait-il y voir une conSequence du recrutement 'paral-

lele du temps de penurie) qui exigerait pendant un temps la mise en place d'emissions de

palliation en orthographe et en calcul. Au cours des dernieres années, (103 experiences posi-

tives ayant ete conduites pour implanter l'enaeignement des langues au niVeau de l'ecole

primaire (anglais), on peut prévoir une generalisation'de l'expérience.

En ce qui concerne les circuits fermesde television, l'objectif serait d'installer

un circuit fermé autonome dans cheque academie, au-bétefice des etablisseten.ts du second:degré.

Par ailleurs, devant la faiblesse d'ecoute des lycéeS, souvent -Ones par les, questions d'ho-

raire, on envisage une double diffusion de lainajOrité des,emissions qui leur sontdestindea.

gnfin,on s'attaquerait des mentenant a la preparation d'un plan quinquennal de- déve-

loppement des moyens audio-visuela directement articule sur le YIeme,Plan.

B. Le bilan dela politique franaisede l'utilisat'on des mo ens udio-visuels alliatifs

de la pénurie d'enseignants

Deux constatations ressortentele ce gut est'ditYplua haut : lintervention tardive et

limitee de la Radio-Télévision scolaire dans Venseignement direct-Visant a-pallier la pénurie

de maitres, et, parallelement A la resorption de la pénurie, reorientation de cette interven-

tion dana le sens d'unc renovation pedagegique allant de pair avec les consequences de la re-

form de.,l'enneignement. _

En effet, ce-niest,Au'eaSez tard-que-les Autorités frangaiSesont entrepris de donner

aux moyens audio-visuereslivexPleitation-collectiVefl'Redielet TeleviSien):Un caractere Palliatif

de la'penurie'de personnel : en-1963, la vague demographique avait atteini depuis longtemps

lenseignement du Secenddegre-etetaiti- en-eutre, amplifiée a ce-niveau "par-les'effetslide la

deMocratisation de l'enseignement. Or, au coups de la periode_1963-1967j- ceiTémiSsions d'ensei-

APementdireCt ontAte-limitees a eertainea-disc-X,Plinea et, A%141nteriedr'MBMe.de'aes diaci-
_ ,

plines4 keertaines parties du-programme,a,traitervint meme-qUe la-pénurie _
tement-disParui on prévoit déjarun plafonnement.:de-cemissions:- LeStock d'émissions-dent '

on dispose: sera-"seulement .revu et ajust-e'en-Nyued'uneraMelloration=dela'qualite-i-

rien n'al-encereté fait'peur aMeliorer-la AltUatiOn'deenseigneMent-prIMaire dont-les

difficulthsYsont bien anterieuresa celles-qUe connaiaSentaCtUelleMenta-enseignements'du

sedond

-=-Mais-Tilafpnnement nesigniZfiepaann'abandon=dee'moyena'audi.ovisUeladUx-cnt _fait

jeurs preuVes et lese-experienced7effeetnees-JUSWieVent'montre -permettaTent une
_

pédegogie;enjwise-directe-avecIemonda'=extAriduri-Une education plUs-conforMeiaUx'exigences

de la-eivilisation ocuitemporainetetunevformation,Olug'souple=et AU'regard
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des perspectives nouvelles ouvertes Oar la réfo me de l'enseignement, une integration plus

effective des moyens audio-visuels A l'activité pédagogique apparait plus soahaitable que

la poursuite des objectifs du Plan 1964-1967 selon lesquels les meyens audio-visuels demeu-

raient en grande partie des auxiliaires pédagogiques utiles mais en quelque sorte plaques de

l'exteriear sur les structures scolaires. Les experiences actuelles s'orientent davantage

Vers un equtpement des établissements en circuits fermés.

existent dAjh a titre experimental en France&

Un certain nombre d'entre eux

C. 3I..periences en matière _de recyclege et la formation des maitres

L'aboutissement logique de l'ensemble de ces recherches exige de prévoir l'insertion,

au programme de formation des maitres, d'éléments d'initiation aux moyens aaclio-visuels, la

formation d'un corps de professeurs de pedagogie audio-visuelle, et la creation de stages

d'information obligatoires pour les enseignants dejà en activité.

L'information et le recyclage des maitres du second degre est le deuxieme objectif

prteritaire dégage par le Plan. Pour la premiere fois en 1963, les emissions de formation

destinées aux enseignants sont programmees, et concentrées dans des demaines tres limltes :

Deux series destinées a la mise h Jour de l'enseignement des professeurs de mathe-

matiques

"Coup d'oeil sur ins mathemati ues"

"Chantiers mathematiques"

d'un niveau 'Cleve et dont le but est de diffuser des conceptions des mathématiques dites

"modernes" (theorie des ensembles, etc.).

emissions Winitiation a la teohnologie en vue de faciIiter la misc en place d'une

discipline nouvelle dans les elasses de 4eme et 3eme modernes.

emissions ont ea d'emblée un grand succes parmi les professeurs du_second degp

_Wautre,part,flps Ceatrea-régiOnaux-depocumentation pédagogique(CRDP), en liaison

,ONsedes rapresentants4c l.'jnstitutpedagogiquenationaIltlpNYont,organise_parenienviron.

trente,joarnees d'informationdestindes-aux-utilisateurs. Enfin, dixAournees.d'étade,, en

moyenne, ont4te prganisées,,,apnuellement, _a IDArtir 4e 1963,ii.pour_formerdesutiliSateurs

de poyens audio-visuels*:
Le_oircuit ferme.,da lecole normaledri_Lille fonctionne depuis bctobre 1964-pour la

fermationacceldrée,des maTtrps de GEO_dans une,pptique quitoutefoisirestectraditionnelle&

On connalts.ussitl'atilite des-laboratoires,dejangue. On penzetluedansun avenirproche,

les ecolts:normales Wacadémie peronteauip4ss,en:priorité. _

,plue_interessaste.est 1_'experienee en cours qui-consiste h:équiper UnIc-reportage,

que I1on.peatezNA_nlimports.quelle Apole,;, cecipermet4e:constituerunedoeamentation

pédagogique que l'on peat repartinenduite-dans les Coates normales et-leA facultes.,:

cHnfin-et-surtoutdepuis,environ,15 ans,y1e Centrpiaadie,-visuel,de-,Saint-rCloud1orme

des ensOignants,spécia1i,s03daastleS2techniquesaudiovisUe1lea-1-en trouve ainsik,Toalouse,
_

5.,Lyon,:at Dijon et aillears deS-"anciens deSaint-,_Clolid''Suseeptibles_deJ-jouer_le-,-r8lette- -

catalyspars-etTd'animatearapour la mine déveioppement des,techniques- audio--

visuelles.dans le cadre-War academie ou d'un établissement.

=- 382 -



D. Perspectives àlon tune of par la réformede l'an ei nemen innovation

pédaao i.ue utelie impli u

Certains aspects de la rdforme de l'enseignement actuellernent en,cours militent en

faveur d'une utilisation plus systematique et plus intégree des moyens audio-visuels. Les

recherches effectuées depuis 1963 ont permis d'aboutir entre autres h. la realisation du

College d'enseignement secondaire CES) exPeritental de Marly-le-Rei qui entra en ft:motion-

nement Pour la rentrée scolaire 1966.

La réforme de l'enseinement et lee mo -ens audio-visuelS

La division de l'enseignement se ondaire eh deux cycles distincts ins itu e par la

rdforme ouvre des perspectiveS nouVelles aux toyens audio-visuels. En effet, les eleves

'peursuivent leur scolarité dans deux éiabliiisements:différents-et'Ies deux cycles d'ensei

gnement Se caractdrisent par des methodéS pedagotiques differentes elles aussi: En outre,-

l'acees a ltenseitnement technique court est-,repOrt4

deviant pertanente au niveau du premier cycle tandis

baccalaureats ne debute qu'a partir,de la 'nesse de seconde . Des lore apparatt l'interet
_ ,

au-début-du secend cycle, l'orientation

que la preparationdirecte auxdivers

pour l'établissement de posséder un circUit fermé de

ficier d'un même eriseignement plusieurs groupes d'eleves disperses. D'autre part, un fonc-

télevdSion permettant de tdire bCné-

tionnement è± ace du Cycle d'orientatioh exige un enseignement plus individualise per,aet-

tant de detecter les aptitudes réelles' at la possibilite-d'un travail personnel ei approfon-

di 6. l'aide d'une documentation adapté ilms, diapositives, programmes). Alnsi prennent

place des=moyens-loedagogiques nouveaux des éleves sous la direction d'un professeur

parpetitA groupes, laberatoires de lantues, machines a enseigner,-bibliotheques, cinemathe-

quesfd"etablissement,etcy
:Depuis 1963iHde nombreuses,recherobes tondamentales-et appliquées permettent_une in-

tegrationde;toutesces innovations

,--,Aw,ceurs6de 14 Pejoda,19,50.1966orientation des recherches-a evolue,-dkun essai

empirique.dePalliation-AmiseenplaCe,Jde structures,R7 paralleles a une structure scolWe

et!=destinees a completer:,=collectivement ou indivlduellement,
l'enseignement,torni) vers la

.

recherche de plUs on-plus-systematique d'une haute productivite_pedagogique.pour uh_matériel
_

et.:!um-:personnel,dohne4..,Depuis 1963,,l'effart,a ete coricentré sur les applications de-la -

televiSion en Oircuitferme et leurs liaisons avec les aUtres-Moyens audio-visuals l'aide
,

_

d4tOlisSaMentSexPOAMentaux. Pour-éviter'une trop,gra*4-dispersion,.sla,r0gleLedoptée-_

ppur-le Plan71,963-196.7,4taitpde,:,n!,entreprendre aucuns expeEienge,qui_ne soits14scepli11efl_

d'a_tre élargie,au ,plan -national 77-1,7 7 , -
_

= 1:- _1 =

3._ .,:i-Premiereisyr.these,: LafColl7T-geehseignement;second4tre derlydotaccueillir
les 61eves,de,sa eirpohSorip,tion,selon-lasprincipei de ,letearta-scolaire-: congu pour

permettreune,appli_cation-systematiqueApt reflAdhierdes,,,technigues=,audip7yisuelles_ei,,par

la, apparaiticomme_une-experience:globale portant=sur un"cycle:entier d'enseignement.



(a) Les principes

lis reposent sur une analyse du processus d'acquisition des connais ances qui pout se

diviner en trots pariodes :

- Information permettant d'acquérir des concepts de base.

- Exploitation Par petits groupes d'dieves guidds par un maitre.

- Travail et assimilation personnels.

Ce découpage du processus pédagogique en train phases se prate tres hien h une utili-

zation complete et diversifiée des diverses techniques audio-visuelles le circuit ferma de

teldvision pour le premier temps, les diapositives, le film de 8mm, les disques dans le

deuxieme temps ; enfin, les bandes magnétiquest la bibliotheque, le laboratoire de langue,

les machines A enseigner, facilitent le travail individuel des éleves.

L'orvenisation de ce processus pédagogique est offectuée pour cheque discipline par

un groupe de professeurs qui enseignent A un auditoire variable en nombre, selonla situation

pédagogique en cause. L'architecture mame de l'établissement est coneue de maniere a facili-

ter ces passages d'une phase a l'autre du processus pedagogique : deux unites audio-visuelles

en forme de triangle Oquilatéral forment une palle de classe en forme de losange (36 Cleves)

regroupee elle-mdme autour_d'unnoyau hexagonal.

(b) La_pre'paration de,l'infOrmation audiovisuelle

Il s'agit avantytout d'adapter,et d ajuster toute la production audiovlsuel exi an-

te parmi laquelie faudra trier ce qui ressort le plus efficacement de chacun des trois
_

temps pddagogiques. Les profeS8eurs vdlontaires pour enseigner dans ce CBS doivent suivre

un stage special de formation technique et pddagogique.

(c) :Les résultats attendus

Ils Se situent a deui niveaux-: innovation pédagogique'-e

ces deux-aspeCts sent dU-reste aiea.

Sur le plan pedagogique, on obtient un enseignement plus équilibreauregard

rdOartition'pardiscipline -(discipline-Pondamentaleetsciences
d'aCtuaiiWOU d',observation) :

et un enseignement plus homogene A l'intérieur dephaque..disciPItne. En;effetlegroUPOrleat

des professeurs en dquipe permet A tous lea elAves de profiter du meilleur apecialiste. Enfin
-

et surtout, on attend une indidualisation poussesde 1.enteignement (Int seule;':Permet cen=.

viseger l'orientation desydleve6 telle qu'elle:a:dfd'ddfinieParlaIWOPM

Par ailleurs,-. la,prodUatiyi:te du:-systAme Sera fortement:accrue.Le rendeMen devrait-
,

etre'largaMentaMeliereaSeahtd655'-h,'00% deatieb6SAlaVlin-!dil'esield..j)yautre:pariette

ergini6Atid&Perthettrait tWréduire le':nombre dl,heures,idenSeighementf;deJ2a- 30y% a teUx

d_'eneadrement'egai. . 7-- -

1- r-'C'eat la'seUldfManière delPdUVoir-ddgager
les'heureAsuPplémentaires peur un_enseigne-

.

ment'par petits-groupes et d'Obtenir une meilledre'utilisation'du stock'd!enseignantv-dis
r

"sr"
r _

L'eitpdrience detMarly d'étehdraau fur eta7rifeture-4ux quatre--années-du-cyale-d'erieh

tation. Les'premiers resultatS-globaux seront disponiblesqes -1970; L'etilde critiqde de ces-

résultats permettra-d'elargir li_experience et d'etablirun noUveaufprograMme,-pour-'1e-"VIAme:'.

Plan.
D'un effort de palliation global main spécifique-mené a l'échelon national, on s'orien-

te nettement liers une-racherehe-P"Magogique-systematiquer,poUr_une ameriremtionrds,l'ensei

gnament:.et une meilleureutilisation du corps enseigriant:Il'eat-ihr-dehi-abre-que1'effort det

palliatiore:a largeMent_Ciantribui'au-d6VeloPPement'd'uneraititirlde-hotribeen-Imajtiereldel
--

pedagogie=x14serOgage di l'ensemble"nneimpression deI'PeriodortanbitOire-doihibld'Phr-

une recherche delmpins-en moins empirique, de plus en plusrorientée-vers-une action en pro--

fondeur et a long terme.





Annexe I

Los _triodes de revision des besoins en_ensei nants,

utilisees en France depuis le ITOme Plan

La "Commission_de l'Equipement scolaire universitaire sportif" a ete crede en vue
_

de la preparation du Ii4me Plan de developpement. Toutefois, faut attendre le III6me Flan

d'equipemont francais (1957-1961) pour qu'une prevision globale des besoins en enseignants

soit effectuee par,niveau et type d'enseignement.

Les méthodes utilisees ont etd arra-tees dela le III6me Plan. Depul elles n'ont
-

pas verie mais sont devenues plus precises et plus volontarisies.

Pendant cette periode, le recrutement et la formation du corps nseignant sont alles

vers une specifitd croissante selon le niveau et type d'enseignement. s'ensuit que les

besoins en enseignants s'appuient direotement_sur les previsions d'effeotifs pt, surtout,

ieUr rdPertition par niveaU et tyPei d'enzeignement. Cette teebniqiie eSt, &-Sen ilea

la muse en place de structures soelaires nouvelles, voulues4ier=lszreferifieet aux efforts

qui se .font jour pour lier les diplômés du systeme Wenseignement-aux besoing,de l'AeonoMie.

Le rapport de la,ComMission del'EquipeMent scolaire uniVersitaire et sportif du Verne Plan

(1-966-1970) donne,lezderiiier dtat.de:16-44eStione:quilt"lideri-tdone;.10-SMethodes em-

ployees pour le "Th-Me Plan en faiserit reference aux plans precedents,-_chaquefois que dela

sera utile .i)&tix; ehregistrer- les'Pro'gres '

Le-Methodegenernle'quiestUtilitie pent atr&decomPOSe en quat

a evaluation des besoins en fin de. periode

(b) bilan "fin-de-pdriode" des ressourops cc uelles

evaluation.par diffdrence des besoins de recrutement

id) examen des possibilitds OffectiVes'a rPorutement.

Danz le rapport 1/6mc la- 14-thode-dst utniS'ee. Comm& sUit

) Evaluation des b ins fin-de edE12de_ 1972
_ - -

Defile 41-ements rentren en'jeU7ioi-

teMPS

_

:effeetifS-d' leves-a:ttendits en-1972-.-

en.jeti.desfacteurs deMographiques, pgdago0,ques, sodiaux et

est l'etude de l',eyolution possible du taux-de seolarisation_
_ -

. ,

es pr visions mettent

nomiques. L'essentiel ici

3p 2



par niv

de la r

au d'enseignement en fonetion de l'évolution des structures du.systeme scolaire, et

partition des effectifs ainsi obtenus dans les differents types d'enseignement : le

Rapport du Veme Plan innove sur le dernier point en liant cette repartition aux besoins de

l'economie, ce qui n'avait pas ete fait precedemment. On aboutit finalement a une reparti-

tion des effectifs par armee et type dlenseignement.

(ii) Application A ces effectifs d'un taux d'encadrement.

Le taux d'encadrement est donne par la formule generale suivante ;

horaire hebdomadaire des éleves
nombre d'eleves par classe X o ligation c service es ma tres

_-
Le taux dlencadrement differe salon le type d'enseignement, le niveau et la discipline

enseignée ; il tient compte de la diversité du corps eeeignant a l'intérieur d'un mgme

niveau : il est fixé pour la periode du Plan (le IVeme Plan qui avait pour objectif de

diminuer le taux ellenoadrement a fait varier annuellement ce taux dansles previsions).

La formule generale du taux d'encadrement
s'appliqueldireeteMent cheque fois qu'il

s'agit d'un maTtre unique ou polyvalent (instituteurs des écoles primaires et maTtres poly-

valents des sections de transition, pratiques et modernes II des CSS et des CSG, premier

cycle de llenseigneMent secondaire). Bile devient trop imprecise pour dee previsions ton-

cernant leS professeUrS specialises du -second degre (secii6ns Modernes I et classiques du

proMier cycle et llensemble dU second ycle) et ne permet pas de tenir Pomnte du dedouble-

meat de classes exigé pour l'enseignement de eertaines disciOlines de la saction moderne I.

Ainsi, la Commission a etabii deux autres taUx : l'un aorrespondant aUX'beSoins nes

des dédeublements, et l'autre permettant d'établir Un taUx:diencadrement en profeaseurs par

discipline,:

(i 'Determination d'ntau

untdedoublement.

donne par la fortaUlesUiVante :

timbre hebdomadaire-WheU

'Il-est

nombre d

) Determination d'un taux d'encadremcnt'en

res dedoublees
1 ves Oar CIasse X Obligat on de s rvite desmaitres-:

ofcsseurs de cha -ue' discil1ne

Ce qui varie ipi est le nombre dTheures d'enseignement consaerées, cheque semaine,A

la discipline.
L4 Commission 4 pu.établir un coefficient multiplicat ur qui.permet d'obtenir,les

_ ..

besoitis en professetLrs peur-une heure d'enseignement a un effectif determine= d'eleves .

rmule.es'tla suivante
1 x-100

reAlleleves par classe x obligation, a service des-maitres ,a.

Pour une heuredédoublee de_premier cycle la formule'devient

b:7 le pourcentage d'élevss qui
S'etrouvent dans_des classes soumises A décloublement.

_

Llensemble de tee calcuis permdt une
&Valuation prébise dei besoins pour ia rentrée

claire 1972-1973.A:1er elasse et discipline.est 124,7grTP.:,prpgrep,par.rappprt aux

-travaux dp la:Commission du IVeme Plan'qui s!dtaient bornés Al3r6voir lei beSeins de recru7

_tement en profeiSeUrelanr grande catAgorie de diScipllhen diseiplineS litteraires- dis-

ciplinet-7 ienitfiqUes-idisciplines Speciale



(b ) Pilan 1972 des ressource s_actualle_

s'agit de determiner, parmi le stock d'enseignants actuel, le nombre de caul: qui

seront encore en activite en fin de periode coast-a-dire evaluer les departs de personnel

titulaire et titularisable.

(c) Evaluation des besoins de recrutement

determination d'un besoin global de recrutament pour la periode 1964-1972 : 11 est

obtenu par difference entre les deux resultata precedents.

- determination d'une moyenne annuelle de reorutement par niveau et discipline.

(d) Examen des_ osibUitdzeffoctives de recruternent

Comparaison des recrutements annuels moyens requis avec la moyenne des recrutements

annuels do la periode antérieure (a ce sujet et davant la penurie inevitable dIalors, la

Commission du IIIème Plan avait sugere des mesures palliatives

- Prevision du nombre de bachcliers et de dipl8mes de l'enseignement supérieur. Deter-
,

_

mination du pourcentage de ceux qui se destinent ou que l'on devrait orienter vers l'ensei-

gnement.



Annexe II

Bssaid'évaluation du poids du prêsalaire-enseinant

dans le coat de fonctionnement de l'en8eigneMent supdrieur en 1966

Les donndes de base qui ont Perm de proceder aux evaluations qui suivent sont

traites du Budget vote pour 1966.

Ces donndes dtant insnffisantes et parfois mal explicite l'essai d'evaluation qui

fait l'objet de cette annexe ne vise qui& determiner un ordre de grandeur du phenom&ne et ne

pretend pas serrer la réalite de tr'es prez.

A. Determination d'

superieur

de fonctiennement moyen-theorkga_par tete our l'ensei nement

Bud et de fonctionnement de ,'enseigliement superieur -our 1966

Tine analyse fonctionnelle du budget de l'Education nati nale permet, selon les indi-

cations fournies par la Direction du Budget, d'isoler le budget de fonctionnement de l'ensei-

gnement supdrieur Ii s'agit de l'ensemble des déPenses ordinaires des facultes et grands

dtablissements (observatoires, etc. (1) y compris les bibliothèques (pour 69.174 milliere

de francs). Par centre, les ddpenses de fonctionnement des instituts de formation, roe -trai

tements compris (instituts de preparation aux enseignementS de secend degre (IPES), les cing

eooles normales supdrieures (ENS) et les centres 'pedagogiques,regionaux (CPR), la recherche

'enseignement technique supdrieur sent exclus.-

Cos hyPdth&ses dtant admises, le Budget de fenctionnement

Adcompose Commw snit

uperieur

Pour une'nomenclature ddtaillée, se _
pour-1966.

porter au budget de l'Education nationale votd



- Personnel (trsitement principal et indemnit6s)

- Fenotionnement strict° sensu (materiel, moyens

des services et etablissements)

- aide sociale (bourses, se.ourité socisle, aide

aux étudiants)

- Dépenses ordlnaires

Total des dépenses courantes

2. Determin tion d_run coat mo

863.091 milliers de Frs.

285.261

2970306

1.445.658

2.891.316 milliers de Frs.

ue ar tête dans l'ensei ement supdrieur

Etant donn6 le décalage trimestre entre l'année universitaire et 1.'enn6e budge-

taire, on prend pour hypothèse que le budget de fonctionnement de l'enseignement superieur

pour 1966 s'applique au 2/3 des étudiants de l'année scolaire 1965-66 et au 1/3 dos étudiants

de l'année scolaire 1966/67.
L'effectif observ6 des dtudiants inscrits et non inscrits dans les facult6s et instituts

d'université (instituts uni-versitaires de technologie et écoles d'ing6nieurs exClus) est de

412;070 en 1965/66 et de 438.382 en 1966/67.
L'effeetif moyen A prendre en consideration pour le budget 1966 eat donc

2/3 des etudiants de 1965/66 = 274.713

1/3 des etudiants de 1966/67 = 146.127

Total 420..640

En divisant le budget de fonotionnement de llenseignement sup6rieur indiqué plus haut

par le nembre d'6tudiant6 ddterminé:cidessus, oriobtient-:un dont de fonc ionnement'moyen

théorique par tate qui s'élève

2.891.316

420.840
Ain6i_ae prixde,revient,annu 1 moyen,de fonotionnetent:d'un .6tudiant, bourse

prise ) en,1966,,e'eleveb.870 F.

6,87034 milliers

Ce prix de revient est un prix moyentqui,no tientpaz.compteUes..cots r lat-ifs.selon

les différentes categories d 61eves de l'enseignement supdrieur (type:et niveaud'etudes).
. . . _

'Evaluation des coats relatia selon 1 a dfferentes cate ones -de raaalair

Ie montant des cr6dits inscrits au titre des bourses de l'enscignement supdnieur pour

1966 est d'aPrbb Th budget vote, de 247.173.645 P.

A:4 bbtlgetde n'etiOriniment_deenSeignementSuperieur hors bourses si_itablitdonc A :

2 891 . 316 000 - 247.173.645 - 2.644.142.355 F.-

;-En:diVisant-par le,nombre d'6tudiants on obtient.le prix,de revie_t_moyen_anquel hors

b_ d.,'Un:'.-6tUdiant-en1966 _

2.644.142..355

420.840
6.283 F.

"- 6
391 --.



Prix_de revient_moyen annuel d'un 6tudiant bouraier

Le budget vot6 en 1966 indique que le taux annuel noyen des bourses d'études de

l'onseignement supdrieur (1) est de 2,520 F.

Le prix de revient moyen d'un 6tudiant boursier ,, : 6.283 + 2.520 = 8.803 F.

Ainsi l'allocation d'une bourse implique dans ce cas un accroissement des ddpenses de

fonctionnement de :
40,1 % (2520 )- On peut dire aussi que la bourse repr6sente environ

28,6 % (2520) du prix de revient annual moyen total d'un 6tudiant boursier.

8803)

2. Prix revient annuel d'un -tud' nt IPESTRN

Le coat annuel du prdtraitement d'un étudiant 1PESIEN s'dleve e-8 942 F (budget vot6

1966) (indice 200 : indice 100 =. 4.471).

Le coat annuel moyen de fonctionnernent eat de :

6.283 + 8.942 = 15.255

Le prdsalaire dans ce cas reprdsente un accroissement de dépense par 6tudiant de :

1420 % (2 fois 1/2 plus cher). On peut dire aussi que le presalaire,reprdsente environ :

58,6 % du prix-de revient annuel:Jnoyen total d'un 6tudiant ipesien.

revient annual moyen d'un dtudiant normalien

Pour les dleves de l'co1e normalc-su drieure de l'Rnse gnement technique Cachan

le coat annuel du prdsalaire s'dleve a 10.730,4 F (indice 240).

Le prix de revient annuel moyen s'éleve I :

6.283 + 10.730,4 17.013,4 F.

Le --verSement du presalaire repraerite un'-aceroiSseMent dea Adpenses par dtudiant de
:

170,8 % (2 fois 3/4 plus cher). On peut dire aussi clue le prdealaire rapréente environ

63 % du prik de revient 'total-annual meyen d'un 61eve normalien de l'ENSET.
. .

"Pour lea dleves deS'6coles-normales supdrieUreS Sevros, -Saint-Cloud'et-FentenaY),

le coat annual du.prd-traitement s'61eve a 11.222,21 P (indice Dam,. ce can, le prix de

revient annuel moyen est-de---T

6.283 11.222, 1 17.505,21 F'."-

Ainsi .1e,i-versement,'-d4-,prdsalaireireprcisente-un
accroissement des-d6penses.par dtud ant

de 178,6%. On peut dire aussi_que le-prd-traitement reprdsente ici environ 64,1-% du prix

de revient total annual moyez. d'un 61?..tve des 6coles-normales supdrieures.

-Prix cia rev-tent -annuel- moven-dlmn,6tudiant:stagiaire des:Centres,p6dagogiques
rdigio7

naux- (CPR) - -
.

Le C6at-annue1'clu-pr a1i1os _ley 1 535,18 ndie ..:258).'Le Prix de- Vient

annUel-Moyen eat done de-:

6.283 11.535,18 17.818,1

La ntant rnoyen des hourses n'eat pan réParti en : fonetion du niveau des 6tudes ler

Cycle,-2eme-cyclei recherChe



Le versement du pre-traitemen represente un ac.troissement des dépenses par ettilant de

183,6 % (presque trois fois plus cher). Ainsi le presalaire represente environ 64,7 % du

prix de revient total annuel moyen d'un élève stagiaire dans un CPR.

C. Evaluatio du oids du alaire ens-i t de l'ansei-nernent iu erieur

Evaluation du _coOt du presalaire enaeignant dans le budget 1966 (Source : Budget

vote pour 1966)

Categorie Effectif Salaire annuel Total

en Francs

IPES 13.006 8.942 116..299-.652,66

ENS (Ulm, Sèvres,
Saint-Cloud, Fontenay) 1.643 11.222,21 18.438..091,03

CPR 3.800 11.535,18 43.833.684,00

Cachar 614 10.730,40 6.588.465,60

rotal 19.063 185.159.897,60

2. Si on'raPporte cette somme au total du budget de-fonctionnement de l'en eignement

superieur, on voit que le pre-salaire enseignant represente un acercissement du budgei de

fonctionnement de l'enseignement superieur hors bouraea tel qu'il est défini plus haut d'en-

viron 7 %, ce pourcentage s'abaisse A 6,4 % ai l'on prend le budget de fonctionnement total.

0e_pourcentage ne saurait être _en tout état_de cause ql_i_un_ordre de Aexandeur.



Annexe III

Annexe statistique

Note introductive

Cette Annexe statistique, a été établie suivant le plan indique dans le document

de travail prepare par le Secretariat.

Ce document contient une serie de tableaux illustrant lee aspects quantitatifs de

l'étude.et dont le.jeu complét represente un outil regroupent_l!ensemble_des donnees chi -_

frdes Andispensables a une politique complete et integree visant A assurer un flux regulier

et qualitativement valable dans la:profession enseignante.'

Il est bien evident que cet outil ideal n'existe dans son intégralité dans aucun des

pays pour lesquels on a fait une etude de cas. En ce qui concerne la France, un certain nom.-

bre de tableaux rOont puHetre remplist cause de l'inexistence=pu du manque CR:continuité

dans les données.-

Les stocks

En particulier, en ce qui cone

donnees manquent.

ne les statistiqu rtain nombre de

1. Le_temps partiel

11 est difficile d'avoir une id p ecise de 1.'importanoe querepresen ensei -

gnants a temps partial, aussi'bien pour l'enseigneMent public que pour l'enseigneMent prive.

Dans l'enseignement primaire, le temps partial n'est pas admie et en fait, rendu impossible

par la structure m8me de Venseignement 61émentair

lorsqu'lls sent emPloyes A temps partiel,-les.su 1 nts ventuels assurant le

leeement de maitres momentanément absents ne doivent pas être considérés comma du

nnel a temps .partiel lorsqu'lls 'occupant des Postes regulierement crees.

Dans l'enseignemeat seeendaire général et technique,.et-dana.les college igne-

.



ment technique, il existe une certaine forme de temps partiel (grace au recrutement de con-

tractuels) qui represente environ 2 % de l'effectif total dea enseignants en fonction h ces

niveaux.

De plus, dans la mesure o4 le temps partiel n'est pas admis genéralement en Prance, les

enseignants étant des fonctionnaires soumis aux statuts de la fonction publique, la diffi-

eulté a eté tournee et en partie masquée par le developpement des heures supplémentaires.

gn consequence les tableaux indiquent le nombre d'enscignants A temps parbiel_et equi-

valence plein_temps emplyes dans l'enseignemant _public et prive_par_ivalification et aexe

Ponr_1950, 1955,1960, 1962, 1963, 1965 n'ont pu etre remplis pour les trois ordres d'ensei-

gnement, primaire, secondaire et technique. Il s'agit done de la deuxihme partie des tableaux

I, VII, et XIII selon la numérotation du document de travail.

2. Les g _upes d'dge

Un autre aspect des statlstiques de stocks dont on We aucun_ idee est la structure

par groupes d'dge- Cette structure n'est disponible ni pour l'enseignement public-ni pour

l'enseignement prive, ni pour le plein temps, ni pour le temps partiel et pour aucun des

niveaux et types d'enseignement. Cependant,:,l1 faut noter que.le numéro de fevrier/mars

1960 (19) de "Informations statistiques" du ministhre de l'Education nationale, donne,sous

forme pyramidale une repartition par ageet par discipline des professeurs agréges.et cer-

tifies en aetivité en Prance en 1959. Ce document Tur interessant quill soit est dtfficila

h Utiliser ici en raison de sa:PrenentatiOn ; par ailleurs nous ninvens:pu avoir acchs au,:

document de base.
En consequence les tableaux II (a) et (b), VIII (a) et (b) XIV (a) et (b) du document

de travail n'ont pu etre remplis. Ces tableaux devaient indiquer le nombre d'enseignants

plein temps (même tableau pour l'enseignement partici) employes dans l'enseignement public

(même tableau pour le prive) par:qUalificatlon9'parsexe et par,groupedIdgei.pour_li,960 et

pour les trois ordres d'enseignement, primaire, secondaire et technique.

3. -' Les struCture de formation des ensplgnents du-prive.

Peur%l'enseigneMent priMaire 'confessionnelon sait qu'il,existe un,

d'ecoles equivalentes aux ecoles normales d'instituteurs une par diochse

diplOme'n'est'pas-reacinnu par-l'Etat.(Lei'sur-lest,00ntrate, Cf.-ehapitre:-V
- ,

L'enseignement prive non eenfesSiOnnel'utilise des :dipliftles sortant4-dc

formation de l'enseignement public.

rtain:nombre
mais dont,16:

a.de.

Pour l'enseignement secondaire general cenfessionnel, ilexiste des facultes catho-

liques (1) mais les dipldmes delivres par ces facultes ne-sont pas reconnus (sauf pour

ertains instituts de faculte specialises qui, n'ont pas d'equivalent dans l'enseignement

public). En consequence, les eleves de ces facultespassent les m6mes examens que ceux de

l'enseignement public. Pour l'enseignement technique prive, confessionnel et non eenfession-
.

nel, on ne posshde aucune -indication.

Aindi les tableaux V (b), XI (b) et'XVII (b) Prevns par le document de travail n'ont

pu être remplis qui indiquaient le'nombre de nouvelles admissions,-effectifs fotaux et
_

diplames des ecoles privees de 'formation des enseignants par.tyPe de,formatibn regue, par

e de 1950 A 1965 e estimations pour la periede 196.5-1973 ; cecl pour l'enseignement

Toulous



primaire, secondaire et technique.

B. Les statistiques dp flux

On ne possede, sauf excepticn, aucune

soit pour llenseignement public ou,priv6,,

porte quel ordre d'enseignement.

Cps statistiques concernent a une part

et d'autre part, ceux qui le quittent.

indication sur les statisti ues

plein tamps pu t mps partiel,

de flux,que

et pour n'i

ce

, ceux qui integrent le System d'enseignement,

1. luxd'ensajnants vers le s stmed'ensein ent

,,Le tableau IV indiquant le nombre d'enseignants plein temps ,intégrant la

sion enseignante dans l'enseignement secondaire public,par qualificationf,par;.s

la-p6riode 1951 a 1965 et estimations pour.lapériode 1964- 972A pu etre rempli

Profes-

P947
en, partie

pourl'enseignement public a plein temps. Mais on h6: possede:aueunedennée.pour,l,"enspigne,

meht priMaire priv6 A plein temps_et 4.temps partiel7et;1,4enseivnement

temps-partiel: est-inexistant. Il-en a et6 de memo,pourles tableauxi:Xl.ak XVI_qui.eoncernent

données, respeetivement pour
l'enseignement secondaire et pour l',enseignement:techr-

les mantes

nique.,

'On retrouve ici les
memea-caractéristi ues quo ci-dessus concernant :A_oas donnée . u

Ainsi, les tableaux VI, XII et:XVIII ontpu etra.remplieoariellementpour _

seignement public 4 plein temps indiquant le nombre-d'enseignants_quittant la profession
_ _

enseignante par sexe et par qualification pour la période 1961-1963 et estimations pour

la période 1964-1972. Mais,rien n'existe-sur:l!enseignement,pubkic_A temps.partiel et

l'enseignement privd.-, -r

Pour le restef lesautres tableaux ont6tCremplis,dans-la mesure,du-possible

un_commentaire explicatif accompagne_la plupart d'_entr,e-eux.

- 396%.1



Tableau I (a)

(b)

III

IV b)

V (a)

v (b)

VI

Liste des tableaux constituent l'annexe III

Nombre d'enseignants a plein temps temps employes

dans l'enseignement primaire public, par qualifica-

tion, par sexe, pour les annees 1950, 1955, 1960,

1962, 1963, 1965 et estimations pour 1973

Nombre d'enseignants A plein temps employes dans

l'enseignement primaire prive par qualification, par

sexe pour les annees 1950, 1955, 1960, 1962, 1963 et

1965

b) Nombre d'enseignants A,plein temps (1) employes dans

l'enseignement primaire public et prive par.qualifi-

cation, par sexe et par,groupe d'Age pour l'annee

1960

Bffectifs et population d'age correspondent dans l'en-

seignement primaire public pour les années 1950, 1955,

1960, 1962, 1963, 1965 et estimations pour 1970, 1973,

1975-et 1976

,Bffectifs et population d'âge eorrespondant_dans Men-

soignement primaire prive pour les annees 1950, 1955,

1960, 1962, 1963, 1965 et estimations pour 1970, 1973,

1975 et 1976

Nombre d'enseignants A plein temps integrant la

profession enseignante dans l'enseignement primaire

public, par origine, par qualification, par sexe pour

la periode 1951 A 1963 et estimations pour 1964-1972

Nombre d'enseignants A plein temps integrant la

profession enseignante,dans l'enseignement primaire

prive, par origine, par qualification, par sexe pour

la période 1951 A.1963 et estimations pour-1964-1972

Nombre de nouvellee admissions, effectif total et

diplômés des écoles normales d'illstituteurs.Pu-

biques par type de formation regne.et Pan sexe de

1950 A 1965 et estimations pour la période 1966 A

1973

Nombre de-nouvelles admissions, effectif total et

diplftesdes,écoles privées d'instituteurs,par

type de.-formation regue:=et par-sexp de-1950 A1965

et estimations pour la periode 1966 A 1973

Nombre -4'enseignants2A, pleintemps .ouittant-la

profession enseignante dansl'enseignemppt:.:pri-
.

maire public par qualification, par sexe pour

la période 1961-1963 et estimations pour la perio-

non
disponible

non
disponible

non
disponibl

de 1964-1972

1 En raison du manque de données lea tableaux n ont Pu

4 temps partiel.



VII

Nombre d'enseignants a plei temps quittant la

profession enseignante dans l'enseignement pri-

maire prive par qualification, par sexe pour la

période 1961-1963 et estimations pour la Periode

1964-1972

Nombre d'enseignants a plein temps dans l'en-

seignement seoondaire public par qualification,

par sexe et par grandes categories de discipli-

nes pour les années 1950, 1955, 1962, 1963, 1965

et estimations pour 1973

VII (a) Annexe
Nombre d'enseignants A Olein temps dans les écoles

normales par qualification, par sexe et grandes

categories de disciplines pour 1950, 1955, 1960,

1962, 1963 et 1965

VII (b) Nombre d'enseignants A plein temps dans l'ensei-

gnement secondai're general prive par qualification,

par sexe et par grandes categories de disciplines

pour les annees 1950, 1955, 1960, 1962, 1963, 1965

VIII a et (b) 'Nombre d'enSeignants A plein temps employes dans

l'enseignement secondaire general public et pri-

ye par qualification, par sexe et par groupes

d',Age pour 1960

IX (a) Effectifs et population d'agecorrespondant dans

l'enseignement secondaire general public pour

les annees 1950, 1955, 1960; 1962; 1963, 1965

et estimations poUr 1970, 1973, 1975 et 1976

IX ( ) -Annexe 1 :

IX (a)

IX b)

IX b)

-

Bffectifs d'éfeves en cours de scolarite dans-

les écbles nermales depuis la classe de seconde

Ausqu'en terminale et effeetifs d'enseignants:

correspondant

Annexe 2':

Sffectifs des enseigneme as courts-des

lycees

Effectifs et population d'Age oorrespondant dans

l'enneignément secondaire'jdneral-prive pour les

Einnéc6'1950i.1955, 1960,,1962i;19634'1965:et
es-

timations Poiar -1970, 1973;1975'Ot-1976--

nte modern

Annexe

Effectife des sections sp6adliS46s.;deS ccurs com-

plementaires privds

non
disponibie

non
disponible



X (a)

x (b)

XI (a)

Nombre d'enseignants a plein temps integrant la pro-

fession enseignante dans l'enseignement secondaire

general de premier et de deuxibme cycle public par

qualification, par sexe et par grandes categories de

disciplines pour la période 1951 a 1965 et estima

tions pour la periode 1964-1972

Nombre d'enseignants a plein temps integrant la

profession enseignante dans l'enseignement se-

condaire general de premier et de deuxième cycle

prive par qualification, par sexe et par grandes

categories de disciplines pour la période 1951 A

1965 et estimation pour la période 1964-1972

Nouvelles admissions, effectif total et diplehnes

de l'enseignement suPerieur public par grandes

catCgories de disciplines, par sexe, estimations

du nombre d'etudiants se pr6parant a la fonotion

enseignante dans l'enseignement secondaire gene-

ral et technique long de 1950 a 1965 et estimations

pour la période 1966- 973

XI b) Nouvelles admissions, offectif total et diplftes

de l'enseignement superieur prive par grandes

categories de disciplines, par sexe, estimation

du nombre d'etudiants se préparant a la fonc-

tion enseignante dans l'enseignement secondaire

gCnAra1 et technique de 1950 a 1965 et estima-

tir'as pour la periede 1966-1973

XII (a)

XII (b)

Nombre d'enseignants a plein temps quittant la

profession enseignante dans l'enscignement

secondaire general public par qualification, par

sexe et par grandes categories de disciplines pour

la Periode 1951à 1965 et estimations pour la pe-

riode 1966 A 1973

Nombre d'enseignants:,quittant 14 prPfession:

enseignante dans l'enseignement secondaire:.,

general prive par q-alification, par sexe et

par grandds oatgories de-siciplines pour la IA-

riode 1951'

1966 a. 1973

non
disponible

non
disponible

1965 dt estitatien PoUr la periode non
disponible

Nombre d'enseignants a plein temps employes 4
,

l'enseignement technique public court et long

'Oar qualification, pdr s-dxe et par grandes cat4-

gories de ditecIplines pour les ennees 1950, 1955,

1960, 1962, 1963 et 1965

NoMbrd d'enseignants A plein tdmps employds dens

llenseignement technidiiecOriNié-par-qualificatiOn,

-par sexeet ipar,granded.categories de-discip1Apos

pour lesannéesv-1950,-19551960:,-1962j 1963 et

. 1965



XIV (a) et (b)

XV (a)

XV (a)

XV (b)

XVI (a) et (b)

XVII (a)

Nombre d'enseignants a plein tOmps employes

dans l'enseignement secondaire technique public

et prive par qualification, par sexe et par

groupes d'Age pour 1960

Effectifs et population d'Age correspondent dans

l'enseignement secondaire technique public pour

non
disponible

les années 1950,-

estimations pour

1955,

1970,

1960,

1973,

1962, 1963,

1975 et 1976

1965 et

Annexe

Effectifs et population,d'Age correspondent dans

d'enseignement general public

Effectifs et population d'Age correspondent dans

l'enseignement secondaire technique prive pour

les anneeS 1950, 19552 1960, 1962, 1963, 1965 et

estimations pour 1970, 1973, 1975, et 1976

Nombre d'enseignants a. plein temps integrant

la profession enseignante dans l'enseignement

secondaire technique public et prive par ori-

gine, par qualification, par grandes categories

de disciplines et par sexe pour la periode 1951

a. 1962 et estimation pour la periode 1963-1970

Nombre de nouvelles admissions, effectif total,

et diplOmes des instituts publics de formation

d'enseignants pour l'enseignement secondaire

technique par type de formation regue, par sexe

pour la periode 1950 a 1965 et estimations pour

la periode 19661973

nur (b) Nombre de no.uvelles admis ions, effectif total,

et diplAmes des instituts prives.de formation

d'enseignants pour l'enseignement secondaire

technique par _type de formation reciue, par sexe

pour la periede,1950 a 1965-et'eStimations pour

la periode 1966-1973

XVIII (a) 'Nombre d'enseignants kpleintemps,quittant
,

la fonction enseignante dans l!enseignement

technique public par quialification,-par

grandes categories de disciplines et par sexe

U la:periode:1951-A. 1965 :

XIX ctifs de l'enseignementagricble,public.pour

Jes années 19,50;:1955i 19602 )9622 1963 et 1965

Annexe

Composition du_corps enseignemb men

t chniqueagricoletpiblie'
.

, ,

XIX

XIX (b)

de l enseigne

Effectifs' de 1Jenseignement'agrico e pr v pour

leStinnées'1950;'1955,'f960,- 1962-;1963=6 1965

- 400 - 375

non
disponible

-non
disponible



Note sur les tableaux_I_(a) et cp)

Nombre d'enseignants a plein tem_s amplo_es dans i'Enseigmentpriinaire public

et prive par qualification ar sexe our lea annez 1950 1955 1960 1962 1963

1965 et_estimations ppur 1973

A. Ensei nement public

Par hypo hese, l'enseignement élémentaire public comprend jusqu'en 1964-1965 lee

cinq annees de l'enseignement elementaire et les classes de fin d'etudes l'exclusion :

- des classes maternelles et enfantines

- des classes d'enseignements speciaux.

A partir de 1964-1965 et compte tenu des reformes de struc ure apportees au systeme

d'enseignement, les plasses de fin d'etudes ne sont plus comptées dans l'enseignement pri-

maire elementaire et doivent disparaitre d'ici 1970.

La categoric "instituteurs et institutrices" eat beaueoup plus vaste qud acne retenue

ici. Ils assurent en effet l'enseignement pre-scolaire et une partie des enseignements dis-

penses dans les colleges d'enseignement general de premier cycle. Oru.ne possede done la

repartition par sexe et qualification que globalement. A titre .indieatif, des pourcentages

ont ete calcules, et appliques it la categorie retenue, quand cela etait possible : par

hypothese, ae nombre d'enseignants dans l'enseignement elementaire et lee classes de fin

dgetudes est, ahaque annee, egal au:I.:Ombra de elaSses en fpnotionnement un enseignant par
-

possedant repartition per sexe ,q110,..POUr l'enseMblede la._catégorie, on a:

6value la proportipn probable de femme-5 dans l'enseignement elementaire d la maniere sui-

vents pn a retire au stoek las enseignantes de l'edueation prVscolaire (une ensaignante

par classe). Puis on a calduld la:repartition par sexe 4e cette categorie ainsi obtenue et

Pris pour hypothese que cetta rePartition dtait idintique dans la-dategerie enpore plug,

rainte:ratenue

Les enseignants.quiaIfien rUbriqUe-(a )J7-Sent Ies'inttitUttUrs-et-institutrices
. '

iitulaires du-,Certificat.dain,W.gtudes normales (PE*N) et,ayant,passe:le Certificat'd

titude prOfessionnelle (CAP),' ils sont-alors-titularises. =

_
,En raison do le pénurie, Un grand ,nombre duinstitut ears ont dtd,titularise's par an-

ciennete, en satisfaisant aux épreuves pratiques du CAP sans ête passes-parleS-écoles

normales
401'-



La rubrique (b) comprend les stagiaires titulaires du CPEN mats n'ayant pas encore

passe le CAP et les elevesmattres effectuant des suppleances dirighes.

Les enseignants non-qualifies sont les remplagants, les suppléants eventuels et.les

auxiliaires : ils sont en principe bacheliers mats ce n'est pas toujours le cas. Les pour-

centages indiquant la proportion des mattres de l'enseignement primaire qualifies ant eté

elaborés come suit :
la repartition par qualification a ete établie en pourcentage sur

le stock total ; on a pris alors pour hypothese que cette repartition etait la :name pour

la eategorie plus restreinte retenue.

La methode appliquee pour la prevision du stock dans le futur (Cf. annexe I) est le:

resultat de l'aPplication d'un taux dlencadrement aux effectifs prévus a cette date en

tenant compte des departs du corps enseignant pendant la periode.

B. Ensetanement prive

Les remarques qui precedent s'appliquent au tableau sur l'enseignement prive. Les

données sont plus imprecises. L'année 1950 est donnée a titre indicatif. Ii n'y a pas de

previsions. 11 semble que la proportion de femmes soit beaucoup plus importante que dans

l'enseignement public. On ne possede que des renseignements tres hpars sur la qualification

des maitres, qui ne peut être aPprehendee qu'en fonotion des contrats passes avec l'.Etat

en vertu de la loi Debre.

N.B. Le t b au 1 b) ne peut mpli e teMps parti 1 u'eXiSte pas princip Un

certain nombred'institUteurs eneralement-nonqualifiea,asSurentlalsuppleance'des.. . , .

maitres momentanément absents -ceux-ci .n'ont pes de garantie d'emploiconstant (sauf

en periode de. pénurie
Atitre indicatif,'il'y avait-en 1961162':'4551'enpPleanttcéventuels at eleveS:-maitres

des dooles_normales et-2.450, en.192/63-
,

_.
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Note sur les tablealiLt11)

Effectifs et_population d'agp correspondent dans li_Enseignementprimaire public

et privei_pour les années 1950, 1955, 1960, 1962, 1963, 1_965 et estimations pour

1970 1973 1975 et 1976 en milliers)

- Les effectifs de la partie I du tableau comprennent les eine classes de l'enseigne-

ment primaire et les classes primaires du second degr6.

- Les effectifs de la partie II comprennent les classes de fin d'6tudes et terminales

du premier degre.

- Les trenches d'age retenues, 6 a 10 ans, et 11 a 14 ans, correSpendent aux principes

mais ne tiennent pas compte des redoublements. C'est ainsi que le taux de scolarisation de

l'enseignement primaire élémentaire proprement dit est sup6rieur a 100.

Cette remarque s'applique davantage encore at la 2eme partie du tableau car de nombreux

6lèves de 15 et 16 ans poursuivent encore leur scolarité en classe de fin d'études.'
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Note concernant le_tableau IV (a)

Nombre nants a .leintom.sint4rantla rofession enseignante dans l'en-

seign_ement_primaj_re public par eriLgtnej_gualificatton et paraexe our la driode

1951 a 1963 et estimation our la eriode 1964-t972

Il n'existe actuellement auoune statistique retraoant les'flux d'enselgnants:h travers

le systeme éducatif. Des cartes perforées individuelles vont tre etablies qui permettront

a l'avenir de connaitre très preoisement cee flux.

On n'a pu retenir ici que le nombre de postes budgetaireS crs. Encore faut-il noter :

1. que le nombre de postes budgetaires crées petit dtre inférieur aux besoins dégagé lors

de la preparation des Plans par suite d'un arbitrage du minist6re des Finances.

2. que certains de ces peates pouvent en periode de trende pénurie (autour dee'annees 57)

ter vacants malgre le recours trbs large que l'on a pu faire an recrutement.parallele.
_

Les donnees cOncernant ceS vatancea de Toetes sont trop eparses et-impreciseiTpour

avoir une queloonque signification. Les indications dorrnée iein'ont d'autre bUt que de

fournir un ordre de grandeur.--

D'autre part, les données du passé et les estimations pour le futur ne sont pas

comparables puisque les 74..000,nnuveaux instituteurs nAcessaires en 1972,.selon le Rapport

de la Commission pour le Verne Plan,;englobent les institutrides.de!l'enseignement pre-scolaire.

. ,

e tableau n'est pas dieponible pour les enseignants-h temps partiel de l'enseignement-
e .e _ ,

public tsupp.Leants evenzuels devant remplacer les maltresmomentanément absents) ni
,

pour l'enseignement prive, aussi bien pour les enseignants g.Olein 'temps qu'a temps

partial. ,
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Note concernant la tableau V a

mbre de nouvelles admis

d'instituteurs

total et_dul8mses ecoles nor al

0 de formation r-

et estimations our la ériode 1964L1_1211

-xe de 1950 A 1905

Ce tableau n'est p _
disponible pour llenseignement privé.

Nouvelles admissions

Les statistiques tiennent compte de plusieurs niveaux de recrutement : un concours

l'entrde en seconde, et en premiere (premiere anneie).Un concours de bacheliers. Le profil

des 4tudes A l'dcole normale peut done 8tre repr6senté ainsi :

Formation Ondrale

entrée
en

seconde

lere Terminale

en
en

premiere

concours
bacheliers

lere

Po mation pgdagogique

2eme annde

Suppldances
diriOes

Un certain nombre d'instituteurs pr6parent
lleetrée dans les ecoles

normales supérieures de Saint-Cloud et de 5'ontenay (vers 1 enseignement Ou sebend degr6) et

le CAPCEG.

- -41



Lez previsions de recrutement qui zont indiquees dans le tableau comprenn nt tou -8

les categories :

Pre-scolaire
premier degre

enseignement special.

Elles tiennent compte de la proportion d'inaltituteurs qui ze dirigent vers le CAP-CEG

(12.000 environ de 1964 A 1972 ) et les écoles normales superieures, et du taux d'evesion en

cours d'etudes (evasion, echeo, démission )- evalue a environ 20 %.
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Notes sur les tableaux VII (a)_ et (15_)

Mombre d'enseignants employe_ dans l'enseignement secondaire general public et

prive_par sualification par sexe_et par grandes categsries

les années 1950 955 960 1962 1963 1965 et eztmations Pour l'année 1973

A. Enseignemont public

Le Tableau VII a) est divisé en deux par s :

- ensoignement type CEG-CES

enseignement type lycie.

Toutefois, le contenu pédaaogique de ces deux rubriques a considérablement evolue.

Las CC CEGt CE$

Données du passé

Jusqu'en 1960, l'enseignement secondaire court était dispense dans les cours comple-

mentaires. Ceux-ci comportaient en outre des sections spécialisees industrielles et comer-

ciales dont le niveau variait scion les sections, anent du simple apprentissage artiSanal

au CAP. Ces sections specialisees fohctionnent principalement dans les zones fortement ur-

banisCos.
L'enseignement dispense dans les cours coniplementaires etait du type moderne court

(avec une et parfois deux 1 ngues), LA liaison avec l'enseigneMent de type lycéef:vers la

baccaleureat, se faisait essontiellement par le biais des écoles normales. Les enseignants

Sont des instituteurs ayant requ une formation spectale dans des sections 4e prparation

particulieres des écolesnormales. Ce sont des maitres polyvalents.

En 1960 les cours complementaires deviennent dss colleges dlenseignement general (CEG).

A Partir de ce moment; les enseignants titulaires:sont den instituteurs ayant passe an cor-

tificat d'aptitude special le CAP-CEG. (Cf.chapitre III). -

Les revisions

La reforme de 1963 re roupe en ILI:clycle d'observation continu les CEG et les premiers

cycles des lyoées devenus c lleges d'anseignement secondaire (CRS). De la l'importance



des besoins qui se

tr6s diversifie.

- les class

CAP special.

- les classes

- les classes

degagent du tableau. Le corps profe soral de ce cycle d'observatien est

de transition et pratiquen terminales ont des instituteurs munis d'un

dernes II ont des maitres polyvalents titulaires du CAP-CRG.

modernes I et classiques ont des professeurs de lycée.

2. L'ensei npment secondaire a vocation lonsa2

Donnees_ du=passé

Jusqu'a la rgforme de 1963 il n'y ev4it Pas de solution de continuité dans l'enseivne-

ment dispense dans les lycées. Le choix entre l'enseignement long eu court se faisait au mo-

de l'entrée en sixieme.

Previsions
Par contre les previsions ne se rapportent qu'au deuxième cycle (a partir de la classe

de 2emc) et ont ete établies comme si la totalite des professeurs etaient des certifies

(18 heures de service par semaine).
Il faut noter que sup ce tableau le corps enseignant dea lycees techniques et celui

des lycees clansiques et modernes sent regroupds a partir de 1961/62.

De plus, dans ces previsions sent inclus les beseins des ecoles normales alers que

pour le passe les enseignants en poste dans les éceles normales sent presentes A part dans

un tableau annexe au tableau VII (a).

Pour les méthodes de previsions on se reporters a l'Annexe I du Rapport.

B. Snsekznement prive

Ce que l'on a dit plus haut de l'organisstion Structurelle de ces enseignements est

valable aussi pour l'enseignement.prive bien que les lycees classiques et modernes et les

lycees techniques soient toujours separes; aussi bien pour les enseignants que pour les

effectifs.
Les données relatives aux enseignants sent beaucoup plus .éparses dans llenseignement

prive. Nous n'avons que des données concernant les dernieres années, en particulier lorsque

14 loi Debre de 1959, leLd'aide I'enseignement prive, a été votée et Un'systeme de contrat

entre les Pouvoirs Public's et lessnseignantsimis pn vigueur. OrLa done claSse les ensei-

gnants par categorie ; les enselgnants du prive qualifies, elest-a-dire ceui qui ontj passe

soit uivcontrat d'associ.ation, soit un contrat simple avec I'Etat. Les ensej:gnants npn-

qtialifieS Sent en-general ceux.qUi n'ontPan-Pasié de Centrat pai,ce que justeMent leur

formation West Pas conforme aux regleS'en VIgUbUridanni'enteignement'pubiica lei- Debre
_

est entree en SPplication-dePuiS pei.t.de''teMPS il'-est vrai., et en peuteonstater'deja que,
.

_

malgre un progres tres important d'une'annee sur l'autre, le taux-de qualification des mai-

tres de l'enseigneMent: prive:est generalement inferieurencoree celuide-liensoigneMent

public. Enfin, aucune prevision n'existe concernant les besoins en maTtres de l'enseignement

prive.

$90



-mbre d'ensei ants (1) h lein te-

par eexe et_ par grandee catI4gories de disci lines

Tableau_VIt(a)

s e. _meIrt (second

our les année:s 1950

pour_1973

I. Nombre d'enseignants a plein temps
dans l'enseignement secondaire gé
neral de premier cycle : CC, CEG,
CES

1. Enseignante qualifies

a, diplamés de l'enseignement
supérieur non universitaire
(CAP, CEG) mattres polyvalents

b. diplames de l'enseignement
superieur universitaire (pro7
fesseurs de lycées enseignant
dans les CE5)

agréges
certifies

- charges d'enseignement
titulaires enseignement
pratique
instituteurs n'ayant pas le
CAP-CEG et autres auxiliaire

2. Enseignants non-qualifies
pi-ofesseUrb de lydees
professeurs de lycées

II. Nombre d'enseignrmte a plein temps
dans llenseignement secondaire ge-
neral type lyeee dont 5185 2245 12339 5736 1398 869

1. Enseignants qualifies dont 4853 2060 11529 5258 133 747

1950

00

FIF

-

D1F

a. diplames de l'enseignement su-
périeur universitaire licence)

agréges
- certifies
- charges d'enseignement
- titulaires et stagiai.ve.p-r-
eneeignement pratique

2. Enseisnants_nonqualifes (mattres
-rectoraux)

462 560 3577 1529
3017 13-13 7227 3344 511 524

384 187 725 385 622 423

322 185 810 478 -265 122

111e

1902
1762

503
108
17_7.

Source : Service Central de la Statistique et de la Conjoncture ; ministère del'Education
Rapport de la Commission de lquipement scolaire, univers_itaire stsportif du 11.67

(1) Les effectifs rogrut66 ici ne comprennent Pas les professeurs en fonction_dans les ecol

(2) Ii s'agit de l'enseignement secondaire general jusqu'en 1960 et de l'enseignement secor
classiques, modernes et techniques) b. partir de 1961-1962.-.



Tableau-VIi(a)

ern.sdans l'ensei eme2t Isecondsire 2 yjalarua1.t.ion
1962 1963 1965 et estimationsde disci lines our les anneieCs 1950 1955

'Pour 1973

1950 1954/1955

n-i0
M
A

M

m ,--+

r-1

.I-D 0 g
0 M
-A n'A

,c3

d
+.
0
E-1

o
.H0m

F

m

...1

0
as
o

M
MF F

---,
.H

o co
-1-4 ..-4

rd
.--- ----,.

MF
_

MF F MF F MF F

12339

11529

3577
7227
725

810

_

5736

5258

1529
33114

385.

478

1398

13

..

511
622

265

869

747

_
324
423

122

1116-

19022

17625

5039
10855
1731

1397

11

8850

7985

2089
4981
995

785

5805

5322

1646
3546
130

483

2651

2371

678
1638

55

280

13844

12702

4009
8474
219

142

6737
6003

1757
4114
132

734

1822

1473

726
747

319

1000

919

402
517

181

-

L Conjoncture ministere de.1.,Education nationale p ur les donn6es du passé.
universitaire et,sportif du Verne Plan pour les estimations.

es professeurS en fonotion dansyles ecoles normales. (Cf.. tab1eau,.anneac6)..

jusqulen1960 et de l'enseignement secondaire générsl et -technique (lypées
19611962

-. 416 = 3



1959 960

0
44
0

0

0
00

0

4.
.r.I
0

1

U) r-I
CU 01 U2
F-0 ,4 CD

,--I
0
-I.
o

0
so)

4-
-,A
0d

EA
. pi
o

01 .I.' C3 fq
m E-1

CO 4 ..-4 w

F MY F P F MF MF F

(1

14079 IT 22600

21471 10488 7706 3874 18094 9628 2399 1517 28199 15019 12807 6584 25728 14740

19497 9293 6458 3192 16162 8290 1776 1775 24396 12657 9512 4861 21720 11864

5655 2435 2009 935: 4780 2308_ 6790 3243 2255 1113 5305 2722

12746 6154 4321 2202 11187 5863 904'-: 537 16441, 8602 :6877 3618 16010 8930

1096 704 128 55 194 119 J872 '638 1194 812 380 130 405 -.212

1974 1195 1248 682 1932 1338 :623 '342 3803 2362 3295 1723 4008 2876

N.B. - i,esmattres rectoraux contractuels instituteurai adjoints dlenseignement, mattres a
- Autres disciplines :

(a
/

DisciPlines artistiques, dessin, education mUsicale, travaux manuels gducatifs.
(b Disciplines speciales : dessin industriel, constructions mécaniques, sciences eco



4-7
0

49

1517

1775

-
.537

638

342

22600

28199 15019

24396 12657

6790 3243
16441 8602
1194 812

3803 2362

rip

12807

9512

2255
6877
380

3295

6584

4861

1113
3618
130

1723

1961/1962

25728 14740

21720 11864

5305 2722-
16010. 8930.

405 212

4008 2876

6169

4036

7
138-

881

213

3227

2015

11
1398'

606

1112

4261

262

999

1053

11

242

D1F

25171 12778

48965 25504

35268 18740

7577 3846
26025 13946
1666 948

3262 811

10435 5953

instituteurs, adjoints d'enseignement-, maltres auxiliaires

6ducation musicale, travaux manuals éducatifs .
ndustriel, constructions mécaniques, sciences economiques,

17 -



I. Nombre d'enseignants a plein temps
dans l'enseignement secondaire gene-
ral de premier cycle : CC, GEG CES

1. Enseignants qualifies

a. Dipl8més de l'enseignement
supérieur non universitaire
(CAP, CEG) maitres polyvalents

b. Diplamés de l'enseignement
supérieur universitaire (pro-
fesseurs de lycees enseignant
dans les CES)

agréges
- certifies
- charges d'enseignement
- titulaires enseignement

pratique

2. Enseignants non-qualifies

a. Instituteurs n'ayant pas le CAP-
CEG et autres auxiliaires

b. professeurs de lycees

11. Nombre d'enseignants A plein temps
dans l'ense_3nement secondaire
general type lycee dont

1. Enseignants ouslifies dont

a. Diplftes de l'enseignement su-
perieur universitaire (licence

agrégés
- certifies
- charges d'enseignement

titulaires-etUtaglaires
enseignement pratique

2 Enseignants_non-qualifies
maitres rectora=)

Tableau VII

1962/1963

.0
0
0

0

14772 7614 29076 16937

10287 5398 23712 13191

2398 1209 5642
7648 4080 1772i
241 109 349

4485 2216

3 9 5

5564

2902 14
0073 3468
-216' ' 767-

3746 12035



emps
géné-
OBS

nt
lre
Alents

nt
(pro-
gnant

le CA2-

erapa

nt eta-
ioenee

CO'

Tableau VII (a) (suite)

1962 6

14IF

14772 7614

10287 5398

2398 1209
7648 4080
241 109

4485 2216

29076 16937

23712 13191

5642 2902
17721 10073

549 216

5364 746

4-4

MF MF

6284 3207

4249 2086

14
3468 1566
767 520

2035

4623

3623

1000

32118

1104 154755 28862 17258

38248 ')0675 1655

8054 4111 2577
28837 5719 8825
1357 845 253

865 1 3623 865

239 112884 7322 5603

- 418 -

8850
A6187 j

13311
47341
1221

26

1
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LT 7

22

36115

620

NIP MP

01

10 8
572 404

18
4

2555
632 414

153118 19667 7445 3655 5184 1215 63005 32520

.25877 14725 4.786 2291 42318 23203

5854 3102 37 15 8468 41148
19636 11381 3940 1 39 2401 17854

387 242 809 537 1449 901
3537 867 3537 865

7241 4942 2669 364 '1647 348 17150 9317

.A1...'°--

MF

15451

13453

397

II

34231

18210



1 5451

15453 11

34231

18210

1972/

MF MP

114950

97680

It



TableauIVII(e

Nombre d'eneeinnants_h plsin temps employés_dans_les

de diseiplines_pour les_années_A550,_

Donn 0

1950

Sciences Humanites

Disciplines
artistiques

et
spéciales

Total

HF HF HF

Sciences

I. Ens_e_i_anifies_dont
Agregés

- Certifies

- Charges ,i'enseignoment

Maltres rectoraux

TOTAL

(1) Les previsions sont inclues dans le tableau VII(a).

Disciplines artistiques : education musicale, dessin d'art Disciplines spéciales

Aucune donnee n'est disponible avant 1961-1962.

Source : "Informations statistiques". Ministere de l'Education nationale.



Tableau\VII(a) Annexe

Laipta_gILLues danp,les écoles n

s our les ann6es4950

ualificatio ndee catéri

1955 1960 1962 1963 et 1965

Données Passé
1954 1955 1959 1960

Total Sciences HumaMts

.

isciplines
artistiques

et
spéciales

Total Sciences Humanités

Disciplines
-.rtistiques

et
spéciales

Total

Disciplines spéaialeS : psychopidagogie, inspesteurs, professeurs, enseignement ménager.

aationale.

420 -

400



Données 1 d u Passé

1961 - 1962
1962 - 1963 .

3ciences

,

Humanités

Dieciplinee
artistiques

et
spéciales

Total Sciences Humanités

Disciplines
artistiques

et
spéciales

Total Sc

-.o F HF ---T'-- F F HP HF HF F F HF F HF

73 34 117 39 8 3 198 75 90 42 161 55 10 4 261 101 11

53 267 533 280 143 78 1139 625 485 272 559 294 179 95 1223 661 52

6 4 6 4 91 SO 105 88 10 6 14 8 95 82 119 96

22 44 31 79 39 176 92 49 20 23 16 74 40 146 76 5

39 327 700 354 323 200 1620 880 634 340 757 37 58 221 1749 934 7C

401



Donn es I d u Passé

Lences

1962 - 1963

Total Sciences

HF

1964

Humanitos

- 1965

Humanités

F

Disciplines
artistiques

et
spéciales

HF

Disciplines
artistiques

et
sp6ciales

Total

HFHF

55 10 4 115 60 198 70 8 3 321 133
42 161 261 101

272 559 294 179 95 1223 661 521 297 592 290 219 120 1332 707

6 14 8 95 82 119 96 5 4 8 4 76 66 89 74

20 23 16 74 40 146 76 59 29 15 72 46 160 80

340 757 373 358 221 1749 934 700 80 827 379 375 235 1902 994

4- 2
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Commen.resnur aes tableaux _IX _a_ et b effectifs et population d'a_e corres ondant

dans l'enseicnement secondaire genenal_nublic et prive

Ce niveau d'enseignement a subi, au cours de la periode qui noun interezse, des mo-

difications qui rendent les series du passe et du futur difficilement comparables.

A. Dans l'eQignemantpublic

De 1950 a 1963 : enscignement general comprend :

- Les effectifs des classes de colleges d'enseigne ent general (CEG), (ils s'appe-

laient jusqu'en 1960 cours complementaires CC), rapportes A la tranche d'ege 11 a 14 ens

ces classes durent 4 ans. Le passS.ge de ces classes dans l'enneignement long se fait es-

sentiellement par le biais des ecoles normales (voir les effectifs des ecoles normales de

la Vtme aux classes terminales) (formation professionnelle exclue) en annexe au tableau

IX (a).

- Les effectifs de l'enseignemeat secondaire long clazni ue moderne (7 ans), sent

rapportes a la population de 11 A 17 ans. Il n'y a en effet pas de solution le continuite

dans ce cycle. Cependant, ii existe dans les lYcees et colleges claisiques modernes des

classes d'enseignement moderne court s'arretant a la fin de la 3eme (voir annexe au tableau

A partir de 1962/63, ces statistiques n'isolent plus l'enseignement classique, moderne et

technique lonP. Ceci correspond A une option de politique visant a unifier plus nettement

les dffferentes formes de l'enseignement long.

En matiere do previsions (faites par la Commission de l'Equipement scolaire, univer-

sitaire et sportif du Verne Plan)', les changements sont plus importants encere. L'enseiane7

ment secondaire general et techni ud est divise en deux,cycles.

- Le premier cycle de 4 ans (Population 11 A_ 14 ans). regroupe les C7;G et oRr

y compris les sections professionnelles dt les deux premieres annees, des, CET ancienne for-

mule qui doivent etre supprimes d'ici 1970.

- Un deuxieme cycle :

(a) deuxibme_cycle court de formation profeSsionnelle dans lea oelae -s d'enseignement

technique, nouveaU regime qui dure 2 ans, rapporte a aa population gee de 15 et 16 ans

rvoir tableau XV:(a)j.

(b) Deuxi_ème_PYcle 1121g de 3 Ans rapporte a la popula ion de 15 a 7 ens qui regroupe

les enseignements classiques, modernes et techniques menant au baeoalaureat.

R. Dansj'en eignement prive

L'enseignement techniqU,e long (lyc technique) res isele jusqu'en 1964 651 mais

t intégrA a a'enseignement classique et moderne long dans:aes previsions.i

Les previsions sent homogenes pour les deux tableaux.

- 423 -

404
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Effectifs d'elevps en cour

classe de 2e seepnde u

Tableau IX (a) : annexe 1

de scola i-e dans,le -oles normalesdepuis la classe

_terminale et pffectifs d'ensei nants e_2rrespondants

Anne.es Effectifs enseignants

1950 11.128 1.066 (141) (2)

1954-1955 11.771 1.072 ( 84)

1959-1960 15.733 1.253 (127)

1961-1962 18.961 1.622 (178)

1962-1963 20.115 1.749 (146)

1964-1965 20.561 1.902 (160)

(1) Les enseignants en fonction doivent Otre rappor '- a l'effeetif total des ácoles nor-

males.

(2) Nombre d'auxiliaires.

ffectif des

Tableau IX (a) Annexe 2

modernes courts de

Anndes Eff

1950

1954-1955

1959-1960
1961-1962

6es

d'élèvea

12.320

12.929

10.415

7.900
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Tableau annexe au tab'leau IX (b)

Effect_ .:-_=_des sections 5p4_cia1i' co p16111taires_privés

Années 2ffebtifs

1959/60

1961/62

1962/63

1963/64

7.780

5.472

4.652

3.734
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/lea admisainen affec-tlf total C1_4102100 de Vessel nement It o tar 111914

-ant i la fonotien annei.flnti darta l'anCc-1 nenent eerondaire 42rm1 a ountmaa

ihml_Ros O.Na 01.21-1-LMa5_2t_niitiMOti!"1-1.22E-1ft_a_tr11

Donn ,du Pas tion pour le futt

efweitenement Inp4rienr
anivetnitaire (1)
1. Neuvell,e odninnions

949/50 1.1_ 1959 60 1961/62 .
3

M2 F MF 14 MY

.

131569

24555

-

14597

-

.

6612

-

20004

-

-

150031

35248

-

40244

-

_

537b9

9529

-

26874

"

27797

986

18740

847

7185

194763

65500

50202
(3)

57395

44610
(3)

_

74681

20228

32915

16103

17617

26530

1790

19352

26195

1240

9124

11252

-

232610

75202

58E01
3023

73376

59701
3945

96814

24196

5430i

19291

29200

1884

23315

31935

1609

11707

14458

-

270768

88595

6743
4662

58734

72093
3365

-

113499

27909

conth

22263

33004

1992

26119

34489

2008

13230

17239

-

308169

100498

70563
5135

1 3484

81970
3996

129 847

.

(2)
30718

46199

2120

293 5

0522

2006

"

_

307701

113064

5585

122972

4915

148709
(4)
200- 50 010

.

226340

172580

sciences
inenrits pour la thre
foic en lore nan4e. . .. .
total deo inocrits en
16re onnde """' '' "
admisaions IP=s (fin
Prop4dentique
Lettres
Inscrite pour lo thre
foio en lare arindc
total den inserits co
1bre amide
admionione IP= (fin
propddeutique)
Drcit et sciences deo-
01212.1MITI

Inserits pour la lbre
foie en 1re ntinde
total des inscrits en
lhre erode
dont se prdparent a
1,ensei9mement spoon-
daire -(5)2. tffeetife en entire

41,ettides

alkM8Lta
total dos incerito
total pi-Operant lo
licence (y comprie
16re anade)
dont, IFE8

Lettnes

total dee inecrits
-total prdporont la
Licence (y nemorls
Ihrs amide;

;dent ITU

'Well, at sciences ono-

37312

6622

1350
e

2493

1779

3851

2771

5732

.

-

38703

-

7345

1118
062

2656

2176

4074

3271

-

9996

-

32173

16137

10177

4750
2679

3375

3003

5125

2052

-

8024

-

381;^

2006'5

-

17623

7749
2874

7882

3581

15631

1992:.

11275 45468

2631_

-

20753

5099
3441

9653

4314

18552

2201

1 924

-

9222
3546

11419

5092

20641

2205

-

53650

32001

-

22846

9222
3546

11419

9092

20642

2205

-

74267

e

-

26388

10056
4238

12843-

5958

23499

2889

-

-

110090-----'"---
-fatal dee mac-nm
total pi-operant lo
licence

dont se prdporant 4
1,enneignsmant oecon-
doire

de lieen
so -1 e_

nombro total de linen a
=licence d'enceignemen

Lettres,
Nombre total des linen-
cido
dont lieenee d'enoeigne-
moat
total des lioencido
lettree et 'sciences

nroit ot sciences dcen
m (moo
Nombre total de licOncide
dont licence 4,onsoicnemeat-

(1) Wenseigneoent ouPérieur nen-univernitaire ne ouVue pop no-toelemeot en profeasorat.,

(2) Nen oomprio ass Olores dU OPRM.

_
ifs en soolorit4 dons lea .IPES.Lettres et Sciences en 1960/61 e 5.613.

IBSEE (7 compris m6deoine et pherMaele rebresentent 10.0 pour Cent de l'effectlf total deo etudiente an 964/65 melt en

1960 Wirta 76.752).
. . . .

A--partir.de 1960/61. es.chiffre comprend lee 6tudiants.insorite At:non ineceite ; la difference entre eet effeetif total 'et
le nombre d'etudiante inscrita en 66iencee. Tattres.st Droit. reprêsente led-effectife de 0400010t,04 -pharuaoior, molt-
respectivement,: 35.075. 36.370, 39..100,..563,.47,001-,':50.557 et 57.575.

. . . . . . . . .

. . .

. Rounce "Informationa-statiaeleaen". Eilnletarede l'Etlunatlan.natienale.pour les ilone4ee dO posod..
Repport -4e. ls Commission ae 1,Equapenent-goolnire,-umavoruitniro et-enortiran-Woe anon.
-Anbuaieb- siatlattene 40'la Pranee-(femage)-.- !-.- -"
Le Rapport-du Teme-Y-,--:sestims pouvoir atteindre 72 481.000.aipl6meo--ae .a.leeoee .0a materiee en
sti35 6 97-4000..41p18iee'de:mattrise 0011.0enees en:Lettren de.1967-6 1972. ,--

r . .



Commentaires du tableau

Nombre d'enseimants a. plein te
_

seigneme-t se -ndair

ca es de discipline

uittan ofesaion nsei nan e dans 1"en-

al public a ualific ioi i !ar sexe et a --andes

our la 4ériede 1951 A 1965 s-

riode 1966-1973

estimations Pour la

Pour ce tableau les renseignements recueillis sont très partiels et aleat ires

puisque meme pour les donnees du Passé 1961-1965, les indications sent en fait des,esti-

mations faites au moment de la preparation du II/ème Plan et ne sant donc pas necessairement

conformes a la réalite.

Un autre problbme est soulevó h propos des mobiles engendrant cos departs : les au-

torites rangaises qualifient ce flux fid'_evasion"pour deces, retraites demissions, e c.

sans qUe l'on puisse repartir les donnees selon les différentes causes de depart.

En outre, ces données ne Sont pas disponibles pour'les enseignants a. temps partiel

ni pour l'enseignement privé.
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No sur les tableaux XIII et (121

Nombre d'enseianan h lein terns enlilo és dans_l'ensei nement technique_public_et

rivelon_alifice,tion et randes OateorleS de disci line our les

annécs_1950,_1955 1960 1962 1963 et1965

Ce tableau divisé en deux parties :

enseignement court h vocation Professionnelle l'issue duquel les elev,,s edent

un CAP, Pour les données du passe ces colleges d'enseignement technique recrute I éleves

h la sortie de la classe de 4eme et dispennent leur enseignement pendant 3 ans. Pour con-

naitre la:composition du corps enseignant des colleges d'enseignement technique, se re-

portera au.chapitre III.

Enseignement long dispense dans les lycées techniques et les sections techniques

des lycées et colleges. Certains enseignements s'arrêtent au niveau de la lere (BEI-EEC)

diautres se poursuivent jusqu'au brevet ou au baccalaureat de technicien. Pour connaitre

la composisition du r;orios enseignant se reporter au chapitre III.
A

Aucune prevision n'a eté faite dans le cadre.du Veme Plan sur l'6volution dps ef=

fec ifs du corps onseignant des enseighements techniques,

Aucun don:14e n'est disponible pour 1949 0 tandis que celles pour 1954 et 1955 sont

partielles et incertaines. A partir de 1961/62, les personnels enseignants sent regroupes
_ .

avec ceux des lycées classiques et modernes sauf poUr-l'enseignement technique pratique,
_ _ _

Eal2LaillamaJEL121

Les donnees sent inexistantes jusqu! n 1962. Le niveau de qualificati n nos pu être
,

repere qu'en fonction des contrats que les maitres ont passe avec l'E at..



Tiblea XIII ( a )

Nombro-d'enseignants b. _NailLkalpsi er_g_162thl_dans l'erz22lo_ement technique, tectuilm

gm_tttzande s ea oz.i es de diseip1_iniese 1950 1960, 1962, 1963..

a a _

Sciences Humanites

1950

Enseignement Enseignement
technique technique
thdorique pratique

EENFi7REFment _obrt

I. Ensai2lante quali-
fied

DiplOmes (16 l'ENNA
qu'ils soiont PEG,
PETT ou PTA de l'en-
seignement pratjAue

Dent PEG
PETT
PTA

IC. isei-_arktsnon-
qualifies

Dont ii-filT.uteurs
contractaels
mattres rectoraux

Total general

Enseignement /2TIG

I. Ensei
_s

DiplOmes de l'ensei-
gnement supérieur
universitaire

Dont agreges
certifies
charges d'ensei-
gnement
PTA (ENSET)

E. Enseignants non°
I quell-Ms

adjointe d'ensei-
ement

instituteurs
contractuels
mattres recto aux

Total gendral

P

2234

Autres
disci-
plines

Total es iumanites

7;

600 11

138

11

Source : Service Central des Statitiqucset de l& Conjoricturo, ministe a de 'Education nationale.

(1) Il nly a pas de previsions.

2) Dessin industriel mdcanique et bAtiment, nse n nt menager, enseignement social-comptabi

Dessin d'art et education musiCals 2 e groupees pour 1955-at 1962.
_

4) UNESCO "World Survey of Education".

414



,ensei ernsichniquee) jlar
150 1960, 1962 1963 t_1965 _(1)

1954/1955
1959/196

.ences Hunnnités
rneignemeu

techniqu_
theoriqu

Enseignemen1
-.technique
Pratinpe

Autres
diatil?)
plines J

Total Sciences umi,,tés
Eeigiement

technique
th6crique

Enoeieent
techniqUe
pratique

Autros_

dieci-'
plines !

F DIP F P MP PMF F ,

II

_

-

II

-
.e

e

'

II

II

1386

Ii

-
-

V

-

e

U

1411

141
-

e

II

1273

it

-

_

II

5054

-

5054

-

II

2

It

e

-

e

II

_

/I

-

-
-

ii

-

-
-

-
-

"

-

".

9378
2913
1411
5054

1485
/I

,eW
0663

--6560

1702

(4)

8262

"

Fl

'

1279-
1279

-

417
36

379-

1696

1437
_ 39_
1129

269
_

381

1

718

485
485
--

189
10

179

674

567
..7

492

68
-

130

II

597

1616
1616

-

512
44

468

2128

2049
. '35
1777

237
-

.283

II

2352

751
751

-
-

286
19

267

1037

1074
15

947

112
-

178

e

. II

ff

1352

1394
-

1394
-

577
20

557

1971

1510
.' 28,--

1346

136
-

508

e

e

2025

751
-

751
-

395
9

386

1146

514
5'

461-

48
-

212

726

5124
-
-

5124

1839
-
-

1639

6963

-

-
3150

764

3914

1295
-
_

1295

536
-
-

556

1851

-
790

-

7

-227'

1017

156
2

-

154

481

4231
8

253

41

-

105

"

447

111

-;

11

35

20.

1

16

2-,,

-;

44

II 1

231

-;-------
N.B. Le signe signifie inexistent dans la cat

Le signe " ignifie non disponible:



Tableau X1II(a) suite

_-'
1961/1962 9 2/1963

Sciences Huineniteo
Enseignement

technique
theorique

BnseiE
tech
prat

Total e1unce8 Humanitee
Easeignement

technique
thicrique

Enseignement
technique
pratique

Autrea
dieoi-
plines

Total

-7-71' MIP P Y

3738
3220

3514
1468

1 29
1 29

498
498

1659
1659

778
778

1883
-

1086
-

5518
-

1352 : -9
I5

3714
1276

1443
1443

520
520

1761
1761

850
850

1820
_.-

1003
-

6191
-

1394 751 - - - - 1 8 1086 - - . 1883 1086 - - - 1b20 1003 -

5124 1295 - - - - - 5518 1352 - - 5518 1352 - - - - - 6191

I

5501 1544 529 246 631 372 856 609 2305 704 - 4321 1931 559 263 717 444 619 457 2334

104 39 47 10 55 28 17 6 - -
- 119 46 67 23 89 47 8 3 -

- - - - - - - - - - - - 51 32 60 45 53 41 -

3397 1505 482 236 576 344 839 601 2305 704 4202 1885 441 208 568 352 558 413 2334

5239 5058 1858 744 2290 1150 2739 1695 7823 2056 14710 5645 2002 783 2478 1294 2439 1460 8525

5338 2355
-

-
120 36 -

3545 2066
-

_

683 253 - .
3523

050 790 3262 811

1277 564 299 242 1100

11 11 =

M = = 1100

764 227 999 242

)529 3936 4261 1053 4623

1



1962/1963 1964/1965

umanitde
Enseignement

technique
thdorique

Enseignement
technique
pratique

Autres
disci-
plines

Total S iences iunantes
eignemenf

technique
thdorique

Enseignement
technique
patique

Autres
disci7hy
plinee'

Total

M.INIMITM.

_

61 850 1820 1003 6 91 1413 359 236 11-J14 4022 1588 554 1818 874 2151 1171 70?1 1496 389 253 12967 4348

61 850 - - - - 359 236 3563 1606 1588 554 1810 874 - - - - 389 253 3795 1681

- - 1820 1003 - - - 1820 1003 - - - - 2151 1171 - - - - 2151 1171

_ _ _ - 6191 1413 6191 1413 -- - _ _ - - 7021 1496 7021 1496

17 444 619 457 2334 772 218 151 4447 2087 836 381 1206 764 963 671 3370 1038 279 153 6654 3007

89 47 8 3 - - _ - 164 73 131 55 198 116 32 20 - - - 361 191

60 45 53 41 - - 2319 187 137 18 8 23 15 26 19 - - 8 6 77 48
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Tableau MTN

Nombre d neei ante lein em lo Cs dans 6 cjieent tenhni per_z

et_IFIL1greir_ies ann4et3 19 1955 11§1,L3.2.
et 1'165_

o n fi

1950 1955

General

nique
then-
rique

Pratt -

que Total Genera

nique
then- Prati

que Total Gdner

sh-
elve
thee-
rique

Pratt-
que ToH

I. Enseignement technique niveau CET

1. Eneeignazto qualifies
Contrat d'association
Contrat simple

2. Eneeignants non-qualifies
Sans contrat
TOTAL

TT iiernet tschnicue niveau lycee
technique

1. Eneeigpants qualifies
dont sous contrat d'asecciation
sous contrat simple

2. Enseigpants non-qualifies
Eans contrat
TOTAL

III. Enseignement technique I: :II

1. Enseignauts qualifies
dont sous contrat d'easociation
sous contrat simple

2. Eneeignante non-qualifide
Sans contrat
TOTAI

10

Sourcee : Service Central de tistique et de la Conjoncture. Eini

418

437

de l'Education nationale



e e

1521.2.151t.

ann4es du _

63 1962
1963 1965

e - Wf---- Tech-

h - Prati-
nique
thee- Prati-

nique
theo--

1114"
Iii. -

Prati- Total

Total nd l rique que Total G al rique clue
To al neral quo Total General ,I,c; que

" 2556
It " 1068

It II ii . It It II 1468

. II II II II II 11888

1318 3125 4304 11247 4704 4896 4 44 14444

11 It ti . 2108
,

It

It

Il
. it II . 1270

II II II 2:3087

1745 9 9 1064 3808 2113 1366 1134 4615

1965 2157 2372

796 914 1074

1169 1223 1298

12683
15055 19059

ale.



tableaw

Bnseinenient zeconclaire et techni u- ublic et p_riVé

L'enseignement technique a lui aussi subi des changements au cou 1 de la meme periode.

A. Rnseimement ttchnique_public_court

Periode 1950_a 1965

L'enseignement technique court donne une for_ _tion professionnelle du niveau du CAP.

dure 3 ans et les effectifs doivent Atre raPportes a la Population Agee de 14 a 16 ans.

Jusqu'en 1960 ii comprenait :

- les centres.d'apprentissa _ plein temps

les eours professionnels municipaux

l'enseignement agricole

A partir.de 1960 il comprend

- les colleges d'enseignement technique a temps plein

- les coursAprofessionnels municipaux

l'enseignement agricale.

Un enSeignement a temps partirl existe.dan l'Academie de Stra

Periode 1965-1975

Ce type d'enne:ignuraori eat reporte dans le

longement de la duree de la seolarite obligatoire.

AU niveau du-Premier cY0le on ne retient plus qu
len deux premieres annees d

_ .

ancien regime (Jusitu j ions'en 1970) etes Sect specialisees de,CBG et CRS.
_

Par contro, le CAP .se prepare part.r de la seconde dans les CRT nouveau regime

2 ans (pOpulation 'de 15,.et 16 an



B. L'enseignement technique long_ (baccalaureat)

Jusqu'en 1963 cet enseiEnement est isolé de l'enseiEnement classique, et moderne

long. Il est dispense jusqu'en 1960 dans les ecoles nationales professionnelles, les col-

leges techniques, les sectios techniques des lyeees et colleges, les écoles de metiers.

Jusqu'en 1965 dans les lycées techniques d'Etat nationaux et municipaux, les secti ns

techniques des lycees classiques et medernes.

A partir de 1964/65, les effectifs de cet enseignement sor' %,egroupés avec ceux des

lycees classiques modernes et techniques et reporttis a la popuation Agee de 15 A 17 ans.

En annexe au Tableau XV (a) on trouvera les statistiques des sections speoialisdes des

CEG.

Enseignement technique_prive

L'organisation de cet enseignement est tres diverse et-parfois différente de celle

de l'enseignement public en ce qui coneerne en particulier la longueur des etudes. Pour plus

de clarte les statistiques ont eté regroupees par niveau CRT, et lycees techniques. Mais

ii demeure quelque ambiguYte quant a le population d'Age correspondent pour les donnees

du passé.
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Zections

Annexe_au tableau XV (a)

éciall-des_d- CEG nement ublic

Années En milliers

Passé

1 950

1954-1955

1959-1960

1961-1962

1962-1963

1964-1965

Lstimations pour_lejutur

1969-1970

1972-1973

1974-1975

197571976

(1)

28,0
34,4

54,5

57,4

55,7

15,0

Source 1949 a 1965 = Informations statistiques, miniseere de l'Educa ion aa

1969 - 1976 Estimations extraites du RapPort du Veme Plan.

(1 N'ont pu 8 tre isoláes

_

Ces classes doribent uneforMation professionnelle corirte. Les effeCtifS ont 'Ste: retires

des effectifs des CEG au tableau IX !(a), ppur les données dujoase-. Erice qui concerne les
estimations pour le futur, les effectifs :sdnt compris dans l'enSeIgnement profesSionnel
secondaire de deuxtème cycle du tableau IX (a), car le daractère de det enseigneMent se
rapproche des classes pratiques-tertinales.;



T
a
b
l
a
n
u
 
r
i
r
(
b
)

E
f
f
e
c
 
i
f
e
 
e
t
 
p
o
p
u
l
a
t
i
o
n
 
d
'
t
g
e
 
c
o
r
r
e
s
p
o
n
d
e
n
t
 
d
a
n
i
.
l
.
'
e
n
s
e
i
g
n
e
m
e
n
t
,
s
e
c
o
n
d
a
i
r
e
 
t
e
c
h
n
i
q
u
e
 
e
r
i
v
e
:

p
o
u
r
 
l
e
e
,
 
a
n
s
h
e
a
 
1
9
5
0
,
,
 
1
9
5
5
.
.
1
9
6
0
,
 
1
9
6
2
,
 
1
9
6
3
,
 
1
9
6
5
 
e
t
 
e
s
t
i
m
a
t
i
o
n
s
 
p
o
u
r
1
9
7
0
,
 
1
9
7
3
,
 
1
9
7
5
,
 
1
9
7
6

E
h
.
 
m
i
l
l
i
:
e
r
a

E
n
e
e
i
g
n
a
m
e
n
t
 
t
e
C
h
n
i
q
u
e
.
 
p
r
i
v
e

n 
6

0
 
B

-
P
o
p
u
l
a
t
i
o
n
.

t
e
i
p
e

1

D
e
u
x
l
e
m
e

,
.
.
.
 
E
n
n
e
l

e
n
e
n
t
 
p
r
o
f
e
a
s
i

l
'
n
i
v
e
a
u
 
O
E
P

'
A
 
-
p
l
e
i
n

d
B
 
1
4
 
a

p
a
r
i
i
e
l
 
(
1
)
.

.
c
y
c
l
e

:
-
 
t
e
m
p
s

1
6
 
e
n
s

c
o
n
r
s
 
p
r
o
f
'
s
.
.

c
o
u
r
t

s
i
e
n
n
a
)
:
 
n
i
v
e
s
u
.

2
 
a
n
s
,

C
A
M
:
l
i
a
n
a
)

i
g
n
e
m
e
n
t
 
s
e
c
o
n
d
a
i
r
e

T
le

d
e
 
2
e

c
l
e

I
t
p
u
l
a
t
i
o
n
.

d
e
.
 
1
.
5

e
t
.

1
6
.
 
a
r
s

D
e
u
x
i
è
m
e

y
c
l
e

l
o
n
g

(
l
y
c
e
e
s
)

P
o
p
u
l
a
t
i
o
n
.

d
e
 
1
1

1
1
7
 
a
s
s

19
50

 '"
19

54
/1

95
5

19
59

/1
96

0
19

61
/1

96
2

19
62

/1
96

3
1
9
6
4
/
1
9
6
5

_

1
9
6
4
/
1
9
6
5

E
s
t
i
m
a
t
i
o
n
s
 
r
e
U
r
 
1

f
u
t
u
r

.
1
9
6
9
/
1
9
7
0

1
9
7
2
/
1
9
7
3

1
9
7
V
-
1
9
7
5

-
 
1
9
7
5
/
4
9
7
6

1
1
4
,
8

1
0
7
,
4

1
7
7
,
5

1
1
3
6
,
4
(
1
 
)

1.
78

0,
9

2.
24

5,
9

2.
52

6,
6

-2
.5

65
,4

12
6,

0
14

5,
2

I
0 0

PI 45
, 0

71
1

1
.
1
7
9
,
3

1
.
4
0
7
,
1

1
.
6
6
9
,
4

1
,
7
1
0
,
9

.

3
2
.
0

4
0
,
1

5
9
,
9

5
7
,
0

7
7
0

54
83

9,
0

4.
79

6,
8

54
35

54
9

5.
66

8,
9,

5.
86

0,
9

E
n
s
e
i
g
n
e
m
e
n
t
 
s
e
c
o
n
d
a
i
r
e
 
t
e
c
h
n
i
q
u
e
 
d
e

-
,
p
r
e
m
i
e
r
c
y
c
l
e
.
(
s
e
c
t
i
o
n
s
 
s
p
e
c
i
a
l
e
s
 
d
e
s
 
G
E
G

:
'

.;
et

4
e
u
z
 
:
t
r
e
m
i
b
r
a
s
 
a
n
n
e
e
-
:
 
C
E
T
)

M
e
i
n

-t
em

ps
(2

),
,T

em
po

lv
ar

t4
61

i
P
o
p
u
l
a
t
i
o
n
,
 
1
1
 
6
.

.
.

,

D
e
u
r
i
e
m
e

c
y
c
l
e

c
o
u
r
t

E
n
e
e
i
g
n
e
m
m
u
t
 
s
e
c
e
-

P
o
p
u
l
a
t
i
o
n

d
e
.
 
1
5

e
t

1
6
 
a
n
s
.

Ir
e

t
e
c
h
n
i
q
u
e
:
 
2
e
 
c
y
c
l

D
e
u
x
i
t
m
e

P
o
p
u
l
a
t
i
o
n

c
y
c
l
e

d
e
.
 
1
5

l
o
n
g
(
3
)

a
 
1
6
 
a
n
s

P
a
s
 
d
e
,
 
p
r
i
v
i
s
i
o

V
o
i
r
 
t
a
b
l
e
a
u
 
I
i
b

e
n
s
e
i
g
n
e
m
e
n
t
 
s
e

c
e
n
d
s
i
r
e
 
O
n
A
r
a
l

45
,0

3
.
2
9
8
,
2

4
5
,
5

3
.
.
2
5
6
,
9

7
9
,
0

.

5
.
2
7
2
,
3

4
0
9
,
8

5
.
2
E
3
,
5

4
5
0
,
4

-
 
3
,
2
6
6
.
8

1
4
1
,
8

1.
62

0,
6

1.
63

2,
7

1,
63

2,
5

1.
63

1,
6

3
1
,
8

P
a
s
 
d
e
.
 
p
r
e
v
i
s
i
o
n
s
,

V
o
i
r
 
t
a
b
l
e
a
u
.
 
I
n

e
n
s
e
i
g
n
e
m
e
n
t
 
m
e

c
e
n
d
a
i
r
e
 
g
e
m
A
r
a
l

H
2
.
4
4
2
4
3

2
4
4
4
5
,
2

2
.
4
5
0
4
6

2
.
4
4
0
,
8

2
.
5
6
2
.
7

(
1
)
G
e
t
 
e
n
s
e
i
g
n
e
m
e
n
t
 
p
r
o
f
e
s
s
i
o
n
n
e
l
 
s
'
a
d
r
e
s
s
e
 
a
u

c
a
n
s
 
d
e
 
"
1
1
8
 
e
n
s
 
e
p
1
o
y
é
s
 
d
a
n
s
 
l
e
s
 
i
n
d
u
s
t
r
i
e
s
,
 
o
u
 
l
e
 
t
o
m
m
e
r
c
e
.

(
2
)
.
 
-
1
1
 
:
s
e
 
p
o
u
r
s
u
l
t
 
d
a
n
s
 
l
e
s
 
C
E
T
 
e
n
 
d
e
u
x
 
a
n
s
.

(
3
)
,

N
i
v
e
s
u
b
a
c
o
a
l
a
u
r
e
s
t
 
t
e
o
h
n
i
q
u
e
.

M
a
u
 
d
i
e
p
o
n
i
b
l
e
.

S
o
u
r
c
e
i

E
n
n
n
b
e
s
 
d
u
 
p
a
s
s
e

;
c
a
l
c
u
l
i
m
.
e
f
f
e
c
t
u
e
s

°
i
n
n
u
a
i
r
e
 
s
t
a
t
i
s
t
i
q
u
e
 
d
e
 
l
a
 
F
r
a
n
c
s
'
.

6
,
 
p
a

i
r
d
e
 
"
1
1
n
f
o
r
n
a
t
i
o
n
s
 
s
t
e
t
l
s
t
i
q
u
e
s
"
,
 
W
i
n
i
s
t
e
r
e
 
d
e
 
l
'
E
d
u
c
a
t
i
o
n
 
n
a
t
i
o
n
a
l
e
 
e
t
 
d
e

_



T
a
b
l
e
a
u
 
X
V
I
1
W

N
o
t
b
r
e
,
d
i
 
n
o
u
v
e
l
l
e
s
 
a
d
a
l
e
f
f
i
o
m
s
,
 
e
f
f
e
e
t
i
f
 
t
o
t
a
l
 
e
t
 
d
i
e
l
d
m
i
s
 
d
e
o
:
 
i
n
s
t
i
t
u
t
e

p
u
b
l
i
c
s
 
d
e
 
f
o
r
m
a
t
i
o
n
 
d
'
e
u
s
e
i
g
n
a
n
t
a

p
e
e
r
 
P
e
n
s
e
i
g
n
e
n
e
n
i
 
e
e
c
o
n
d
a
i
r
e
.
 
t
e
o
h
n
i
e
u
e
 
p
a
r
 
t
y
p
e
 
d
e
 
f
o
r
m
a
t
i
o
n
 
a
m
e
n
s
,
 
p
a
r
 
s
e
m
e
 
p
o
u
r

l
a
 
o
6
r
i
o
d
e
 
1
9
5
0
 
A
.
 
1
9
6
5
 
e
t
 
e
s
t
i
m
a
t
i
e
n
e
 
p
o
u
r

i
i
 
p
6
r
i
o
d
e
 
1
9
6
6
-
1
9
7
3

,

B
o
n
n
 
s
 
u
 
p
a
l
e
d

E
a
t
i
m
a
t
i

s
 
p
o
u
r
 
l
e
 
.
:
t
c
,

(
2

1
9
3
0

1
9
5
5

1
9
6
 
,

1
9
6
2

1
9
6
3

9
6
4

1
9
6
5

1
9
6
6

1
9
6
7

1

1
9
6
8

1
9
6
9
 
,

1
9
7
0

1
9
7
1

1
9
7
2

1
9
7
3

1
.

E
n
e
e
i
g
n
e
m
e
n
t
 
t
e
c
h
n
i
q
u
a
.
o
e
u
r
t
 
E
N
N
A

1

1
1
.
 
E
n
s
e
i
g
n
e
m
e
n
t
 
t
e
o
h
n
i
q
u
e
:
.
l
o
n
g

'

N
o
u
v
e
l
l
e
e
 
a
d
m
i
s
s
i
o
n
s
 
6
1
H
E
U
S
E
T

1
1
4

2
2
9 .

1
6
9

5
0
2

'

1
1
3

I
.

2
2
2

s
u

1

1
1

6
7
9

1
9
7

6
7
8

1
1
1
2

1
7
1
5

9
3
3

1
0
3

6
2
7

ls
a

1
6
6

2
7
3
,

2
2
0

6
8
1

2
3
9
4
8

1
6
9
1

2
2

6
5
0
1

2
2
1

1
8
2

2
4
7
'

1
2
2
7

6
5
8

2
9
2

6
1 8
6

1
4
5

6
4
8

1
6
3

2
0
8

2
7
7

2
1 6
7
2

.

1

1

1

1

E
f
f
e
c
t
i
f
e
 
e
n
 
e
p
o
l
a
r
i
t
'
a
 
1
S
E
2

r
,
,
,
,

,
-
,
:
h
i
n
l
8
m
6
e

,
-

.
-
C
A
P
E
T
T
h
6
c
r
a
q
u
i

"
 
-
,

L
e
t
t
r
e
e

"
r
,

S
c
L
e
n
c
e
e

-
E
n
e
e
l
g
n
e
m
e

t
e

'
,
l
i
v
e

h
,
.
.
.
-

.
.
.
.
.
.
.
,
.
.

.
,

,
.
.
.
.

A
P
E
T
 
P
r
a
t
i
q
u
e

M
E
T

0
6
1
i
g
u
6
e
 
m
i
n
i
s
t

i
s
l
e

'
C
P
R
 
T
e
c
h
n
i
q
u
e

(
1
)

1
1
 
n
'
e
x
i
s
t
e
 
a
c
n
n
e
 
d
o
n
n
f
e
c
o
n
e
e
r
n
e
a
t
 
l
e
s
 
E
N
N
A
.

(
2
)

T
1
 
n
'
a
 
4
1
;
6
 
p
r
e
0
d
6
 
A
 
a
l
i
e
n
n
e
.
e
e
t
i
m
a
t
i
o
n
 
p
o
u
r
 
l
e
 
f
u
t
u
r
.

(
3
)

I
e
e
p
r
o
f
e
s
s
e
a
r
s
d
e
 
r
e
n
e
e
i
i
n
e
n
e
n
t
 
t
e
c
h
n
i
q
u
e
 
p
r
a
t
i
q
u
e
 
s
e
n
t
 
r
e
c
r
u
t
e
s
 
d
a
n
s
 
l
e
,
 
s
e
s
t
e
n
r

S
o
u
r
c
e
s

;
 
S
e
r
v
i
n
e
.
n
e
n
t
i
a
l
*
e
 
S
t
a
t
i
s
t
p
g
u
e
s
 
e
t
 
d
e
 
l
a
 
C
o
n
j
o
n
e
t
a
r
e
,
M
i
n
i
e
t
e
r
e
 
d
e
 
l
'
E
d
u
c
e
t
i
o
n
 
n
a
t
i
o
n
a
l
e
.



N
o
m
b
r
s
 
g
l
a
n
s

g
n
a
n
t
a
 
A
 
p
l
a
i
n

T
a
b
l
e
a
u
X
V
I
I
I
(
a
)

e
m
p
e
 
q
u
i
t
t
a
n
t
 
i
&
 
f
a
n
c
t
i
o
n
 
e
n
a
s
i
g
n
a
n
t
s
.
 
d
a
n
s
 
l
'
e
n
a
e
i
g
n
s
m
e
n
t
 
t
e
c
h
n
i
q
u
e
 
p
u
b
l
i
c
 
p
a
r
q
u
a
l
i
f
i
c
a
t
i
o
n
,

d
e
e
 
c
a
t
S
g
o
r
i
s
s
 
d
u
d
i
s
c
i
p
l
i
n
e
s
 
e
t
 
p
a
r
 
s
a
x
e
.
 
p
o
u
r
 
l
a
.
 
a
d
r
i
o
d
e
 
1
9
5
1
 
A
 
1
9
6
5
 
(
1
)

D
o
n
n
i
i
e
s
 
d
e
 
h
a
s
e

E
n
t
i
m
a
t
i
o
n
s
 
p
o
u
r
 
l
a

1
9
5
 
1
-
1
9
5
5

1
9
5
1

19
1

1
9
6
1
7
1
9
6
5

E
m
s
e
i
g
n
e

E
n
s
e
i
g
n

H
u
m
a
-

d
e
n
t

m
e
n
t

c
i
e

e
m
i
t
a
,

t
e
c
h
n
i
-
1

t
e
c
h
n
,
-

q
u
e

q
u
a

g
e
r
i
g
e
e

p
r
a
t
i
q
u
e

I

.

A
u
t
r
e
s
,

d
i
s
c
i
-

,

p
l
i
z
e
s

T
t
t
a
l

n
,
t
e
 
h
n
i
q
u
e
 
c
o
u
r
t

,

I
I
.
 
E
n
s
e
i
g
n
e
m
e
n
t
 
t
e
c
h
n
i

2
6
0

2
4
0

7
5

4
3
5

(
I
)

I
l
 
n
'
g
u
,
p
e
e
'
d
'
e
s
t
i
m
a
t
i
o
n
s
 
p
e
u
r
j
e
 
f
u
t
n
r
.
.

6
o
U
r
c
e
s

R
a
p
p
o
r
t
 
d
e
 
l
a
 
C
t
n
n
i
a
i
i
i
n
 
d
o
:
 
l
'
E
q
u
i
p
e
n
i
n
t
 
s
o
c
i
n
i
r
e
,
u
n
i
v
e
r
a
l
t
a
i
r
e
 
e
t
 
s
p
o
r
t
l
f
 
d
u
 
I
V
i
m
e
 
P
l
a
n
.

,
P
a
s
 
d
U
n
d
i
c
a
t
i
o
n
a
 
e
n
 
-
c
e
 
q
u
i
 
c
o
n
c
e
r
n
s
 
l
e
n
s
e
i
g
n
e
m
e
n
t
t
e
c
h
n
i
q
u
e

c
o
u
r
t
 
(
C
E
M
)
.

A
u
c
u
n
e
 
p
r
f
i
v
i
s
i
o
n
 
s
u
r
 
l
'
A
v
o
l
u
t
i
o
n
 
d
e
e
 
m
a
i
t
i
e
e
 
d
e
 
l
'
e
n
s
e
i
g
n
e
x
e
n
t
 
t
e
c
h
n
i
q
u
e

d
a
n
e
 
l
e
 
c
a
d
r
e
 
d
u
 
V
a
D
I
R
 
P
l
a
n
.

rm
eo

ve
in

rr
IA

H
7a

lm
'4

1,



Votes sur ins ablesux XIX (eet (b)

Effectifs de 1 ensei-nement a ldcole :ublic et prive_pour les annees

1950, 1955, 1960, 1962, 1963 et1965

Un enseignement agricole public est organisé sous la respensabilitd conjointe des

ministères de l'Agriculture et de l'Education natienale. A dela s'ajoute un enseignement

privé dispense' dans de nombreux centres, et qu'il est difficlle de _recenser.

Outre l'enseignement supérieur agronomique ou agricole, ii faiit distinguer un en-

seignement agricole dit de premier degre7 et un enseignoment agricole dit de deuxième degre

se rapprochant de la formule professionnelle.

A. 5nseignement de pEamier de

Cet enseignement post-scolaire agridole et post-scolaire ménager agricolepour les

filles eat obligatoire pour tous les jeunes ruraux agés de 14 A 17An . C'est un nseigne-

ment partiel qui repréaante 120 heures:par an pendant 3 ans...

Le corps ensei-anant ratta hd A cet enseignement estconstitu6 d'instituteurs et

d'institutrices qui anaeivent sousle contrale techniqueduministere de l'Agriculture-

tandis que les etablissements sent gérés par le Mini-stare de ilEducation nationale.

A ceoi deivent être rattadhéeS les 4cole8 d'hiver aMbulantes:

L'enseignement priv6 reconnu est dispense dens dfferents centres centres d'appre

tissage,:maiSens faMiliales qui Aennent a! la fois une formation theorique et pretique.

Enaeignement du_second degrd

- _ -

Cet enseignement se zitue au niveau des coUegs d'enseignementtechnique

:la Soolariteleinteritns ans.Rarmi.oes!.enSpiunementsun o
.

-aont -plus specialiSes. (l'ostreicultureagricultureipiecioulture, etc.

P,autre.parti- les coll&geS drenseignement-gen6ral.ont-.parmi ),e1.43 -actions sPéciaili eeS
.

- .

des seCtions agricoles et mdnagareS agriceles en plus des sections industrielles et dom-.
merciales.

427
- '445 -_
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Annexe au Tableau XIX (a)

Composition et cf ctfs du corps onsei,gnant de_l!ensoAgnement technique agrioole

Lycées agricoles masculins et féminins 1965-1966

(48)

Pastes budgétaires m 450

Ingénieurs agronomes

Enseignants de l'Education nationale

- Agr6gés

- Certifies

Adjoints d'enseigne ent

Charges Wenseignement contractuels du ministere
de l'Agriculture (licencies enseignoment moyen
agronomes agricoles)

Maftres auxiliaires

Contractuels

Professeurs de colleges agricoles

Detaches du ministere de l'Education nacionale

CEG

- Instituteurs

- Auxiliaires

Postes vacants m 11

Source ServicO certral dos
natiOnale.

64

27

65

156

9

atistiqueS et d oncture



Ccmposition et effecti.fs du7ocrEn_ELILIgnant_de l'ense n ent

tecnniqlLe agricole en 1965-1966

Ingdnieurs d'avronomin direc-
teurs et professeurs ing4nieurs
agricoles

Professeurs de colleges agri-
coles CAPCA

DétaChes de
nationale

CEG
Instituteurs

Mattres:auxiliairee
Contractuels

l'Education

Total

Colleges agricoles masculins

(26)

Postes budgétaires

(288)

Pastes
budgétaires

Titulair Temporaires
Pastes
vacants

45 41 4

135 64 71

15

50

7

16
15

177 0

Source :
Service_central des Statistiques et de la Conjoncture, minis ere de l'Education

nationale.



Composition et effectifs du corps enseiAnant des

f4minins (63) en 1965-1966

icoles

Postes
budgétaires

Titulaires Temporaires Poates
vacants

CAP-CA professeurs
et directeurs 252

Detach6s d'Education
nationale

- CEG 32

- Instituteurs 2

- Auxiliaires 37

307 286 37 64

Source : Service central des Statistiques et de la Conjoacture, ministère de l'Education
nationale.
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PREFACE

The programmes of the 02CD Committee for Scientific and Technical Personnel have given

cons derable attention to the problems connected with the demand for and supply of teachers

as a vital element in the quantitative and qualitative development of the educational system.

The quest for an equilibrium between supply and demand calls tor the implementation of speci-

fic training, recruitment and utilisation policies in what is one of the most important

sectors of highly qualified manpower.
Questions concerning the demand for and supply of teachers arose in several studies

carried out by the OECD, particularly in connection with (a) general studies on scientific

and technical personnel in OECD countries, (b) general policy and planning in the field of

education in Member countries, (c) the recruitment and training of mathematics and science

teachers.
In order to take stock of the current and future teacher situation in.primary,and sec-

ondary education, both from a quantitative and qualitative point of view, the Committee

requested the :Secretariat to prepare a general policy report on this question which would

be based on the experience and data put together for a number of OECD countries in the form

f individual country case-studies.

The present report concerning Ireland is part of this series of caze-studies on the

training, recruitment and utilisation of teachcrs_in primary and secondary education. In

preparing this report,.the Secretariat has takeii:,-extracts from "Investment in Educati n"(1)

and has added new information provided by the DeveloPment Branch of the Department of

Education.

Repcirt of the. Survey Team for Ireland. Investment in Education,Irelandi OECD 1966:. and
Government -PublibationS.--Sele Office,- GPO .Aroade, Dublin 1. Volume 2: Annexes 'and

-.-Appendices-.to. the
report.-(Methedology.,EsSays'and.Statistics) May be obtained direetly

from the Government Publications Sale Office in Dublin

438



CHAPTER. I

Primary Tcachers_Training Colleg

All qualified national (primary) teachers must have completed a course of training in

a recognised training college. A university qualification does not of itself satisfy the

requirements for recognition as a national teacher. Apart from a small number trained ac-

cording to the Froebel system, and some who are trained in Northern Ireland or-Britain,

national teachers are trained in stateaided colleges. There are at present six auCh-col-

leges: one for Catholic men, two for Cat!lolic women, one for Protestant men and women, and

two conducted by and for Catholic teaching orders of brothers.' The c011eges fer

Catholic women are recognised for the training of toth_lay and,religious students.

The colleges are under ecclesiastical control and manageMent. However, the-aelection

of students, the appointment and conditions of service of professional staff and certain

matters of administration (ineluding the amount of the student:fee) arc subject to the ap-

proval of the Minister for Education. The number of st'udents to be admitted each year is

also a matter for the Minister.

_A. Entrance requir ents

In-general, admission to the colleges i open

candidat who'hlified the training 60.11pgq n_r nee examination o the:--,- _ave qua ...._--. at

current year;

university graduates,- wto may'receive ertain exemptions i

(iii) untrained teachers who have passed the entrance examination within the preceding

five years: (ThO refers to religious serving as temporary Untrained'aSaistantS) .
.

Candidates for the entranee,eiamination must be'tetween 11-and 21 years of age,-The

examination Consists of a prdIiminarY:teat inheedieWork for girls; and in singing for boys.

Neither is a failing test,- but-the.marks obtained are:cradTted towards each -candidatets

total-for.the.purpose-o -placing-him-in order-of-merit-. -Candidate's must.'-Dass-:the-Leaving-
.

Certificate Examination with honours. The obligatory subjecta are Irish (with honours),

. English and mathematics redit is g. vein or three o Tonal subjects. All candidaten'Mu

he written 'examine ion.



pass tests in oral Irish and oral English, and an interview. Girls must also pass a test in

singing, but may be exempt if they reach a certain standard in the Leaving Certificate. The

interview board consists of representatives of the Department and of the training college.

Selection is in order of merit on the marks in the Leaving Certificate subjects and in the

preliminary needlework test for girls; the marks obtained by boys in the preliminary singing

test are added to their Leaving Certificate marks.

Tables 2 and 3 show the numbers of applicants for admission to training, and the num-

bers called, from 1963 to 1967.

It will be noted that places are reserved separately for each of the categories of

entrant enumerated above. Candidates from the Training College Entrance Examination are

recruited for the vacancies available in the training colleges after provision has been made

for university graduates and untrained assistants who are teaching in national schools.

Religious do not compete with lay students. They are selected from community members who

have fulfilled the minimum conditions for entrance to a training college. The selection is

made by the Department and is based on the requirements of the various communities for new

or replacement staff for the schools in their care.

National teacher trainin
andidat aMined in

Table 1

oll
iminär test in needlework 4_eadh year_.1.9-64 to 1967

entrance exaMination. Total number of'_female-

the re

1964 1965 1966 1967

Total examined 377 1438 1498 1799

Passed 13.11 1222 1462

Failed 66 216 36

Percentages passed 95 98

. Table

Teach r trainin colle es. Candidates for admission b _open competitioRL

and number of laces available for them T96T967

964 1965 1967

1255
includes

_

i,abaen:tees

284_

139

11,47-

7

1498 _

295



Oth r 1- andidate

Table 3

accepted for traini as nat"-nal teacher

Candidates Sex 1963 1964 1965 1966 1967

(1) Preparatory Male 35 32 - -

Colleges Female 73 78 16 7 9

Graduates Male 5 3 8 6 -

Female 4 4 3 5 3

Others Male 4 10 5 4 8

Female 1 3 3 1 1

Total Male 44 45 13 10 8

Female 78 85 22 13 13

Recruitment from the Preparatory Colleges was discontinued after 1964, except in the
case of Protestant pupils. All recruitment to preparatory colleges has ceased sinee 1967,
and the remaining college will be closed dqwn in 1968.

Table 4

National teacher trainjn oll ntrance ekamination.
Results for a _olic lay candidates rls in the preliminary

test in needlevof,k and in the Leavin Certi icate examination subltEL!.

Examined in needlework

Passed in needlework

Qualified in Leaving C rtific te
examination

Failed to qualify in Leaving
Certificate ekamination

1966 1967

1478

1442

10145

397

1783

932

851

,--_Percentage=of, candidates who qual--
ified in needlework and in the .

Leaving Certificate 71 52

Table 5

la. ," candidates-National teacher trainin e --entrance ex atiqn _Results fel,
aT-TYle open=com etitive examination w o were al ed or interview and forexamination

in.oral,Irls ahd sin in 19 and; those who e all d or -inte

and fo_ examination anoral-Irish, ra nglish and_singin -19 7

1966
Reys' Girls

1967,
goys Girl

Total called 28, 448 461

Number presented 244 406 273 408

Passed -169 377 2 357

Failed .75 29 38

Passes -aS'a4) entage of n be who
Presented 69 9 88

441



Tables 1 to 5 contain a detailed analysis of the results of the Training College

Entrance Examination 1967. Table 1 deals with the results of the preliminary test in needle-

work, which, though compulsory for all female candidates, is no longer a failing subject.

Table 4 relates to Catholic lay female candidates only, and, by comparison with the 1966

figure, would indicate that the new entrance conditions demand a much hiqher standard from

candidates. In addition to the candidates accounted for in these tables there were 14 other

candidates who presented themselves for interview and qualifying tests in Irisho English and

singing. Three were university graduates and all were successful; the other 11 were former

clerical students and former members of religious communities. Three failed to satisfy the

interview.

Of the failures recorded in Table 5, 48 girls failed in singing only 1 failed to sat-

isfy the interview. Of the 38 boys who failed, 27 did not satisfy the interview board as to

their suitability.

From this analysis of examination results, it would appear that in spite o the more

stringent entrance conditions, the quality of candidates need not of itself be a deterrent

to increasing the output of trained national teachers. Apart altogether from the large num-

ber who were not called for interview, although qualified at the Leaving Certificate exam-

ination, almost 50 candidates were failed because of an inability tO sing. Were this require-

ment to be removed, these candidates would be available for consideration. In the context of

a large number of small schools it is, of course, easy to see how important it is for teach-

ers, especially for female teachers, to have a satisfactory singing voice. The suggestions

made in the report, "Investment in Education - Ireland", regarding the size of schools and

location, have been adopted. It should e possible, therefore, to re-examine this question

in a few years' time.

B. Final examination

The final examination is conducted by the Colleges by arrangement with the Department.

Successful students are granted recognition tO teach in national schools. After two years'

satisfactory teaching service, the teaching_Diploma is awarded.-if a teacher has not qual-

ified for the award of the teaching diploma within the:.first five years,of his service, the

Diploma cannot,_as a rule, be awarded and recognition is withdrawnfrqm him.

Members of religiouS communities admittd to training by passing the training college

entrance examination are eligible to serve as temporary untrained assistant teachers. They

are generally admitted to training before the expiration of the five-year p riod of temporary

recognition.

prior to 1958, recognition as juniorlassistant,mistress-:was:given to a limited number

of female candidates Who-Were successful: at.;;th&trainingcollege entrance xamination. This

.practice has been discontinued_ainCeA958,and it_is_hoped-thatr.ultimately allteachers in

national schools will be trained teachers. In orderto-achievethia aim as,soon as poss,tble,:

the Department now runs two-year !,crash" coursesifor serving untrained lay teachers. Any

teacher who.completeathe-course satisfactorily is given recognition as a trained teacher,



C. Final examination and university

Students who pass the final examination may apply to the National Univers ty of Ireland

to have their scripts in the subjects Irish, English and any two of the subjects history,

mathematics, latin, geography, philosophy or French, marked by the university for exemption

from the first examination in the faculty of arts. However, for the final training college

examination itself, as far as academic subjects are concerned, only Irish, English and one

of the other subjects are required. Thus, a student who has passed the examination need not

be automatically eligible for exemption from first year arts. Table 6 shows the percentage

who have applied for this exemption in recent years.

Table 6

National teacher trainin- colleges - percenta-e of final_ ear students_applying for
exemption from the_first year arts examination of the National Universit- of Ireland

Tear 1962 1963 1964 1965 1966 1967

Percentage 25.2 38.4 25.3 17.8 13 13.9

In the case of Dublin UniverSity (Trinity College the Church of Ireland training col-

lege has an arrangement whereby the students attend university lectures in general subjects.

U. ath atics in the final examination

Mathematics is an optional subject in the final examination, as it is throughout the

course. Up to 1962 it could be taken as one of the obligatory subjects (there was a choice

between English, mathematics and geography). Por that year, the numbers in the three colleges

for Catholic lay students taking each subject were as set Out in- Table 7.

Table 7

National teacher training colle-es - number takin certain subjects
as bli ator at t_ e final-examination 19.2 Catholic _lay students±onl

athematics

Total 444

Boys 91

Girls 35

219

44

175

211

33

178

14

14

7 13-



National teacher training c 11

Table 8

numbe udents taking

u.jacts at the thai examination 19 5-19 Catholic 14v
ptional

udents only
ertain

Subject
965 1966 1967

oys Girls Boys Girls Boys Girls

History 36 109 17 46 49 59

Geography 76 130 80 136 88 106

Latin 32 9 16 10 26 21

French 2 35 6 35 5 68

Philosophy 14 - 20 16 32 6

Music - 5 - 9 4 21

Mathemati _
18 5 22 9 37 2

It is a matter for concern that so few of the new lay teachers take mathematics in the

final examination. In the report "Investment in Education - Ireland", it is shown that very

few women who entered secondary
(second-level) teaching in recent years had mathematics in

their degree, and that few women take mathematics as a subject even in their first year at

university. A pass in mathematics at the Leaving Certificate examination is essential for

candidates for training.

As teaching in national schools is organised on a class rather than a subject basi

all national teachers will normally teach mathematics. In recognition of its position as a

necessary part of a minimum education, it occupies about a quarter of total teaching time.

At present, most of this instruction is given under the heading of arithmetic, but it is

being increasingly recognised that the manner in which basic ideas are treated at an elemen-

tary level is vital to the benefit which pupils can derive from mathematics in their later

education.

E. Non-aided teacher trainin colle e

Inaddition to the national zeacher training colleges, training is provided according

he Proebel and Montessbri methods. The colleges providing these courses do not receive

any state Aid and are dependent on:feeS and other college income The annual output is

small, but has shown an increase over the last few years. Froebel teachers are recognised

to teach in both national and SpeCial sehoola; Montessori teachers are recegnised in special

schools only.

Training courses to qualify existing national teachers as teachers of the physically

and mentally handicapped are also provided,

- 14-



CHAPTER II

Post-primary_School Teacher, Training

A. Teachers o en ral secondar education

The teacher of general subjects in a secondary school recognised by the State is

re uired to hold a university degree as well as a recognised university diploma in training

in teaching obtained after attendance at an approved post-graduate course in the theory and

practice of education, accompanied by teaching practice under supervision. To become a

registered teacher, the applicant must, having secured these separate qualifications, have

at least one year's satisfactory experience as a teacher in a recognised secondary school

and evidence must be presented of a competent knowledge of the Irish language

Teachers may be registered also on the basis of specialist qualifications (art, do-

mestic science, physical education and mUsic) detsils of which are given in subsequent

paragraphs in this report. Specialist teachers are largely cenfined to teaching their

subjects. However teachers registered on the basis of any university degree and diploma in

training in teaching are eligible to teach any subject on the secondary school curriculum.

It is necessary:to mention that there exists higher classes in natienal (primary)

schools sometimes called "secondary tops" in which the secondary school curriculum is fol-

lowed. One of -Ole conditions for the recognition of a secondary top is that the staff in

charge of the cla ses following secondary wogramme.is adequate in numbers and qualifications.

As secondary tops are part of recognised national (primary) schools, the normal qualification

of the teachers would be that of trained primary School teacher. However teachers holding

university degrees only are also ezigaged. It is interesting to give some data on the

teachers:of these classes. In Apri.l, 1964:there were 231 full-time and 260 part-time teach-

ers; it gives a full-time equivalent of, 289. The qualificatipns were:



Trained national teacher

Pull-time

(no degrees) 145

Trained national teachers

with degrees 42

Other graduates 36

Other qualifications 8

Total 231

Full-time EY. -time

The other qualifications include 22 with domestic science diplomaS, 3 _roebel diplomas,

9 with the art teacher's certificate, 11 diplomas in physical education and miscellaneous

qualifications in commerce, domestic science, etc., 60 teachers (59 female) held the higher

diploma in education, 40 were full-time teachers, all female.

B. Teachers of specialised subjects

1. Domestic science teac_er trainin

Traini.g a- a teacher of domestic science is given at present in two residential col-

leges conducted by Catholic Religious Orders of Nuns. These are private institutions; sub-

jeot to certain conditions regarding the course of study, appointment of staff and admission

of students, tbey.are paid capitation grants by the State.

The duration of training is three yearA and it extends oVer thirty-eight weeks in each

year. The number of houra' instruction per Week is approximately thirty-seven. 'In addition

each student spends a fortnight at a selected rural vocational schoel during'her second year

and undertakes a fortnight's Practical:teaching Under supervision in selected schools dUring

her third year. The course is designed to produce a teacher proficient to handle, to',a high

level, all branches of home economics with a wide diversity of Students, ranging from rUral

-

housewives to professional students of dietetics.

The annual intake to training has been' adjUe ed fro: time to time in response to the

demand for teachers. Since 1961 it has been 46 Per annum with an additional 6 students in

1965. Entry is by competitive eXaMinatien conducted by the:Department of Educationv this

examination includes an interview in which representatives of the colleges participate.

Virtually all applicants have the leaving certificate or an equivalent qualification. Since

1962 the age limits are 18 to 30 years on 31st December of the year of the competition.

Thus a girl may be admitted to training at 17 years 8 months. Before 1962 it was 18 on 1st

September. Thenumber of:candidates in recent years has been around 300.

The sessional and final diploma examinations are conducted by the Department the great

majority of students complete the course :satisfactorily and enter vocational or secondary

teaching.- Details of:preliminary dettinations of lay students on completion,of training in

recent years are given in 'Table 9 , Trained nuns generally teach in secondary :::.chools or



residential schools of domestic economy. The teaching diplomas of the colleges are accepted

for registration by the Secondary Teacher's Registration Council. A diploma with distinction

which would entitle the holder to the allowance payable to teachers with honours degrees,

may be awarded to students who attain a very high all-round standard at the examinations.

It has been reported that since 1954 only four diplomas with distinction have been granted,

all in St. Catherine's College.

As regards the training course itself, the development of the tourist and catering

industries, the growing importance of food preservation, nutrition, etc. may suggest that

the time is approaching when some specialised training, perhaps after the general training

course, will be required. It might be possible to use some spare capacity, if it becomes

available, for this purpose.

Table 9

Domestic science teachertraining_- destinations of lay.students on. omple_ion of trainin

Destination 1959 1960 1961 1962 1963 1964 1965 1966

Vocational 19 22 22 30 22 26 35 28

Secondary 8 4 4 - - 16 7

National (Special Schools) - - - - - - - -

Other teaching 4 4 8 4 - 2

Teaching abroad:

Northern Ireland 3 2 1 1 2 1 2

Great Britain - - - - - - -

Africa 1 - - - - - -

Asia - - - - -

Recognition withheld 2 2 - - - - -

Unknown - - _ 3 16

Total 37 34 35 38 38 44 46 46

Source: Department of Education records.

2. Teachers of ar

The qualifications required to teach art in a vocational school are:

The Diploma of a recognised college °fart together with satisfactory evidence of

qualifications in et least 2 crafts. In addition, teachers should be able to give

evidence of study in the history-and-techniques of arts and craft and should have

been successful in the Departmervesexamination in the-principle§ ofLteaching art;

(b) The Art Teachers' Dertlficate of thd Department.-

These ivalifications are accepted also for registration as a secondary teacher.

The only recognised national college of art in the state ip the National College of

Art, Dublin,' which is 'ander the direct administrative control of the Department.(There are

also three schools under local control pee below ). The College is divided into a prelimi-

nary school and three diploma schools; painting, sculpture and design.. Bach diploma school

has a professor and assistant professor. The course is-of three-years' duration and:during

this time a number of lectures are given.in Principles of teaching.



The College is not primarily a teacher training establishment. Its primary function

is the provision of a broad training in art and design. If it has a specific "practical"

function, i.e., a function relevant to economic growth, it is the training of designers in

industry. To some extent its position would appear to be analogous to that of a university.

The number of diploma holders who enter teaching annually is, therefore, quite small.

Generally, students who are thinking seriously of teaching will take the Art Teacher's

Certificate. To obtain this, a candidate "collects" successes in the intermediate and ad-

vanced stage examinations in the Art Group of the Technical School Examinations, together

with suitable qualifications in at least 2 crafts. These successes can be, and are "col-

lected" over a period of years. In theory, a candidate need not follow any formal training

course. In practice most attend the Na-cional College of Art or the provincial Schools of

Art in Cork, Waterford and Limerick which are conducted by the local vocational education

committees. The number of certificates awarded in recent years is as shown below:

Number of art teacher

Table 10

tifica-es awarded in 9 9-1966

1959 1960 1961 1962 1963 1964 1965 1966

11 3 2 4 3 3 3 9

Source: Departmental records.

It is unders ood that the number of positions for art teachers haa been limited in

the past. Assuming a moderate increase in the future, there seemS unlikely to be any pres-

sure on facilities. The number of students who complete.the full three-year course and take

the diploma examination is very small. Usually only students who intend to become_profes-

sional artists or designers will do the full course. The majority of the students obtain

employment as commercial artists in advertising agencies, as dress designers or as draugh-

tsmen.

3. Ptysical education

There are two colleges for the training of female teachersof physical education. The

Walification Of both are recognised for teaching in secondary and vocational,schools.

-(a) St. Raphael's Collegeof PhySical Education Blackrock,: Co-. Dublin: students

Areadmitted to theCollege:each,:year.-: Minimum'age at:entry is 113.and candidates

raust" hold:theSecondarTSchools"Leaving-Certifidate
orequivalent.qualification.

On successful completion of a,three-year_course- the student is aWarded the Col

lege Diploma in Physical Education. The programme inclUdes Irish, English, art,

music, theory and history of-edUcation Ahd physical edudation, health edUcation,

anatoMY, physiology, edUcational
gYMnaStite,:danding, gameA, awimming and life-

,-

saving.

Pees are dent),-E226 (resident
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(b) Ling Physical Training College, Dublin:

Some 25 students are admitted to the College each year. Minimum age tz 17 and the

nimum educational standard at entry is the same as St. Raphael's. The College

is non-residential. The course is a three-year one and leads to the diploma of

the College. The curriculum of the College covers both practical and theoretical

studies. Theoretical studies include Irish, English, music appreciation, a_natomy,

physiology, health education, while educational and remedial gymnastics, "keep

fit", dancing, voice production and games are included in the practical studies.

Emphasis is placed on teaching skill.

Pees are E110.5.0. per year plus E12.12,0 (examination fees).

There are no centres for the training of men teachers of physical education in the

Republic. Some years ago the City of Dublin Vocational Education Committee organised a

scheme in which some other vocational committees participated, to have a group of existing

teachers trained in England at the Loughborough Training College. About ten teachers were

trained. They attended two six-week courses at the college during the summer vacation and

had a further (one or two) short course@ from Loughborough staff in subsequent years. The

scheme seems to have been a success but it has not been repeated.

In 1965 an Inspector of Physical Education was appointed by the Department and for

some years peat an attempt has been made to organise the subject on a proper basis in the

various types of schools recognised by the State. The lack of training facilities-for men

teachers of the subject has presented a problem but, as an i:terim measure, registration has

been granted on the basis of qualifications in the subject obtained at specialiat colleges

in Britain - and it has been decided to accept qualifications obtainable at colleges in

Britain and Northern Ireland for registration purposes. The question of the provision of

facilities for the training of men teachers of physical edUcation in the.RepUblic is under

active consideration.

Secondary_School_Teaphing

Specialist teachers of music in recognised secondary schools (apart from those holding

a university degree together with an appropriate diploma in training in teaehing)may be

registered on the basis of the Diploma in Music Teaching which is awarded by Universi y

College, Dublin.



4. Vocational schools: teachers(1)

About one-third of the teachers in vocational schools are university graduates. These

are usually the teachers of general education, rural science and commercial subjects. The

sciences and mathematics are taught either by university graduates in science or by voca-

tional teachers who have completed a two-year course.

In the industrial county boroughs and large urban areas a distinction is made between

vocational teachers giving related theoretical instruction, general and continuation educa-

tion subjects, and trades practice. In the smaller towns and rural districts, however, it

is not at present possible to draw a clear-cut line between these various functions or to

apply strictly the subject-teacher principle.
As a general rule, vocational teachers are assigned to both day continuation courses -

woodwork or metal work, mechanical drawing, mathematics, or science subjects such as me-

chanics and heat magnetism and electricity - and apprentice courses in trade practice and

related theoretical subjec s. Vocational teachers may also be responsible for giving loca_,

(non-trade) evening courses for adults in certain Practical subjects, e.g., ornamental

metalwork, maintenance of farm machinery, household furniture-making. Since manual instr-

tors are primarily teachers of practical subjects, the over-riding en ry requirement is

practical trade experience. Candidates are expected to have at least three year's satisfac-

tory trade experience. In addition, they must be not less than twenty nor more than thirty

years of age.

In view of the varied functions to be fulfilled by the vocational teachers (particu-

larly those in rural areas) and the different educational levels and background of the

students,.vocational teacher training constitutes an allround programmel providing some

further general education and language training and training in pedagogics, but concen-

trating on trade knowledge and skill and trade practice.

Manual instructors woodwork and metalwork

Since the inception Of the system of technical instruction in Ireland teachers of

woodwork and metalwork have been trained by the DePartment of Bducation. In the beginning,

training courses were organised at irregular intervals to meet replacement dethand or to

cater for a modest expansion. The development of the system after the passage of the Voca-

tional Education Act, 1930, led to the organisation of courses on a fairly regular basis,

interrupted only by the second world war. However, the cOurees have never really lost their

"ad hoc" character. The Department does not own a training centre nor does it employ per-

manent trainiag staff. It rents accoMmadation -ea required, from a vocational education gem-

mittee, has one or two suitably qualified and experienced teachers seconded to it to take

charge of the course and recruits the other inatructors en a part-time baiis. Generally,

they are serving vocational teachers whose services are made available by their coMmittees.
,

The duratinn o.f'a. course is two years. Selectien is by Meaas'of a tWo part competitive

exaMinatiani The first Part dovers only the praCtiedI and related sUbjects,- the Second part

includes a generaliinterview. In Addition tetheir prectiCal eiperience,,most of the can-.

didates have at least completed the Day Vocational'areuP certificate dotrse.(continuation
_ =

edUcation). Vocatienal teachers.Ahould, as a rule, be Able lo teach in both Irish-land
7

English.

Teachers of:buildin

-The Depaitment has also been training during the-past decade teacherA of building.

oodwork and metalwork teachers, but the'buildingThe training'system.is the same as for the

A large part of this paragraph has been drawn from CIRF Monographs Vol. No. 1, .Train--
ing_.of_Vocational TeacherAlireland



teachers are more specialised and their course is shorter, one year instead of two. Candi-

dates must be fully qualified tradesmen and must have had adequate and satisfactory super-

visory experience in the building industry. The age limits are twenty-five to thirty-six

years. These teachers are primarily intended to initiate and organise rural building

schemes by means of which farmers are enabled to avail of the maximum grants available

for rebuilding dwelling-houses and farm buildings. As might be expected, the recruitment

of suitable teacher5 has not been easy. Nevertheless, with the aid of some inducements on

initial salary, 65 teachers have been trained since 1954.

Por each of the 2 courses (woodwork, metalwork) the number of "student-teachers" is

normally limited to about 20; however, in 1966, two groups were trained an each course,

making a total of 34 (woodwork) and 31 (metalwork); for the building course, the number of

"student-teachers" was 19 in 1960 and 12 in 1963 (table 13).

New_course for woodwork teachers
(1)

A new three-year course for woodwork teaohers, providing for specialised and general

education (including some training in science, art, physical education and civics), and for

pedagogical training began in November 1966. Candidates for this "educational woodwork"

course are required to hold the leaving certificate (or equivalent qualification) with

passes in Irish, English mathematics (at least one of these subjec,-1 with honours) and

any two other subjects; the final selection is made on the basin of an interview, aptitude

test and qualifying examination in oral Irish.

S.ecial course_la motor car en neerin and metalwork teachers

A special one-year course in motor car engineering and metalwork teachers began in

October, 1966; it comprises specialised and general education with pedagogical training.

This course is open only to full qualified motor mechanics, holding specified examination

certificates, who had at least four years' post-apprenticeship experience as motor mechanics

or in an approved supervisory capacity in a repair and service garage: candidates are se-

lected on the basis of a two-part examination - the first in technical and trade_subjects,

and the second (for those successful in the first part) consisting of an interview, a written

test in Irish or English, at the candidate's choice, and a reading test. "&:.ident-teachers"

muSt pass a final examination at the end of the basic training course. This comrOises written

examinations in all subjects of the course, practical trade tests and a teaching ability

test.

In the past, the nature of the training has: oeated some problems, particularly in the

ease of metalwork. Students with a trade background as motor mechanics sometimes eXperi-

enced difficulty in the engineering trades subjects such as fitting and vice versa. This

probleM could reeur afterwards in teaching, since vocational teachers are expected to handle

a varied assortment of students at different levels, including trade apprentices. It i
_

understood that a limited degree of specialisation is now permitted during the training

course. This should help'to overcome the problem.

The Department of Education considers that, alongwith the expansion of vocational

;education, and apprentice:training, certain aspects of the present system of recruitment and

training of vocational teachers should be re-examined. The pressing demand for vocational
_

teachers and a shprtage of fapilities, however, have precluded any recent substantial reor-

ganisations or expansion of teacher training.

The limited amount of time available fpr pedagogic's and teaching practice in the met-

alWork/engineering course is particularly recognised as a drawback:.i,Thetituatienhas become

more.J.initial'since;the-ApprentieeShip,Actof ;1959,widened:the range of, the-training,courses

;provided at the: vocationalSchoOls.7. TWPePartment,intendatopxtend teacher;trainingfor

metalwork and'related trades-into a 3-year-course as soon as.the neeessary facilities can
-

be made available.
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to prospective vocational teach-

Rural science achers: in 1965 was instituted a three-year course. Candidates are

chosen on the results of a special entrance examination in Irish, English, mathematics and

rural life and activities, from which a limited number of candidates are Called far an

oral Irish test and interview. A short course (a fortnight) in teaching methods can be

organised in Dublin, for graduates and prospective graduates in agricultural sc.ience (26

students in 1966).

Teachers ofjrish and_genaral subjects a one-month course including training in

teaching methods is organised by the Department of Education (120 students in 1966) for

graduates and prospective graduates.

Teachers of commerce: graduat'2.5 in com,arce may be appointed without any teachingP

qualifications as such, but very often qualifications in the teaching of shorthand and

typing are sought in addition. These qualifications,
awarded by the Department of Education

and other bodies are obtained by examination in
preparation for which the Department of

Education and one of the shorthand institutes provide annual courses of about a month's

duration; training in teaching methods for shorthand and typing forms part of these courses.

Report of the C on Hi her Education 1960-1967, Vol.
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Principal reconmendations of the Commission on Hi her Rducation 1960-196.7
(1)

The principal recommendations, concernina secondary teacher training, may be summed

up as follows:

- the general preparation and pedago ical training of teachers of secondary schools

should continue to be provided in the universities, but later recommendations re-

garding university courses may necessitate a reconsideration of the present orga-

nisation of teacher training in the universities;

- the new colleges could reasonably take part in the general preparation and peda-

aogical trainina of teachers for secondary schools;

- specialist teachers are necessary throughout the secondary school system to raise

the standard both of teaching and of entry to higher educatiOn, secondary school

teachers should be required to teach only subjects studied durina their course of

higher education;

- a new approach to the preparation and training of teachers for vocational schools

could be achieved by the association of the new Colleges with institutions of higher

vocational education and the teacher training colleges;

- the universities, the National College of Agriculture and Veterinary Science and the

,Technological Authority would also participate in the general preparation of teachers

for the vocational education service and in their pedagogical training.

- pedagooical training for all categories of vocational teachers is generally recom-

mended; the training of part-time teachers presents special problems, which should

be decided on their merits;

- the lengthening of training courss for teachers of manual instruction should be

considered with a view to broadening the content of their training.

- teachers for the new comprehensive schools could suitably be trained in the new

colleges and associated institutions.

(1) Chapter Nine: Teacher Trainin
Report - Commission on Hig_ er nducation 9

d Rducational Re arch
- 9 7.

Presentation and Summary of the



CHAPTER III

Some Aspects of Teacher Recrui

A. Aid to "student-teache

1. Primary school teache

ment

The colleges are residential and the fee of £100 per annum (£105 for Catholic boys)

is inclusive of boardinv cost. Scholarships are not provided but advances of fees are made

by the Department to students who show that they are unable to pay them. On qualification

and appointment as a teacher, the student repays the advance by means of regular deductions

from salary, usually over a period of five years. In the school year 1961/62, of 785 lay

students in training, 371 received advances of all or part of their fees. The total amount

involved was £21,646. With the exception of a small group of trainee vocational teachers,

there is no other area in Irish education in which so great a proportion of the students

receive direct assistance from public funds, even though it is repayable. It is for this

reason not surprising to find that social group participation differs from the university

patterns. (Table 15).

On admission to training, a student must sign an undertaking, guaranteed by his

parents or guardian, to serve after qualification for at least five Years as a national

teacher or, in default, to repay the cost of his training.

Domes c scien_- teachers

The training course is expensive. In addition to the-166 of £130 per annum, there are

substantial expenses on booksz material and requisites for dressmaking and housecraft. These

materials cost about £40 per annum. It is likely that the course is now almost as expensive

as a university course in arts, which is also a three'year -course.

There remains the question of the financial assistance: available to intending students.

In this respect, domestic science teacher training fares badly compared with the uniVersi-

ties or national teacher training. A small nUmber of allowandeS, normally eight but extep-
_

tionally ten, may be grantedto students who-satisfy the Department that thek are unable to

meet the costs of the training course out of their oWn resources. The valUa of these al-

lowances in 1964 was £75, £65 and £55 pE,. annum. (In additien not more than faur scholar



ships. valued £150 each, may be granted to virls who have held gaeltacht scholarships in

secondary schools). This scheme of financial assistance has been in operation since 1942

when the annual intake was 24, and has failed to keep pace with the increase in the num-

bers in training. By contrast, university scholarships are of higher value and a quarter

are granted without reference to means and, in the national teacher training colleges, re-

payable advances of the training college fees may be obtained.

Tea h

The extent of the financial assistance provided for students in the National College

of Art is rather meagre. In the session 1965/66 five, "free places" were offered in the

Preliminary School and three in the Diploma Schools. A free place means that fees are

waived for the year. The number of scholarships to the Diploma schools was increased from

two to five, with effect from session 1965/66. However, only one candidate qualified for

a scholarships, value £200, in session 1965/66. Both free places and scholarships are

awarded in order of merit on the result of examinations. The number of candidates is small,

as the following table for 1965/66 shows.

T ble 14

e 1--es and scholarships awarded in 1965 66

Free Places
Preliminary Schools

Pree Places
Diploma Schools

Scholarships
Diploma Schools

Candidates

Successful

Award- only 4

10

accepted

The total value of scholarships awarded or renewed by the Department in 1965/66 was

£664. In addition one scholarship,
value £120, was granted by a vocational education committee.

The total number of full-time day students was 138.

The tuition fee for day students during 1965/66 was £22.10 or £13.10 per term. There

are two terms in the sossion). Por evening courses, fees ranged from £3.10 to £4.10 accord-

ing to the number of classes being attended. It is understood that the annual cost of

brushes, paints, canvas and other materials used by students is of the order of A20-A25.

4. Vocational teachers manual in =uc

All candidates accepted for training are awarded:a sohelarship. IhiS entitles them

to free training and a weekly maintenance allowance. This is, of course, a recognition of

the fact that the candidates have been self-supporting and must give up their employment

to enter training. The value of this allowance at present is £77 per'w ek in Dublin, in

provincial centres it may be a little less.



Per the student teachers of buildino, the maintenance allowance is higher than for the

manual instructors (woodwork and metalwork), with a special rate for married men. All

trainees ni.cin an undertaking to teach for at least five years or, in default, to refund

the cost of their training.

ial oriotn of teacher

The followinp table tries to compare the social origin of different categories of

prospective teachern (primary teachers, domestic science teachers, university students).

Table 15

oci i-in of student-teachers

Type of

teacher

training

school

I
Goys

Girls

Social Group
No
Infor-
'nation

Total
Farmers Professions

Employers,
Managers,
and Senior
Salaried
Employees

Inter-
ediate
Non-
Manual

Other
n-

Manual
Skilled
Manual

Semi-
Skilled
and Un-
Skilled

Unemployed
and

Deceased

17.4

39.1

16.5

17.8

Percenta

10.7

13.0

0

e

7.4

3.6

8 F G

2.5

3.6

31.4

13.8
6.6

4.7

7.5

4.4

100.0

100.0

Total 32.5 17.4 12.3 4.8 5.3 5.3 3.3 19.1 100.0

II
TOTAL
B + G 20

\______---v- -----/

3 6 2 - 1

65

III
TOTAL

G. 55 15 25 - 100

Sa_tafter training concerned:

I. National teacher training colleRa: lay students admitted to training in 1963 (Max

certificate candidates 1963).
Source: Table A 6 Annex A: Investment in Education-ireland Annexes and_Appendices).

II. Univer it entrants 1963: :(who satisfied leaving certificate 1965)..

ourc_ Chart 7 p. 7 Investment in gducation-Ireland.

III. Domestic Science teacher training - Social-group of a subset of students (nwnber called

in 1966 - number in subset:'20 - the subset comprised those who applied for asti tance

towards the cost of the training course).
Source: Table A 16 Annex A. Investment in Bdueation-Ireland -Annexes and appendice



While the orders of magnitude are simi ar, there are interesting differences between

and II in table 14. Thus higher percentages of training college entrants were drawn from

the "other non-manual" and "semi-skilled and unskilled" groups. The most important dif-

ference however is that the dominant group is "farmers" rather than the professional,

employer and managerial group. This in an almost exact reversal of the situation found in

the universities.

It should not be inferred however, that the distribution of the Group I is solely a

result of economic disability. Undoubtedly, for the weakest sections their inability to

meet the ancillary expenses of text-books and maintenance and bear the opportunity costs

of earnings foregone, effectively limits participation;fas indeed it does at all points in

education.after the compulsory first level. The difference between " farmers" and saY,

"skilled workers" is not so easily explained. The description "farmer" covers very wide

variations in income; it is certain that many skilled workers, and indeed not a few semi-

skilled, are at least as well-off as large sections of the farming community. Yet one group

takes advantage-of repayable advances and chooses to meet the opportunity costs, the other

does not. The only conclusion can be that the data for Group I reflects not only economic

circumstances but also the well-known traditional attachment of certain groups to teaching

as a career. The fact that so high a proportion of entrants, over a third of the ffirls, is

drawn from the farming community and that another sixth are from the professional class

(which in this case probably means many are the ehildren tot teachers) is noteworthy.

These figures may not be without some significance for the future. The numbers engaged in

agriculture will almost certainly continue to decline over the next decade. At the same

time the establishment of new industries and the provision of services are likely to provide

new employment opportunities, especially for girls. The growth of opportunities for univer-

sity education may also be a counter-attraction. In these circumstances, the Present favour-

able position in regard to recruitment for teaching cannot be assumed automatically to

continue. It is not of course suggested that there is any likelihood of a scarcity of oan-

didates in the immediate future. It would be most unlikely that any change would become

manifest within the peried covered by this survey (to 1976). Nevertheless, it would seem

advisable even now to keep the situation under review at regular intervals. Experience in

other countries shows how difficult it is to overcome recruitment problems once they develop.

For domestic science teachers the effect of the financial assistance to students .

would appear to be to restrict the training course to those social groups who also figure

largely in university or in national teacher training. We were unable to demonstrate this

significant feature from our survey of school leavers, as, many girls spend a year after

leaving certificate in a residential school of domestic economy. (We traced only 16 of the

1963 entrants to training, social group not being stated in seven instances). The data on

Group III, however, supplied by the Department of Echiaatien, indicates the occupations of

those who applied in recent years for grants towards the costs of training. It can be rea-

scne.bly inferred that the balance who did not apply for grants, beleng to the higher indome

groups.
-

The main point that seeMs_toemerge from this appraisal of domestic science teacher

training is the importance of-maintaining the quality of candidates as wider_opportunities

for,alternative forms of higher educatien become availableil re-examination of the financial

assistance available to students would seem to be desirable.



C. Regional origin of recruit ent of stude t chers national teacher_trainine_colle,e

It may in this connection be of interest to note the areas from which student tea hers

for primary schools were drawn. Table 16 shows the position for 1963.

Table 16

National teacher training cone es. Home residence
f lay students_acoqpted for craining in 19

ovince)

Sex Ulster (3 countrie Connaught Munster Leinster

Male 22 31 61 17

Female 27 94 106 62

Total 49 125 167 79

Source: Departmental records.

Table 17 details by sex and by county the home residence of lay students admitted to

training for the first time in September, 1963. It in based on departmental records. This

table is interesting and useful as far as it goes. Thus, it suggests that the attraction of

national school teaching as a career may not be un-related to the economic circumstances of

an area. The contrast between the numbers for Leinster and Connaught, for instance, is marked.

There is a suggestion also in the table that recruitment may be linked with the availability

of secondary education in an area (as might be expected given the requirements for admission

to training). The small numbers from Cavan may point in this dire tion as that county has

a very low rate of participation in post-primary education.
In this connection, we analysed the 1963 admissions to training (lay studen s) by size

and centrality of secondary schools attended. The only conclusive point to emerge is that

60 per cent of the admissions came from boarding schools, (including combined day boarding

schools). It may be a fair inference that the majority of this 60 per cent were boarding

pupils although these account for only 26.5 per cent of all seoondary students. However, the

majority of the boys came from day schools (58 per cent). Of the provinces, only Munster had

a majority of admissions from day schools and it was in fact the big number of boys admitted

to training from this province that resulted in the large aggregate Percentage of 'boys from

these schools. The details are given in Tables 18 and 19.

Given the large number of training college students from rural areas, there is nothing

really surprising about these findings. However, a table on residence by centrality (citY,

large town, small town, village, rural) would be most interesting. The only way to get this

information with reasonable accuracy would be to question the students themselves. Lack of

time prevented us from doing this but it could be done without any great difficulty. In view

of the remarks which we have made in B., regarding the possible need for caution in regard to

the long-term recruitment outlook, we would suggest that the Department of Education should

assemble all information which might have a bearing on the question, including the information

on residence and schools attended, of the type suggested in this annexe.



D. Specific problem regarding yoeational teachers

The Department is rot burdened with a costly infrastructure, should it decide at any

time to suspend training courses. In a period of expansion however, the arrangement can have

disadvantages. As a result of the general development in vocational education, it is vir-

tually impossible to secure accommodation to train a larger number of teachers. Existing

accommodation is now fully utilized. It is of course a moot point whether additional suitable

students can be found. Obtaining a suitable number of qualified candidates for these courses

has always been a problem. The field of recruitment is very narrow. In periods of expansion

tradesmen are reluctant to sacrifice lucrative employment nog for the security of the teach-

ing profession in the future; in periods of recession they are among the first to emigrate.

This applies with special force to the construction trades. In the past also the number of

trades people with both a suitable educational background and satisfactory trade exper4nce

has been limited by the recruitment procedures operated at apprenticeship level. Again this

applied with mast force to the building trades. For the future, the organisation of entry to

apprenticeship and of training during apprenticeship should gradually lead to-an improvement

These same changes in apprenticeship arrangements are of course, creating immediate problems

for the vocational education serviee, particularly for teachers of woodwork and metalwork.

We understand that the Department is keeping the situation under review and will make any

necessary modifications in the training programme includino, if needs be the training of new

ypes of teachers.



Table 17

National - 196_ entra_ta totrainin
la- students onl

Location of HoMe Male Female

Cavan 1 1

Donegal 19 20

Monaghan 2 6

ULSTER (3 counties) Total 22 27

Galway 13 44

Leitrim 3 4

Mayo 13 32

Roscommon - 9

Sligo 2 5

CONNAUGHT Total 31 94

Clare 14 15

Cork 16 30

Kerry 15 30

Limerick 3 13

Tipperary 5 11

Waterford 8 7

MUNSTER Total 61 106

Carlow 2 3

Kildare 1 3

Kilkenny 3 9

Laois 3 5

Longford - 4

Louth 1 3

Meath - 4

Offaly - 4

Westmeath 1 11

Wexford 2 5

Wicklow 1

Leinster Except Dublin Total 13 54

Dublin County - 3

Dublin City 4 5

TOTAL DUBLIN 4

TOTAL (26 Counties ) 131 289

Sour Departmental records.



Table 18

National teacher training - number of lay students admitted to
Traitigi..rifg:6)(rcluding students from preparatory

bv size of secondar schools attended

Size of SeCondary
School

Day Schools
1Boarding Schools All Schools

Boys Girls Girls Boys Girls

0 - 99 pupils

100 - 149

150 - 199

200 - 299

300 pupils and over

All Schools

4

19

3

18

8

52

Number

14

19

19

10

6

admitted

2

21

15

to Train no

1

37

19

60

31

I+

19

5

39
23

56

38

70

37

(1) Including combined day/boarding schools.

Source: Departmental records.

Table 19
0

National teacher trainin - number of la students admitted to
training in 19 3 excluding students from preparatory_ colleges

by centrarity of_secondary schools attended

Centrality of SChool
Day Schools

1)Boarding- Schools All Schools

Boys Girls Boys Girls Boys Girls

Cities

Towns, 5,000 and over

Towns, 1,500-5,000

Towns, 500-1,500

Villages, 200-500

Rural

All areas

6

23

18

3

2

'2

6

15

18

20

68

Number admitted to training

3

23

4 9 10

35 46 50

56 29 74

38 4 58

13 2 17

2 7

38 148 90_ 216

) Including combined day/boarding -choo s.

Source: Departmental records.
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Table 7

1950 1970

1950/51 19 /56 1960/61 1964 6 1965/66 1970/71

M P F HP V M P F M F F H F P M F

Preparatory colleges(I)

Enrolments (a) (b) 475 297 511 334 521 335 50 50 45

Primer Teacher

TToirlir-S-.6-e.
(4)

Enrolments (2) 643(6 ) 478(h ) 860(b) 644(b ) 1,132(a) 916(a ) 1,146(e) - 1,191 1,200(e)

Graduates (c) 385(3 ) 420(3) 487(3) 519(3) 600 - -

Domestic science

Teacher training

Enrolments 137(c ) 1 7 _ 145 -4 _ 146(a ) 146(c) 166(c) 166(c) 17 c 171 _ 160 (c)

Graduates 36(e ) 36 - 9(e ) 39(o) 35 48(c) 46(c) 4' 47 _

Vocational_teacher

training (5)

Enrolments 55(o) 72(a) 68(e) 74(c) - 103(c) - 70(e)

Graduates

lagherta in
279(e)

-

320(e)

-

393(e)

-

-

33(e)

646(d)

39(c)

710

-

-

,_

education

(enrolments)

e (1) Preparatory colleges, geneially situated in Irish speaking districts, wore created to provide under the more
favourable conditions, a suitable secondary education for young neoplOoho desire to prepare themselves for,
admission to a training college, being fluent in the Irish language. There iA at present one college for
protestant girls in operation, five ware supressed in 1961.

(2) ..ource (n) indicates for 1950/51, 625 otudents at close of session (633 nt commencement ; the data for 1950/51

and 1955/54 seem to include only .national" teacher training college (4 cc,lleges); :;ata ,or 1960/61 and 1964/65

include 6 colleges,
(3) including final year (retrial) CX sination (if any); including graduates of 6 colleges in 1950, 1955, 1969.and

7 colloges in 1964 4. a colleges in 1965/66.
(4) For national teacher training only; as for Proebel, Montessori and physical eduoation teachers, a tetal of 250

student-teachers is assumed in 1970/71 (there were 253, in non-aided teacher training in 1963/1964); source:
Anvestment in Rducatlon - Ireland.

(5) A new three-year course for woodwork teachers has begun in November 1966: number of students: 31 (in 1966/67);

in October 1966, was organised a special one year course for mOtor-car engineering and metalwork teachers number
of students: 10 (in 1966/67); a three fear course fOr rural science teachers was instituted in 1965; number of
students 21; the projection for 1970/71 does not take these new institutions into aecount.

Sources: UNESCO: World Survey of Education Vol. II, 111 and
b Statistical abstract of

Ala FloEnn-0 geac
-rt of the dbmv,issin on WI her education 96O 67 vol. I.
tment in I.o.0

ii

- 42 -
472



Enrolments -11, primary
(1

Tabl

and secondary schools 1950 - 1979

1950/51 1955/56 1960/61 1964/65 1965/66 1 70/71 1975/76 198 /81

NationalL (primary)
schools 452,114 486,634 490,016 490,168 506,225 494,300 505,000 520 00

Secondary schools (3) 48,559 59,306 76,843 92,989 98,667 114,000 - -

Vocational schools (4)

of which full-time
pupils

of which part-time

83,509

18,042

94,506

21,336

92,077

27,150

104,323

34,756

105,742

37,520

123,000

43,000

...

-

_

Pupils 65,467 73,170 64,927 69,567 68,222 ,000 - -

Notes: (1) Including special schools and s,condary tops; these last classes in primary schools giye
courses of secondary standard; the number of pupils i8: 1955/56: 5,607, 1960/61: (0347,
1964/65: 6,718, 1970/71: 8,100.

(2) 21,149 were enrolled in non-aided primary schools in 1963/64; in 1970/71 this type of school
could enroll 28,500 pupils.
In comprehensive schools (to be developed) the number of pupils in 1970/71 would be: 2,500
non-aided secondary schools which enrolled 2,652 pupils in 1963/64 should enroll 3,000 pup ls
in 1970/71.
Full-time and part-time students; residential domestic economy schools and other aided schools
(mainly agricultural colleges) which enrolled 1,993 pupils in 1963/64, should enroll 2,000
pupils in 1970/71.

Investment _in _Sducation-Irelsnd and An Roinu Oideachas Tuarascai.l.
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Munksgaard Boghandel, Ltd., F-irregade 6
KOBENHAVN K.
FINLAND - EINLANDE
Akateeminen Kirjakauppa, Keskuskatu 2,
HELSINKI.
FORMOSA - FORMOSE
Books and Scientific Supplies Services, Ltd.
P.O.B. 83, TAIPEI,
TAIWAN.
- RANCE
Bureau des Publications de l'OCDE
2 rue Andre-Pascal, 75 PARIS 16.
Prineipaux sous-depositaires :
PARIS : Presses Uaiversitaires de France,
49 bd Saint-Michel, 5.
Stiences Politiques (Lib.). 30 rue Saint-Guillaume. 7'
13 AIX-EN-PROVENCE ; Librairie de l'Université.
38 GRENOBLE : Arthaud
67 STRASBOURG : Berger-Levrault.
GERMANY - ALLEMAGNE
Deutscher Bundes-Verlag
Postfach 9380, 53 BONN.
Sub-Agents : BERLIN 62 : Elwert & Meurer.
HAMBURG : Reuter-Kleckner ; und in den
massgehenden Buchhandlungen Deutschlands.
GREECE - GRECE
Librairie KaufFmann, 28, rue du Stade.
ATHENES-132,
Librairie Internatkinale Jean Mihalopoulos
33, rue Sainte-Sophie, THESSALONIKI.
ICELAND - ISLANDE
Sambjern Jo/mason & Co.. h.f., Hafnarstrreti 9,
P.O. Box 1131, REYKJAVIK.
INDIA - INDE
Oxford Book and Stationery Co, :
NEW DELHI, Seindia House,
CALCUTTA, 17 Park Street.
IRELAND - IRLANDE
Eason & Son, 4041 Lower O'Connell Street,
P.O.B. 42 DUBLINiT.
ISRAEL
Emanuel Brown,
35 Allenby Road, and 48 Nahlath Benjamin St.,
TEL-AVIV.
ITALY - ITALIE
L ihreria CommisSionaria Sansoni

Larnarmora 45, 50 121 FIRENZE.
Via P. Mercuri 19/13, 00 193 ROMA.
SeL.7-riegpositaires
Libreria Hocpli, Via Hoepli 5, 20 121 MILANO,
Libreria Laes, Via Garibaldi 3, /0 122 TORINO,
La diffusione del& ediziani OCDE Maitre assieu-
rata datle niktiori librerie nelk citta irnperiand.

JAPAN - JAPON
Marusen Company Ltd..
6 Tori-Niehorne Nihonbashi, TOKYO 103.
p.o.B. 5050. Tokyo International 100-21.

LEBANON - LIBAN
Redico
Irnmenble Edison, Rue Bliss, B.P. 5641
BEYROUTH.

LUXEMBOURG
Librairie Paul Bruck, 22, Grand'Rue,
LUXEMBOURG.
MALTA - MALTE
Labour Book Shop, Workers' Menu, 'loading,
Old Bakery Street, VALLETTA.

THE NETHERLANDS - PAYS-BAS
W.P. Van Stockum
Buitenhof 36, DEN HAAG.
Sub-Agents : AMSTERDAM C : Scheltema &
Holkema, N.V., Rokin 74-76. ROTTERDAM :
De Wester BOCkhailde, NIEL1We Binnenweg 331-

NEW ZEALAND - NOUVELLE-ZELANDE
Government Printing Office,
Mulgrave Street (Private Bag), WELLINGTON
and Government Bookshops at
AUCKLAND (P.O.B. 5344)
CHRISTCHURCH (P.O.B. 1721)
HAMILTON (P.O.E. 857)
DUNEDIN (PG.B. 1104).
NORWAY - NORVEGE
A/S Bokhjarnet, Akersgt. 41, OSLO I.

PAKISTAN
Mims Book Aoency, 65, Shahrah Quaid.E-Azam,
LAHORE 3.
PORTUGAL
Livraria Portugal, Rua do Carmo 70, LISBOA,

SPAIN - ESPAGNE
Mundi Prensa. Castello 37, MADRID 1.
Libreria Bastinas de Jose Bosch, Mayo 52,
BARCELONA I.
SWEDEN SUEDE
Eritzes, Kungl_ Hovlsokbandel,
Fredsgatan 2, STOCKHOLM 16_

SWITZERLAND - SUISSE
Librairie Payot, 6, rue Grenus, 1211 GENEVE, 11
et S LAUSANNE, NEUCHATEL, VEVEY,
MONTREUX. BERNE, BALE, ZURICH.
TURKEY TURQU1E
Librairie Hachette, 469 Istiklal Caddesi, Beyoglu,
ISTANBUL et 1 Ziya Gekalp Caddesi, ANKARA.

UNITED KINGDOM - ROYAUME-UNI
N.M. Stationery Office, P.O. Box 569, LONDON,
S.E.1.
Branches at : EDINBURGH, BIRMINt.
BRISTOL. MANCHESTER. CARDIFF,
BELFAST,
UNITED STATES OF AMERICA
OECD Publications Center, Suite 1305,
1750 Pennsylvania Ave, N. W.
WASHINGTON, D.C. 20006. Tel : (202) 298-8755,

VENEZUELA
Libreria del Este, Avda. F. Miranda, 52,
Edificio Galipan, CARACAS. '

YUGOSLAVIA - YOUGOSLAV1E
Jugoslovenska Knjiga, Teratije 27, P.0.13, 36,
BEOGRAD.

Les commandos provenant de pays oil rocDE n'a pas encore designe de depositaire
peuvent etre adressees 6 :

OCDE, Bureau dos Publications, 2 roe Andre-Pascal, 75 Paris 16..
Orders and Inquiries front countries where sales agents have not yet been appointed may be sent to

OECD. Publications Office, 2 rue Ac 're-Pascal, 75 Paris 16..
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